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Un  grand  philosophe  de  l'Allemagne  a  dit  que 
l'auteur  qui  fait  imprimer  son  ouvrage  peut  se 
regarder  comme  ayant  reçu  la  mission  de  parler 
au  public.  Sans  doute,  c'est  une  vérité  incontes- 
table pour  les  écrivains  d'un  génie  supérieur  ; 
mais  si  quelques  hommes  privilégiés  peuvent 
croire  le  succès  de  leurs  productions  pleinement 
garanti  par  le  talent  dont  elles  portent  l'em- 
preinte ,  une  telle  assurance  ne  saurait  convenir  à 
des  auteurs  médiocres;  peu  connus,  ils  sont  obli- 
gés de  chercher  hors  d'eux-mêmes  et  dans  un 
nom  imposant  un  abri  contre  l'obscurité  :  seul 
moyen  pour  eux  d'échapper  à  l'oubli  dont  ils  sont 
menacés. 


C'est  donc  un  bien  heureux  présage  pour  moi, 
que  l'extrême  bienveillance  avec  laquelle  Votre 
Seigneurie  a  permis  que  mon  livre  parût  sous  ses 
auspices  ;  le  suffrage  d'un  juge  compétent  ne  peut 
qu'être  d'un  grand  poids  aux  yeux  du  public. 

Grâces  soient  rendues  à  Votre  Seigneurie  ,  en 
qui  les  qualités  du  cœur  rehaussent  l'éclat  d'un 
savoir  peu  commun  et  d'une  naissance  illustre  ; 
a  Vous ,  Milord ,  qui ,  de  tout  tems  ami  de  l'huma- 
nité, donnez  chaque  jour  des  preuves  de  la  plus 
noble  philantropie.  Le  tribut  de  mon  admiration 
est  le  prix  légitime  de  votre  mérite  éminent. 
Permettez  que  je  place  à  la  tête  de  cet  ouvrage 
l'expression  de  ce  sentiment  et  du  profond  respect 
avec  lequel  je  suis, 


De  Votre  Seigneurie, 


Le  très-humble  et  très- 
obéissant  serviteur, 

Philippe  SARCHI. 


fiËMèâ 


Pour  peu  que  l'on  soit  versé  dans  l'étude  des  langues, 
on  doit  être  convaincu  qu'il  y  a  des  principes  généraux 
communs  à  tous  les  idiomes,  et  des  règles  particulières 
à  chacun  d'eux.  Ces  principes ,  et  surtout  l'identité 
parfaite  que  l'on  observe  entre  une  foule  de  mots  dans 
un  grand  nombre  de  langues,  conduisent  à  la  consé- 
quence naturelle  qu'il  a  existé  jadis  un  langage  uni- 
versel ,  souche  commune  de  tous  les  autres ,  et  dont  les 
mots  que  l'on  rencontre  épars  dans  toutes  les  langues, 
sont  les  débris  de  l'ancien  édifice.  Ainsi ,  comme  l'a  dit 
saint  Augustin  ; 

Lingua  Ma  manere  potuit  quœ  fuit  ante  commuais. 

La  tradition  religieuse  (a)  et  la  raison  concourent  à 
faire  voir  que  ce  langage  universel  et  primitif  est  l'hé- 
breu. Cet  idiome ,  conservé  chez  les  enfans  de  Héber, 
malgré  la  confusion  des  langues ,  dans  toute  sa  pureté , 
s'est  perpétué  parmi  les  descendons  de  Jacob  (b)  -,  chez 
les  autres  branches  sémitiques,  il  a  subi  diverses  altéra- 
tions, et  s'est  partagé  en  plusieurs  dialectes  qui,  en 
traversant  les  siècles ,  ont  accueilli  de  nouveaux  mots  et 

(a)  Genèse  XI ,  i  et  6. 

(b)  Lors  de  leur  dernière  entrevue ,  Jacob  et  Laban  ayant  élevé  un  mo- 
nument ,  qu'ils  appelèrent  Monceau  de  Témoignage,  Laban  lui  donna  un 
nom  chaldéen  et  Jacob  un  nom  hébreu  {Genèse  ,  XXXI  ,  ^j). 
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changé  la  forme  des  anciens.  Les  langues  des  autres  tri- 
bus Noachides  ont  éprouvé  le  même  sort  -,  l'idiome  des 
Grecs,  quoique  très-riche  de  son  propre  fonds,  n'en  a 
pas  moins  retenu  un  assez  grand  nombre  de  mots 
d'origine  hébraïque  (a). 

Plusieurs  de  ces  mots  se  trouvent  dans  la  langue  la- 
tine ,  dans  d'autres  idiomes  qui  en  sont  dérivés ,  et  même 
dans  les  dialectes  teutoniques.  Enfin,  quelques  autres 
mots  hébreux  ont  passé  dans  les  langues  modernes  sans 
l'intermédiaire  soit  du  grec,  soit  du  latin. 

Quant  aux  principes  communs  à  la  plupart ,  si  ce  n'est 
à  la  totalité  des  langues  connues,  il  est  évident  que  : 

Après  les  interjections  par  lesquelles  s'échappe  spon- 
tanément, et  comme  malgré  nous,  l'expression  des  pre- 
miers sentimens  de  la  nature,  viennent  les  sons  articulés 
formés  par  le  seul  mouvement  des  lèvres.  Ces  prémices 
du  langage  ont  dû  être  employées  d'abord  à  désigner 
les  êtres  qui ,  les  premiers ,  fixent  l'attention  des  en- 
fans.  Aussi  les  monosyllabes  ah ,  em,  ba,  pa,  ma,  le 
fond  des  mots  père  et  mère  ,  sont-ils  à  peu  près  les  mê- 
mes (  comme  le  dit  Adelung  ) ,  dans  toutes  les  langues 
de  l'Europe  et  de  l'Asie  septentrionale. 

La  plupart  des  mots  contiennent  une  racine  énonçant 
l'idée  principale,  et  des  signes  variables  pour  les  acces- 
soires. 

Les  accessoires  sont  marqués  au  commencement  ou 
à  la  fin  des  mots. 

Les  consonnes  sont ,  pour  ainsi  dire,  la  charpente  de 
l'édifice  que  présente  une  langue-mere  ;  aussi  sont-elles 

(a)  Voyez  Ogcrio,  Grcrca  et  Latina  Lingua  hcbràizanles .  Vcnet.  1764* 
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conservées,  autant  qu'il  est  possible,  dans  les  langues 
dérivées  qui,  à  leur  tour,  donnent  naissance  à  d'autres 
idiomes.  Il  n'en  est  pas  ainsi  des  voyelles  qui ,  pour  con- 
tinuer la  métaphore,  peuvent  être  envisagées  comme 
des  hors-d'œuvre ,  que  l'on  change  à  volonté  sans  nuire 
à  la  structure  de  l'édifice. 

L'affinité  qui  règne  entre  certaines  consonnes  et 
qui  dépend  du  mouvement  des  mêmes  organes ,  permet 
de  les  substituer  les  unes  aux  autres. 

La  même  cause  amène  une  semblable  permutation 
à  l'égard  des  voyelles. 

L'ordre  de  succession  des  consonnes  est  quelque- 
fois interverti  5  alors  les  mots  présentent  une  double 
forme  usitée  concurremment. 

Il  y  a  des  articulations  qui  semblent  convenir  natu- 
rellement aux  idées  qu'elles  représentent  Ça). 

Les  langues  portent  individuellement  le  caractère 
que  leur  imprime,  soit  la  position  géographique,  soit 
l'état  physique  et  moral  des  nations  qui  les  parient  ; 
aussi  chaque  idiome,  et  souvent  même  chaque  dialecte, 
se  distingue-t-il  par  quelque  nuance  particulière  qu'on 
appelle  le  génie  de  la  langue.  Cependant  toutes  les  fois 
que  les  peuples  sont  obligés  d'emprunter  à  leurs  voisins 
les  mots  dont  ils  ont  besoin  dans  leurs  relations  habi- 
tuelles, les  langues  s'entremêlent  et  perdent  successi- 


(a)  G 

est  ainsi  que  ge'ne'raîement 

c  marque 

:  la  cavité , 

cl 

marq 

îe  la  clôture , 

cr     — 

le  bruit , 

f 

— 

l'ouverture , 

n  - 

la  rapidité , 

fr 

— 

la  croissance,  l'étendue ,  ou 
l'avancement , 

8 

l'élévation, 

l 

— 

la  tendance , 

r      — 

la  force  , 

st 

— 

la  stabilité. 

vement  de  leur  originalité.  Ce  n'est  que  dans  les  pays 
d'un  accès  difficile,  et  chez  les  nations  qui  sont  restées 
dans  un  état  d'isolement ,  que  le  langage ,  même  après 
une  longue  suite  de  siècles  ,  a  pu  conserver  jusqu'à  ce 
jour,  presque  sans  mélange,  sa  pureté  primitive  et 
originaire.  Cette  vérité  indubitable  s'appliquera  sur- 
tout aux  Livres  Saints  dont  le  texte  a  été  préservé  de 
toute  influence  étrangère.  En  effet,  il  n'est  personne 
qui  ne  reconnaisse  la  source  antique  et  sacrée  de  la 
langue  hébraïque  dans  la  simplicité  et  la  régularité 
de  ses  formes ,  dans  la  douceur  de  ses  sons  (a) ,  enfin 
dans  sa  marche  à  la  fois  rapide  et  régulière  (b)  qu'on 
pourrait  assimiler  à  celle  de  l'armée  des  Croisés  dont 
le  mouvement  peint  par  le  Tasse  était 

Rapido  si ,  ma  rapido  con.  legge  {c). 

C'est  pour  mettre  en  évidence  ces  qualités  particu- 
lières à  la  langue  sainte,  que  je  me  suis  déterminé  à 
augmenter  le  nombre  déjà  assez  considérable  des  gram- 
maires hébraïques ,  et  après  avoir  mis  à  profit  tout  ce 
que  j'ai  trouvé  de  bon  et  de  vrai  dans  les  ouvrages  les 
plus  estimables  que  j'ai  pu  me  procurer,  j'y  ai  ajouté 
des  aperçus  nouveaux  et  non  moins  utiles.  Ainsi  le  livre 
que  je  présente  au  public  réunira  aux  avantages  que 
peut  offrir  un  traité  élémentaire  pour  les  commençans , 


(a)  11  suffit  de  comparer  l'he'breuavec  l'italien  ,  pour  se  convaincre  qu'un 
très-grand  nombre  de  mots,  quoique  de  signification  différente,  ont  abso- 
lument le  même  son  dans  l'une  et  dans  l'autre  langue  ;  p.  ex.  : 

Ara,  badi  ,  càvA,  dômi,  elle,  lama,  matta,  nodi,  ori  ,  pelle,  et*-. 
(Voyez  mon  Essay  on  Hcbrew  Poetry.  London  ,  i8a4  >  P-  i3o.) 

(b)  Voyez  le  Principe  général ,  §  n,',. 
(<)  Gerusal.  liber.,  c.  III,  st.  2. 
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les  développemens  que  désirent  trouver  les  personnes 
plus  avancées  dans  un  cours  complet  de  langue  hé- 
braïque. 

On  me  reprochera  peut-être  d'avoir  donné  trop  d'é- 
tendue à  la  théorie  des  points-voyelles  -,  mais  je  suis  inti- 
mement convaincu  qu'il  faut  suivre  l'exemple  donné 
par  les  hébraïsans  les  plus  célèbres  (a) ,  et  regarder  ces 
signes  et  les  variations  systématiques  dont  ils  sont  sus- 
ceptibles, comme  l'ame  d'une  langue  qui  n'est  pas  tout 
à  fait  morte ,  et  les  consonnes  privées  de  leurs  secours, 
comme  des  corps  inertes  et  sans  vie.  Cette  matière  est 
trop  importante  pour  que  je  puisse  me  dispenser  d'entrer 
dans  quelques  détails. 

L'usage  des  points-voyelles  ne  saurait  être  abandonné 
à  l'arbitraire  ;  car  outre  l'influence  qu'il  exerce  souvent 
sur  la  formation  des  mots ,  c'est  le  seul  moyen  d'éviter 
un  surcroît  d'homonymes  ,  dont  il  résulterait  des  incon- 
véniens  très-graves  (6) .  Au  surplus  la  fixité  de  ces  points 
et  la  valeur  matérielle  qu'on  leur  donne  aujourd'hui 
sont  des  faits  prouvés  par  les  voyelles  correspondantes, 
dans  les  anciennes  Bibles  grecques  et  latines  (c). 

Avant  l'invention  des  signes  destinés  à  peindre  la 
parole ,  lorsque  l'hébreu  n'était  encore  qu'une  langue 
parlée ,  il  y  avait  nécessairement  des  sons  et  des  pauses, 
comme  il  y  avait   des   articulations.    Plus  tard,  on  se 


(a)  Cinqarbres ,   Buxtorf,    Quadros  ,  Bellarmin  et  Guarin ,  dans  la 
préface,  réfutant  le  système  du  Dr  Masclef. 

(b)  11  ne  serait  point  question  des  Septante  Semaines  de  Daniel  (xi,  2^), 
s'il  n'y  avait  pas  deux  ponctuations  pour  les  mots  W^2V  Ùy^2V  • 

(c)  Voyez  l'orthographe  des  deux  mots  Jérusalem  et  Sion,    contenant 
toutes  les  voyelles. 
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borna  à  ne  représenter  que  ces  dernières ,  c'est-à-dire 
les  consonnes,  dont  la  vue  seule  indiquait  les  voyelles 
convenables  à  chaque  mot.  Dans  la  suite,  on  imagina 
d'en  faire  autant  pour  les  sons ,  ou  les  voyelles,  et  les 
autres  signes  orthographiques  qui  marquent  les  pauses. 
C'est  ainsi  que  le  chant  précéda  l'invention  des  notes 
musicales. 

La  dispersion  dont  la  nation  juive  était  encore  me- 
nacée par  les  armes  des  Romains ,  fit  sentir  la  nécessité 
de  mettre  les  livres  saints  à  l'abri  de  toute  espèce  d'al- 
tération. Dans  ce  pieux  dessein,  l'Ecole  Massorétique  (a) 
de  Tibériade  qui  a  subsisté  pendant  plusieurs  siècles , 
arrêta,  d'après  les  anciens  manuscrits,  le  nombre  des 
versets,  des  mots  et  des  lettres  que  renferment  les  livres 
saints  -,  et  afin  de  perpétuer  le  véritable  usage  des 
voyelles  et  des  accens  de  toute  espèce ,  on  donna  à  ces 
signes  une  figure  simple  et  susceptible  d'être  facilement 
ajoutée  aux  lettres,  et  des  noms  tirés  du  chaldéen  qui 
était  alors  la  langue  vulgaire  des  Juifs. 

Ce  ne  sont  donc  pas  les  Massorèttes  qui  ont  créé  le 
système  des  voyelles;  leur  mérite  est  d'en  avoir  con- 
servé et  transmis  l'emploi.  Sans  eux  ,  la  formation  et  la 
nature  des  syllabes  seraient  encore  plus  arbitraires  en 
hébreu  qu'elles  ne  le  sont  dans  la  langue  arabe,  consi- 
dérée comme  langue  écrite.  Au  reste,  quoique  la  forme 
matérielle  de  ces  signes  date  d'une  époque  moins  an- 
cienne, néanmoins  l'usage  en  était  connu,  non-seulement 


(a)  Ce  mot  ainsi  que  le  nom.  H1DD  ,  Massarà,  que  ces  savans  ont  donne' 
à  leur  ouvrage  ,  vient  de  la  racine  1DQ  {massai)  ,  en  lalin  tradidit  ,  il 
livra  ,   il  remit  ,  laquelle  répond  aux  mots  français  tradition  ,  traditionnel 
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du  tenas  d'Esdras  Ça)  ,  mais  aussi  avant  lui  ,  puisque 
les  Juifs  de  la  Chine,  arrivés  dans  ces  régions  lointaines 
deux  siècles  auparavant ,  prononcent  les  voyelles  à  peu 
près  comme  les  autres  Israélites  répandus  sur  la  surface 
des  deux  hémisphères  (b) ,  sans  parler  des  Caraïtes  qui, 
quoique  isolés  depuis  dix  siècles ,  ont  matériellement  les 
mêmes  points-voyelles  que  les  autres  Juifs  ,  et  ne  les 
prononcent  pas  différemment. 

Dans  les  deux  premiers  chapitres  de  cette  Nouvelle 
Grammaire ?  j'ai  exposé  tout  le  matériel  dew  la  langue, 
sauf  quelques  détails  minutieux  qui ,  à  mon  avis  ,  eussent 
été  prématurés ,  et  ne  pouvaient  que  surcharger,  sans 
aucun  fruit,  la  mémoire  des  étudians.  Ainsi  la  partie  éty- 
mologique enrichie  de  quelques  remarques  et  de  rap~ 
prochemens  qu'on  aurait  de  la  peine  à  trouver  ailleurs  , 
suffit ,  ce  me  semble  ,  pour  mettre  les  commençans  en 
état  d'analyser  et  d'entendre  parfaitement  les  livres  his- 
toriques de  TÉcriture  sainte. 

Tout  ouvrage  didactique  doit  constamment  conduire 
des  faits  les  plus  simples  aux  plus  compliqués  par  une 
graduation  convenable  des  difficultés.  C'est  en  partant 
de  ce  principe  que  j'ai  cru  devoir  m' écarter  de  la  marche 
suivie  par  presque  tous  les  Orientalistes  en  traitant  des 
Noms  avant  que  de  parier  des  Verbes,  dont  les  inflexions 
sont  beaucoup  plus  variées.  D'ailleurs,  plusieurs  formes 
verbales  supposent  la  connaissance  des  Pronoms ,  et 
ces  derniers  celle  des  Noms  qu'ils  représentent. 


(a)  Nehem.  vin  ,  ISlischna ,  Traité  des  Pères  ,  c.  ni  ,   §  i3  ;   Talmud , 
Traité  Meguila,  fol.  3  ,  Haguiga  ,  fol.  6  et  Nedarim  ,  fol.  37. 

(b)  Voyez  Jgn.  Kcegler,  S.  J.  Notit ,  S.  S.  Bibl.  in  Imp.  Sinensi  Halcc 
ad  Salam  ,  i8o5.  Brottier,  Dissert,  de  Judceis  Sinensibus. 


Le  troisième  chapitre  est  entièrement  consacré  à  la 
partie  méthodique,  c'est-à-dire,  à  la  Syntaxe  raisonnée 
et  mise  en  harmonie  avec  les  principes  de  la  grammaire 
générale.  La  construction  proprement  dite,  la  syntaxe 
figurée  et  les  idiotismes,  sont  traités  dans  deux  articles 
séparés.  La  syntaxe  hébraïque,  comme  celles  de  plu- 
sieurs langues ,  a  été  moins  soignée  que  les  autres  parties 
de  la  grammaire.  La  grande  majorité  des  grammairiens 
hébreux  ou  hébraïsans,  sans  en  excepter  le  célèbre 
Ji.  D.  Kimchi,  l'ont  entièrement  négligée  5  d'autres,  tels 
que  Génébrand,  Bellarmin,  Herzel,  l'ont  traitée  superfi- 
ciellement, ou  bien  y  ont  mêlé,  comme  l'a  fait  Buxtorf, 
ce  qui  est  du  ressort  de  la  Lexicologie  et  de  la  Prosodie  ; 
nul  n'a  envisagé  la  Syntaxe  sous  un  point  de  vue  philo- 
sophique. Quant  à  moi,  j'ai  cru  que,  pour  bien  établir 
les  règles  d'une  langue  essentiellement  basée  sur  les 
principes  généraux  de  la  théorie  du  langage ,  il  fallait, 
sans  omettre  ce  qui  appartient  à  la  mémoire ,  s'occuper 
aussi  de  ce  qui  est  du  domaine  de  l'esprit  et  du  raison- 
nement. 

Si  j'ai  quelqu'espoir  d'avoir  fait  plus  et  mieux  que  les 
autres,  j'en  suis  redevable  aux  Principes  de  Grammaire 
Générale  et  à  la  Grammaire  arabe  de  M.  le  baron  Syl- 
vestre de  Sacy,  mais  particulièrement  à  l'obligeance  et 
aux  conseils  éclairés  de  cet  illustre  Orientaliste,  qui  a 
bien  voulu  me  guider  dans  une  tâche  aussi  difficile. 
L'affinité  de  l'arabe  avec  l'hébreu  m'a  conduit  à  de  nou- 
velles découvertes  sur  des  règles  qui  paraissent  pour  la 
première  fols  dans  la  Syntaxe  hébraïque. 

Les  trois  derniers  chapitres  forment  la  partie  sup- 
plémentaire,   qu'on   peut  appeler   ainsi,    parce  qu'elle 


XV 

sert  de  complément  à  plusieurs  règles  de  la  première 
partie . 

C'est  dans  les  deux  chapitres  de  la  Prosodie  et  de 
V Orthographe  que  je  suis  entré  dans  les  détails  de  la  dou- 
ble ponctuation  ,  c'est-à-dire  ,  de  la  marche  graduée  des 
accens  rhétoriques  qui  sont  du  plus  haut  intérêt  pour 
l'Exégèse  ,  et  les  variations  des  points-voyelles.  Quant 
aux  premiers  s  j'ai  mis  à  contribution  plusieurs  ouvrages 
où  cette  matière  est  traitée  ex  professo  (a),  et  j'ai  suivi 
un  plan  nouveau,  après  avoir  consulté  à  cet  égard  le 
savant  M.  de  Cologna  ,  chevalier  de  la  Couronne  de 
Fer,  actuellement  Grand-Rabbin  à  Trieste  ,  qui  m'a 
fourni  des  notes  précieuses  sur  la  partie  étymologique 
de  l'ouvrage. 

L'étude  des  Racines  étant  d'une  nécessité  indispensa- 
ble, j'ai  consacré  un  chapitre  entier  à  l'investigation  du 
Thème  ;  je  me  suis  attaché  adonner  un  exposé  clair  et 
méthodique  des  principes  à  l'aide  desquels  on  peut  re- 
monter avec  la  plus  grande  facilité  de  la  forme  la  plus 
compliquée  à  la  plus  simple ,  et  rendre  compte  de  toutes 
les  inflexions  dont  un  mot  est  susceptible.  Toutes  les 
fois  que  j'en  ai  trouvé  l'occasion,  j'ai  tâché  de  mettre 
en  évidence  les  mots  hébreux  identiques  avec  leur 
équivalent  dans  quelqu'autre  langue  ancienne  ou  mo- 
derne. 

Les  nombreuses  citations  de  phrases  et  même  de  mots 
sont  tirées  de  l'Ecriture  -,  mais  comme  il  eût  été  long  et 
pénible  d'indiquer  chaque  fois  la  source  à  laquelle  j'ai 
puisé  mes  exemples,  j'ai  dû  me  bornera  citer  seulement 

(a)  Je  me  fais  un  devoir  de  citer  avec  e'ioge  l'ouvrage  de  M.  Moïse 
Biding  de  Metz ,  intitulé  :  N"jpDV  DN  • 
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les  livres  et  les  versets  d'où  sont  extraits  les  passages 
contenus  dans  les  Chapitres  de  la  Syntaxe ,  de  la  Pro- 
sodie et  de  l'Orthographe  ,  afin  que  le  lecteur  puisse 
s'en  servir  comme  des  exercices  gradués,  et  consulter 
le  texte  original  en  cas  de  besoin. 

A  partir  de  la  Syntaxe,  je  me  suis  dispensé  par  ces 
citations  de  traduire  la  presque  totalité  des  phrases: 
au  surplus  ,  tout  étudiant  arrivé  à  cette  partie  de  l'ou- 
vrage est  censé  connaître  le  sens  individuel  des  mots. 

Dans  le  dernier  chapitre ,  où  il  n'y  a  que  des  mots 
isolés  et  ayant  besoin  d'être  bien  expliqués,  j'ai  rem- 
placé les  citations  par  l'explication  en  français. 

Enfin ,  c'est  dans  des  notes  répandues  dans  tout  l'ou- 
vrage, et  indiquées  par  un  astérisque ,  que  j'ai  consigné 
le  résultat  de  mes  longues  et  pénibles  recherches  sur  les 
étymologies  et  les  tours  parallèles  en  hébreu  et  dans 
d'autres  langues. 

Les  Remarques  contenues  dans  la  partie  élémentaire 
sont  presque  toutes  des  observations  d'un  ordre  plus 
élevé ,  et  que  passeront  les  lecteurs  qui  se  bornent  aux 
notions  élémentaires. 

De  cette  manière,  j'ai  détaché  de  la  première  partie 
les  détails  qui  sont  au-dessus  de  la  portée  des  commen- 
çans,  mais  dont  l'utilité  sera  facilement  sentie  par  les  étu- 
dians  qui  ont  bien  approfondi  les  élémens  de  la  langue. 

Je  me  croirai  trop  heureux,  si  mes  efforts  peuvent 
contribuer  à  faciliter  l'étude  dune  langue  qui  n'est  pas 
moins  intéressante  pour  les  philologues  que  pour  les 
théologiens  de  tous  les  cultes. 


GRAMMAIRE  HEBRAÏQUE 

RAISONNES    ET     COMPARÉE, 


INTRODUCTION. 

JLe  recueil  des  règles  que  Ton  a  reconnu  avoir  été  suivies 
dans  la  marche  de  la  langue  antique  et  sacrée  ,  telle  qu'elle 
s'est  conservée  dans  les  livres  saints  ,  est  le  sujet  de  la 
Grammaire  hébraïque. 

La  Grammaire  hébraïque  se  divise  naturellement  en  six 
parties  ,  dont  nous  ferons  autant  de  chapitres  ;  savoir  : 

I.  La  Prononciation  ,  où  l'on  traite  des  articulations  et 
des  sons. 

II.  La  Lexicologie  ,  pour  l'inflexion  et  les  formes  des 
différentes  parties  du  discours. 

III.  La  Syntaxe  ,  divisée  en  trois  articles ,  savoir  : 

i .  Syntaxe  simple  ,  pour  la  concordance   et  la  dé- 
pendance des  mots  ; 

2.  Construction  proprement  dite  ,  pour  Tordre  des 
mots  5 

3.  Idiotismès  et  Syntaxe  figurée. 

IV.  La  Prosodie  h  où  les  mots  sont  considérés  relative- 
ment à  leur  son. 

Y.  L'Orthographe  ,  qui  traite  de  la  manière  de  tracer 
les  mots. 

VI.  La  The'matologie  ,  pour  la  recherche  des  racines  et 
îa  formation  des  mots  dérivés. 


CHAPITRE     PREMIER. 

PRONONCIATION. 


§  i .  Prononcer,  c'est  proférer  avec  netteté  et  précision  les 
lettres  ,  les  voyelles  et  les  syllabes.  Ce  chapitre  traite  ainsi  : 

De  V Alphabet  ,   ou  des  Consonnes. 

î)e  la  Ponctuation ,  ou  des  Points-voyelles. 

Des  Syllabes. 

Des  Accens  auxiliaires. 

Alphabet. 

§  2.  L'alphabet  hébreu  se  compose  de  vingt-deux  lettres 
que  Ton  écrit  en  suivant  de  droite  à  gauche  ,  à  la  manière 
des  orientaux  (*).  Toutes  ces  lettres  sont  des  consonnes  \ 
c'est-à-dire  des  signes  destinés  à  peindre  les  articulations. 

Remarque.  L'ordre  des  lettres  de  l'alphabet  est  d'une  haute 
antiquité  7  témoin  plusieurs  pseaumes  acrostiches  ,  ainsi  que 
les  quatre  premiers  chapitres  des  Lamentations  de  Jérémie  et 
le  dernier  chapitre  des  Proverbes. 


(*)  Il  en  était  de  même  chez  les  premiers  Grecs,  qui  avaient  emprunté 
Part  d'écrire  aux  Phéniciens. 
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TABLEAU    DES    CONSONNES. 


Nos. 

d'ordre. 

VAL 

numéri- 
que (*) 

EUR 

litté- 
rale. 

NOM. 

FIC 

rabbi- 
nique. 

.URE. 

carré. 

1 

I 

Aleph. 

f> 

K 

2 

II 

b 

Beth. 

3 

3 

3 

III 

§ 

Guimel. 

J 

à 

4 

IV 

d 

Daleth. 

7 

i 

5 

V 

h 

Hé. 

D 

n 

6 

VI 

V 

Vaw. 

• 
> 

î 

7 

VII 

z 

Zaïn. 

I 

î 

1         8 

VIII 

ch 

Cheth. 

P 

n 

si 

IX 

t 

Teth. 

V 

CD 

IÔ 

X 

y 

Yod. 

> 

i 

11 

XX 

k 

Capk. 

D 

D 

12 

XXX 

î 

Lamed. 

1 

t> 

i3 

XL 

m 

Mera. 

fl 

0 

i4 

L 

n 

Noun. 

; 

3 

i5 

LX  ' 

s 

Samedi. 

D 

D 

16 

*7 

LXX 
LXXX 

P 

Ngaïn. 
Pé. 

a? 

V 

D 

18 

xc 

tz 

Tsadé. 

5 

2 

*9 

G 

k 

Coph. 

P 

p 

20 

CG 

r 

Resch. 

•? 

i 

"1 

21 

22 

CCG 
CGCC 

sch 
tli 

Schin. 
Thau. 

c 

n 

(*)  Ce  n'est  que  dans  les  livres  didactiques  des  Rabbins,  que  les  lettres 
sont  employées  comme  signes  des  numératifs. 
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§  3.  La  forme  de  ces  lettres  est  toujours  la  même,  à  l'ex- 
ception de  cinq  ,  savoir  : 
Valeur  numérique.  Finales.  non  finales. 


D 

DC 

DCC 

DCCC 

DCCCC 


1 

1 

0 

D 

I 

ï 

n 

n 

V 

1 

r 

D 
3 

D 


§  4*  Il  faut  distinguer  les  lettres  que  Ton  pourrait  confon- 
dre les  unes  avec  les  autres ,  à  cause  de  la  ressemblance 
qu'offre  leur  figure. 

b  y  d  d  n  î      î  n  î  î  a  a 
s  s  □  d  n  î      »  n  ï  ï  a  3 

§  5.  Plusieurs  lettres  dont  le  son  ne  peut  être  indiqué  que 
par  approximation ,  ont  besoin  de  quelques  éclaircissemens  : 

£$  ne  pourrait  être  comparé  qu'au  h  français  dans  les  mots 
honneur,  homme  ;  à  peine  a-t-il  un  autre  son  que  celui 
de  la  voyelle  dont  il  est   accompagné  (*). 

j"]  pour  la  plupart  muet  comme  le  précédent  ;  quelquefois  il 
est  aspiré  comme  le  h  dans  les  mots  français  :  hardi  , 
héros ,  houblon  ,  etc.  Au  reste  ,  ces  deux  lettres  J"]  et  ^ 
n'ont  aucun  son,  à  moins  qu'elles  ne  soient  accompagnées 
de  points-voyelles. 

(*)  Le  N  peut  être  regarde'  comme  Vesprit  doux  des  Grecs  ,  ou 
comme  h  dans  les  mots  Italiens  ,  hai ,  ha,  hanno  ,  ou  dans  les  mots 
allemands  ©till)I/  SftuOttl  '■>  l'équivalent  de  la  gutturale  H  se  trouve  dans 
les  mots  allemands  SSflCt) ,  ïll#  t  Ço#  et  dans  les  mots  espagnols 
alaja,  oveja ,  coxo.  Enfin  le  %  se  prononce  comme  dans  ©#flÇ 
çpuç  en  allemand  ,    et  pazzo  ,    pozzo  ,    scherzo  en    italien. 
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^       est  muet  dans  certains  mots ,  dans   d'autres   il  approche 
du  V  français.  (Voj.  §   24) 

î       se  prononce    comme  z  dans   les  mots    français    hazard  , 
zèle. 

H     gutturale  très-forte  ,  que  Ton    représente  par  ch  ou  par 
hk  ,  faute  d'un  signe  correspondant  en  français. 

'       quelquefois  muet ,   quelquefois  ayant  le  son  d'j*  dans  les 
mots  yacht  ,  york. 

y     que  nous  avons  peint  ng  ,    a  le   son    nasal    du  n  qui  se 
fait  sentir  dans  étang  ,  gant  ,  gond  ,  bon  à  manger, 

)£     n'ayant  pas  d'équivalent  en    français  ,   doit    être    regardé 
comme  un  double  z,  on  ts. 

][}     ayant  le  point  à    la   droite  du  lecteur,  se  prononce  ch  , 

comme  dans  les  mots  chat,  cher ,  chiche ,  chose ,  chow.r. 

Si  le  point  est  à  gauche  {£/,  c'est  un  s  double  ,  comme 

dans  resserrer,  ressort  ,  etc. 

§  6.  D'après  ce   que  nous  venons  d'indiquer ,    et    qui  sera 

mieux  développé   dans  la  suite  ,  il    y   a   des    lettres    qui    se 

ressemblent  sous  le  rapport  de  leur  prononciation  ,  ce  sont  : 

S       D       3       3       »       H       3 

î     è?     p     n     n     n     i 

§  7.  Les  lettres  se  divisent  d'abord  en  sensibles  et  en  muettes; 
parmi  les  premières  ,  il  y  en  a  six  qui  sont  variables.  (Voy* 
plus  bas  §  28  ,  n°.   2.) 

§  8.  Toutes  les  lettres  sont  sensibles  et  forment  des  sons 
articulés  par  le  mouvement  des  organes  de  la  parole  ,  à 
l'exception  des  quatre  lettres  *VIK,  réunies  dans  le  nom  pro- 
pre KlfV  (Jéhu)  ,  lesquelles  sont  quiescentes  ou  muetf^s^ 
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$  9-  D'après  les  organes  employés  3  les  prononcer  ,  les 
consonnes  se  partagent  en  cinq  classes,  dites  familles  ,  savoir  : 

i .  Gutturales  ,  venant  du  gosier.  S?  FI  H  5*5 

2.  Labiales     ,  des  lèvres.  F)  Q  1  3 

•  3.  Palatales  ,  . du  palais.  p  D  '  3 

4*  Linguales  ,  de  la  langue.  fi  3  *?  Û  "7 

5.  Dentales   ,  des  dents.  (*)V  "")  JJ?  D  î 

Remarque.  Les  consonnes  de  la  même  famille  peuvent 
se  remplacer  mutuellement-,  il  en  est  de  même  des  quatre 
lettres  ^îïfcÇ  (Voyez  le  Ve.  chapitre.)  Au  reste  ,  n  et  y  ne  se 
trouvent  jamais  en  contact  à  la  seule  exception  du  nom  propre 
JHTT  (I.  Chron.  II.  34) 

Points-Voyelles. 

§  io.  Les  mots  hébreux  n'étant  formés  que  de  consonnes, 
ont  besoin ,  pour  être  prononcés  ,  du  secours  de  certains 
signes  conventionnels ,  destinés  à  représenter  les  différentes 
émissions  de  voix ,  ou  les  voyelles  des  langues  modernes. 
Ces  signes  s'appellent  points-voyelles ,  et  leurs  différera  chan- 
gemens  forment  le  système  de   la   Ponctuation. 

§  ii.  Les  points-voyelles  sont  au  nombre  de  quatorze;  on 
les  distingue  en  longs  ,  en  brefs  et  en  semi-brejs.  Les  longs 
et  les  brefs,  qui  sont  les  uns  et  les  autres  au  nombre  de 
cinq ,  répondent  tour-à-tour  aux  cinq  voyelles  a,  e,  £ ,  o, 
ou.  Les  quatre  autres,  appelés  semi-brefs ,  a  ,  e  ,  au,  n'ont 
aucun  équivalent  pour  les    sons    i  et  ou. 

(*)  La  lettre  *")  appartient,  en  quelque  sorte,  à  la  famille  J?  H  H  X  1 
puisque  sous  un  certain  rapport  "î  suit  ordinairement  la  marche  des 
gutturales.  (  Voy*  chapitre  V.  Du  daguésch  en  général.  ) 
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Exposé   des  Points-voyelles. 

NOM.  FIGURE.       EQUIVALENT. 


Longs. 


Beefs. 


Semi^ 
Brefs. 


Kametz,  3 

Ze'ré.  3 

Grand  cfyirick,  '3 

Cholem.  3 

Schoureck.  }3 

Patach.  3 

SégoL  3 

Chirick  mineur.  3 

Kametz  rapide*  3 

Ta 
i 

Kibboutz.  (*)  3 

Scheva.  3 

Chateph  ségol.  3 

v: 

Chateph  patach.  3 

Chateph  kametz.  3 


â     dans  £âft'r. 
ê        »    tête. 

»    £o«e. 
»    £ourg. 

»    battre. 
»    feau. 


1 
O 
OU 


a 
e 
i 

au 
ou 


i: 


e 
e 

a 
eau 


Joui 
2>     ou 

fol*. 

»  besogne. 
»  bélier. 
»  badin. 
»   bonheur* 


§  12.  Tous  ces  points-voyelles  se  mettent  au-dessous  de  leurs 
consonnes  ,  excepté  : 

i°.  Cholem  ,  dont  la  place  est  en  haut  :   ^'3  (?iens)    ko. 

i*é  Schoureck  ,  dans  le  corps  du  ^    :    ]]%  (mépris)  bouze. 

(*)  D'après  Pe'lymologie  du  nom  qu'il  porte  ,  le  Kibboutz  pourrait 
bien  être  Vu  français,  où  ce  qu'e'tait  probablement  le  &  (ypsilon)  chez  les 
Grecs  anciens. 
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TABLEAU  ALPHABÉTIQUE 

Q.t"T''X%    ¥  ç  ?  p  ;  j  '  i$| 

o  r  n  ii   v  s  %  d  T  3  j|; 

0  N  1  D     ¥  bjJd  :  ô 

I                         ••  *■           ^«            ••  ••  •• 

0  f  '  >  •  f  ;  p     v  a  y  p  :  p 

v?  É  '#  n  »j?  'v  *s  sp  v  v  j 

n^n^  i  b  y  b  i  b 

in  m  va  n  p  ni  tt  w  id  i  d 

9 .  ?  V  !'  î?  V  ?H  ?  I 

&9.V  1  î?:  K  sis  2  3 

n  #  #  -i  p  y  s  v  d  i  '  d 
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REPRÉSENTANT  TOUS  LES  POINTS— VOYELLES. 


3  1  ?  n  t  i  ii  i  i  5  s  '  ( bref- 
a  *  s  n  î  i  n  n  a  2  n    ji™*. 

ttttttt  t        r         t  t  / 

v         v  V         V  v  v  \ 

?  1  £  D  t  i  n  i  |  3  s  *  j  iong. 
?!  an  nni  n  s    [  bref. 

»5    «    >jp    ^    \î    ^    Tl    H    ^    S5    ^        )  long. 

D^Dnïin-tanx    r  bref. 

T  T  T  T  TTT  T  TT  T/^N 

à  *  b  n  'M  fi  Vj  5  ^    )lon§- 

£     ;   .  p     n     \     \    \*     i    3     |  •  HJ        (    bref. 

o  r  =123  in  i?  n  in  n  u  id  ix  u  j  ionS. 
D  '  d  n  î  i  n  n  a  d  « 

v:      v:       v:       v:      v:      v:       v:         .»     vs       v:        v;         l     %    g 

3  '  d  n  n  mn  n^ï? 

t:      tj      t:         t:      t:     t:        t:        v:     t:       t:       t5 

3  '  û  n  t  i  m  n  ^ 


&-    e» 


Remarque.  Des  cinq  lettres  finales  y  H  }  D  *]  il  n'y 
en  a  que  deux  qui  puissent  être  accompagnées  de  points- 
voyelles,  savoir:  ^  ayant  ordinairement scheva' muet,  mais  quel- 
quefois kametz  long,  et  |  qui  dans  certains  cas  prend  kametz. 

§  i3.  Il  y  a  une  certaine  affinité  entre  les  voyelles,  ou  les 
différentes  émissions  de  voix  modifiées  par  les  organes  de  la 
parole  (*),  Par  suite  de  cette  affinité,  les  points-voyelles  se 
remplacent  ou  se  changent  de  même,    savoir: 

Patach        et  Kametz. 
Kametz      —  Ségol, 

Schoureck. 

Kibboutz. 
Choïem.  \ 

—  Kametz  rapide, 

dit  Chatouph. 

' —  Çhivick. 
Zérë.     <  __  Ségol 


§  14.  Deux  voyelles  semi-brèves  ne  se  rencontrent  jamais 
au  commencement  d'un  mot  \  le  scheva  simple  est  le  seul  qui 
puisse  venir  deux  fois  de  suite ,  soit  au  milieu  ,  soit  à  la  fin 
des  mots.  Les  trois  scheva  composés,  fun  de  patach  ,  l'autre 
de  kametz  et  le  dernier  de  ségol,  rendent  le  son  fugitif  du 
scheva  tant  soit  peu  sensible.  Ces  scheva  composés  accom- 
pagnent presque  toujours  les  gutturales     ynnK  ,    difficiles  à 

Ç*)  Ou  pourrait  appeler  a  voyelle  gutturale,  e  gutturale  et  palatale, 
1  palatale  pure,  o  entre  gutturale  et  labiale ,  ou  labiale  et  u  labiale  plus 
prononcée. 


père. 

3N 

♦    3N 

T 

terre. 

m 

•  pK 

bien. 

2p 

•3lb 

trou. 

T! 

•  n'n 

tout. 

1?3 

T 

.  te 

fils. 

r 

•  13 
■1? 

(   u  ) 

concilier  avec  le  son  trop  faible  du  scheva  simple  (*),  mais 
qui  peuvent  être  accompagnées  de  scheva ,  ayant  le  son  d'e 
muet  comme  en   français. 

ft vivra  iTJT,      il  sera    ÎTrP  ,      magnifique,    fort     "11X3 
je  ferai  HjMW} 

§  i5.  Les  voyelles  semi-brèves  ne  se  trouvent  jamais  dans 
un  mot  sans  être  suivies  ou  précédées  d'une  autre  voyelle 
longue  ou  brève ,  les  semi-brèves  composées  ne  viennent  jamais 
à  la  fin  des  mots ,  ni  deux  fois  de  suite. 

§  16.  Le  chateph  ségol  fv:)  appartient  exclusivement  aux 
gutturales  ,  tandis  que  les  deux  autres  semi-brèves  composées 
se  rencontrent  aussi  avec  les  autres  lettres. 

SYLLABE3. 

§  17.  Une  lettre  réunie  à  une  voyelle  forme  une  syllabe  \ 
quelquefois  la  syllabe  se  compose  de  deux  lettres  et  d'une 
seule  voyelle.  La  voyelle  fait  ainsi  syllabe  avec  la  consonne 
dont  elle  est  précédée  ou  suivie.  Le  scheva  simple  étant  muet, 
fait  syllabe  avec  la  lettre  et  la  voyelle  précédentes  ;  étant 
sensible  ,  il  ne  forme  qu'une  demi-syllabe.  Chaque  voyelle 
appartient  nécessairement  à  une  lettre  qui  lui  est  particulière , 
ainsi  il  n'y  a  pas  de  diphthongues  en  hébreu, 

§  18.  Les  lettres  finales  ne  sont  jamais  accompagnées  de 
points-voyelles  \  lorsqu'elles  sont  sensibles ,  elles  se  rattachent 
£  la  syllabe  précédente  qui  par  là  devient  mixte.  Quand  une 
lettre  est  sensible  par  l'effet  de  sa  propre  voyelle ,  la  syllabe 

(*)  On  se  rappellera  une  fois  pour  toutes  que  quand  il  est 
question  de  scheva  sensible  ,  on  doit  entendre  scheva  composé  pour 
les  gutturales. 


(  ») 

s'appelle  pure  :  ainsi    les    syllabes  finales  sont    presque  tou- 
jours mixtes  ,    et  les  autres  tantôt  mixtes ,  tantôt  pures. 

cœur     37,  Bèlus  72,     quoi     HE,       mère       OK 

poisson  Jn     bonne  aventure   13,    tf.we.3    31,      blé,  fis    13 

germe  T\m,         front         HSD  ,       *e/    H7D,     pam       DP17 

semaines  ^V^Ut ,  empire  rÛ7BÛ,  ^  niîîlN,  rafc  D^D 
t  w  :  -  t-:  *t: 

7?rc    riypH,  ils  marcheront  ]S^JV^   ils  se  réjouiront    inDttf^ 

§  19.  Les  voyelles  sont  censées  venir  après  leurs  lettres  respecti- 
ves; mais  il  n'en  est  pas  de  même  du  patach  dit  furtifroïïï  JinQ 

particulier  aux  gutturales  J?  et  H,  lorsque  Tune  ou  l'autre  est 
la  dernière  lettre  du  mot,  et  quand  la  lettre  précédente  est 
accompagnée  d'un  point-voyelle,  autre  que  patach  et  Kametz. 
On  prononce  ce  Patach  comme  s'il  appartenait  à  un  X  que  Ton 
suppose  existant  devant  n  ou  devant  y  pour  empêcher  que  l'articu- 
lation de  ces  gutturales  ne  devienne  insensible  : 

C   ïWï     (Réach)      odeur     JT1 
prononcez  comme  j   ^  ^^     ^     ^ 

§  20.  Les  quatre  lettres  V),-|X  ($  8.)  sont   muettes  ou  ^wi«- 
centes,  lorsqu'elles  sont  dépourvues  de  points-voyelles,  soit  au 
milieu ,  soit  à  la  fin  des  mots.  Leur  effet  est  de  rendre   lon- 
gues les  voyelles  précédentes. 
enfans  de  lévi    ^7    ^2,  ou  itf  ,  il  voudra  ,12  tf»   viens  X3 

Remarque.  11  y  en    a  quelquefois   deux  de  suite    à  la  fin 
des    mots  ; 

lion  ET 2  7,    elle  X\1,   lui    Nin,    donc    NÏB'N 

•    T 

J'ai.   L'effet  que   produisent    les    deux  lettres   1  et  1    dans 
les  syllabes,  exige   des  observations  particulières,  savoir: 


I  '3  ) 

i*.  Le  *\  final,  sans  point-voyelle,  soit  seul ,  soit  à  la  suite 
de  *  quiescent ,  se  rattache  à  la  lettre  précédente  ponctuée  a , 

e  ou  ï,  dans  ce  cas  il  en  résulte  une  syllabe  mixte,  et   le    ) 
a  le  son  de  v    dans  Batave ,  rêve,  vive. 

nom  du  z'.mois printannier  1}  ,  dos  13,   ordonne  125 

sur  lui  V7V.  son  père  V3K 

TT  '  *    T 

2°.  Le  *  final  non  ponctué  devient  aussi  sensible  ,  lorsqu'il 
est  précédé  de  Tune  des  trois  voyelles    a ,     o  ,  ow. 
fozft'  ^22 ,  peuple  Vfj| ,  gwa/id  ^D 
prononcez       banoui  goï  maddi 

§  22.  Le  1  est  principalement  porte-woyelle ,  en  ce  qu'il 
sert ,  pour  ainsi  dire ,  de  support  au  Cholem  et  au  Schoureck. 
i.  Le  1"  (y au  cholem)  se  prononce  de  deux  manières  : 
comme  voyelle  (o)  ,  après  une  lettre  non  ponctuée  au  mi- 
lieu ou  à  la  fin  des  mots ,  il  fait  syllabe  avec  la  lettre  pré- 
cédente à  laquelle  il  va  servir  de  voyelle. 

son  roi     à  lui  izfrn  ,  pain     azyme    nïïÊD 

prononcez  malco  mats  o  th. 

Comme  consonne  (vo) ,  à  la  suite  d^une   lettre  ponctuée  , 
il   forme  une   syllabe  mixte  avec  la  lettre  suivante  : 
péché  Jiy,  préceptes  DISflD 

prononcez         ngavone.  mitsvoth. 

2.  Le  ^  (y au  schoureck)  seul  et  unique  représentant    de  la 
voyelle  ou ,  n'est  jamais  consonne. 
vous  fuirez    SBlJn ,   lionceau  y&  ,  mépris    îig  ,  feu  1^ 

ACCENS    AUXILIAIRES. 

§  23.  La  prononciation ,  et  souvent  la  signification  des 
mots,  dépend  de  certains  signes  dits  Accens.  Les  uns,  apparu- 
tenant  aux  mots  considérés  isolément  ,  s'appellent  auxiliaires 


(  i4) 

parce  ijïftis  sont  d'un  grand  secours  à  la  prononciation.  Les 
autres  ,  dont  il  sera  parlé  plus  tard ,  servent  à  la  Prosodie  et  à 
la  Ponctuation  ,  c'est-à-dire  à  indiquer  les  syllabes  sur  les- 
quelles il  faut  appuyer  ,  à  séparer  les  périodes  et  à  marquer 
les  membres  de   chaque  période. 

Les  accens  indispensables  à  la  Prononciation ,  sont  au 
nombre  de  quatre: 

i.  ïtfjl  (Daguesch.)  2.  p*£p  (Mappich) 

3.  jriD    (  Métheg.)  4.  *)j?p  (Mahkaph.) 

§  i/±.  On  appelle  Daguesch  un  petit  point  placé  dans  le  corps 
de  presque  toutes  les  lettres.  Il  est  de  deux  espèces:  Pun 
léger  ou  doux ,   et  P  autre  fort  ou  redoublant. 

i°.  Le  Daguesch  léger  est  un  accent  particulier  aux  lettres 
DD3T3D  qui ,  de  douces  ou  aspirées,  deviennent  fortes 
par   Peffet  de  ce  point ,  dit  accent  diacritique  ou  distinctif: 

aspirée  Fortes'  Exemples. 


v  3  b  3  il  va  venir.  fcQ  #3 

T  T 

g  i  g  %  il  s'éleva  très-haut,    ilNj  n*0 

d  "1  d  ^  il  puisa  de  Veau.       T\\T\  H^J 

T       T  T 

ch  3  k  3  deux  fois  autant.  n-jrQ^  HSrQ 

t- »    :        t-    r 

ph  Q  p  Q  vigne  florissante.    %VH\Q  ]Q} 

th  f)  t  £)  certes  tu  mourras.  r)\Dp)  fyjD 

Remarque.  Sans  Daguesch  le  D  se  prononce  entre  b  et  2;,  le  D 
un  peu  moins  fort  que  n  ;  le  n  a  chez  les  Juifs  allemands  le  son 
de  D  ,  les  autres  Israélites  le  prononcent  d  ou  t  \  peut-être  est-ce 
le  3-  des  Grecs  modernes  ou  le  th  des  Anglais  \  mais  on  au- 
rait de  la  peine  à  déterminer  Peffet  du  VtH  pour  les  deux 
lettres   *rf. 


(i5) 

i.  Le   daguèsch  fort    marque  le  redoublement  de  la  lettre 
où  il  est  placé,  aussi  s'appelle-t-il  redoublant  : 
Il  fut  pris        np^> ,       H  désira       PflR ,        coudée         r\jj£x 

prononcez ,     np'pb  hï"W  HD"2DX 

17  -  ':  \  t    :•  t   :- 

Remarque.  L'identité  matérielle  du  }  (  vaù  schoureck  )  avec 
!J  (vaù  daguèsch)  pourrait  amener l'inconvénient  de  les  prendre 
l'un  pour  l'autre  ,  s'il  n'y  avait  pas  un  moyen  infaillible  pour 
les  démêler  :  le  premier ,  qui  est  toujours  voyelle ,  est  recon- 
naissante à  l'absence  de  toute  autre  voyelle  ,  tandis  que  l'autre  , 
toujours  consonne  ,  se  distingue  par  le  point-voyelle  qui 
se  trouve  au-dessous  $  ainsi  de  deux  ]*)  qui  se  suivent  im- 
médiatement, le  premier  est  )  daguèsch  ,  et  l'autre  )  schoureck 
formant  ensemble  la  syllable  vou. 

J'espérai        'n,!)p ,       tu  ordonneras      msf  H ,     Eve      HlH 
ils  ont  convoité  I^HJJ,  iniquités  Hlin,^  on  t'a  ordonné  rvg* 

§  25.  Le  Mappick  est  une  espèce  de  tWI  >  mais  particulier  au 

H  final  de  certains  mots,  lequel  par  l'effet  de  cet   accent  se 
change  de  muet  en  aspiré. 

Hélas  nn  ,  il  s'éleva   PD3 ,    son  fus   à  elle    FUS 

§  26.  Le  Métheg  (  frein  )•  est  un  accent  euphonique  j 
indiqué  par  une  ligne  perpendiculaire  placée  à  côté  d'un  point- 
voyelle  précédent  pour  y  marquer  une  pause  légère  : 

Elle  ne  sera  pas  parmi  vous  D2DlrQ   ïTOFl  iÔ) 
'  v;    '  :       •••;»•        1: 

§  27.  Le  Makkaph  est  un  véritable trait-dhmion,  dontk  figure 
et  l'effet  sont  tes  mêmeé  qu'en  français.  Il  sert  à  réunir 
deux   mots  pour  offrir  l'idée  de  l'ensemble  que  ces  mots  ainsi 


(  tfl) 

liés  présentent  à  l'esprit.  Il  peut  y  avoir  deux  et  même  trois 
P)pD  qui  se  suiveut. 

Sur  tous  les  peuples  OMilPwS "?JJ .  le  désert  de  Sin  V^^llfo 
'  •    -    t  '  •      -  :  • 

et   tout   ce   qui    est    en  eux.   D3"^ttfN"73"nW 
1  t      v:     ?      vs 

§  28.  Tous  ces  accens ,  à  l'exception  du  mappik ,  borné  à 
une  seule  lettre  dépourvue  de  peint-voyelle ,  exercent  tour- 
à-tour  une  influence  directe  sur  les  voyelles  auxquelles  ils 
appartiennent ,  et  principalement  sur  la  prononciation  du 
scheva  et  du  kametz,  selon  les  circonstances  -,  de  manière  que  : 

1 .  Le  scheva  ,   est  tantôt  sensible  ,  tantôt  muet. 

2.  Le  kametz ,  tantôt  long,  tantôt  bref. 

§  29.  Le  scheva  est  sensible  lorsqu'il  donne  un  demi- 
son  à  la  lettre  qu'il  accompagne ,  et  avec  laquelle  il  forme 
une  demi-syllabe.   Cela  arrive  : 

i°.  Au  commencement  des    mots  ; 

écoute  VftVÎ ,  chevreau  ^"13,     au  commencement  rV#&P3 

•  ;  *  I  •  ••• 

2°.  De  deux  scheva  venant  à  la  suite  l'un  de  l'autre  ,  le 
dernier  est  sensible  : 

ils  se  réjouiront    inDtP\    ils  se  multiplieront    J'PSn' 

3°.  A  la  suite  d'une  voyelle  longue  : 

gardiens  D'TH&W,    ton  étranger  *pa  ,     elle  a  dit  ."PDK 
*  *  •**  t  ;  t 

4°.  Même  après  une  voyelle  brève  ,  quand  la  lettre  ponc- 
tuée scheva ,  est  en  même  tems  marquée  par  daguèsch  : 

sanctuaire   K^pB,        partez   1131 
t'ï  :  » 

5°.  Egalement  lorsque  la  lettre  ponctuée  scheva  est  répétée 
immédiatement  : 

me  voici  ^3H  ,     louez  V7«l 


Remarque.  Ces  deux  derniers  cas ,  à  proprement  parler , 
n'en  font  qu'un  seul ,  puisque  le  daguèsch  fort  produit  le 
même  effet  que  celui  du  redoublement  visible  (  §  24»  n°.  1  ). 
Cependant  nous  les  avons  distingués  comme  ont  fait  la  plu- 
part des  grammairiens. 

§  3o.  Le  sclieva  s'appelle  insensible  ou  muet ,  lorsqu'il 
n'a  aucun  son ,  et  qu'il  va  faire  syllabe  avec  la  lettre  pré- 
cédente; ce  qui  arrive  : 

i°.  Régulièrement   après  une   voyelle  brève  : 

ta  tente     à^nlî  ,  Abraham     OrP2K  » 

'|TJ|  ttî- 

encensé   "lîOpD  ,      EraPVe  'Ï-KW  1      couverture  "D2D 

20.  Même  après  une  voyelle  longue ,  lorsqu'il  acquiert  une 
certaine   consistance  par  le  métheg,  dont  il  est  suivi  : 

allez  ,  retournez,  ô femmes    T\22W  7)2^,    de  nuit    rh*h 

t':        t«:"  t':t 

3°.  Lorsque  le  sclieva  placé  à  la  dernière  lettre  d'un  mot  : 
il  sera  uni  "IIT  ,        toi,  femme  î^K 

4°.  Quand  deux  sclieva  se  trouvent  à  la  fin  des  mots  \  alors 
ils  sont  muets  l'un    et   l'autre  : 

vérité  VW'p  ,       il  but  FHÇ^,       il  pleura  ÏJ3'1 

§  3i .  Le  kamelz  est  naturellement  une  voyelle  longue 
dont  le  son  est  a ,  mais  il  change  en  bref  et  prend  le  son 
d?au  dans  des  cas  particuliers  ,   savoir  : 

i°.  Devant  sclieva  qui  devient  muet  par  l'effet  de  la 
voyelle    changée  en  brève   (§  3o.    n°.    1.  ) 

libre  ^'BPI  ,  sagesse  nEOTi 

i°.  De  même  devant  une  lettre  qui  ayant  daguèsch  fort,  est 

censée    double  et  avoir  sclieva  (^  1^.  n°.    2.) 

Cpn  C^"J-H,  fais-moi  grâce    v&fi 

Delà  racine  <  pour<  '  ";T  "**T 

(jîfl  (    OTt,   chante x  ô  toi,  femrriê    ^i 


(  '8) 
3°.  Etant  suivi  demakkaph  qui  se  trouve  après  une  lettre  autre 
que   K   ou   H; 

il  fera  irruption  sur  eux  D3"p"ïB'  ,     tout     homme  tfwSs 
r  t   '  t:#  '     t 

4°.  A  la  suite  d'un  autre  kametz  sur  lequel  on  appuyé  par 

l'effet  du  métheg  : 

quil  retourne  2V''1     ,        il  demeura  "UM 

Remarque.  Quelque  utiles  que  soient  ces  quatre  règles  que 
les  grammairiens  donnent  aux  commençans  ,  elles  ne  sont 
pas  suffisantes  pour  établir  la  véritable  différence  entre  kametz 
long ,  voyelle  affine  du  patach ,  et  kametz  bref  apparte- 
nant au  son  au.  La  confusion  de  ces  deux  sons  renverserait 
le  svstème  général  de  la  ponctuation  ,  et  ôterait  le  moyen  de 
distinguer  plusieurs  homonymes  ,  dont  la  signification  dépend 
de  la  manière   de  les  prononcer  :   p.  ex. 

f  schamera  elle  a  gardé   niCÎ£J 

prononcez    a  long  / 

>  zache'ra  elle  s'est  rappelé TTOÏ 

C  T;iT 

schaumera       garde       îYlCt^ 
t:  t 

izauchera    rappelle  toi    H*>2Î 
t:  t 

Cette  double  prononciation  est  fondée  sur  l'origine  des 
mots  et  sur  l'affinité  des  voyelles  ($  i3)  : 

i°.  Le  kametz  ,  voyelle  affine  du  patach ,  ne  dément  ja- 
mais son  origine  d'A  long,  même  par  Tun  ou  l'autre  des 
quatre  accidens   particuliers  au   kametz   bref; 

avant   scheva  elle  comptera.  mBDI 

t:it: 

à  côté  de  F)pD       de  grâce  ,  que  je  puisse  parler  JOTTQltt 

t      t:  — ; 

malgré  daguèsch  :  maisons  D'P-'S  toi  r\F\H 


*&**•  "M& 


T  T  T 


nonobstant  la   pause  opérée  par      C    terreur  nDD^ 

le  anD  entre  deux  Kametz.  j  t«t  •• 

j  elle  fut    prise  nnp?3 


(  «)) 

2°.  Les  mots  accompagnés  de  kametz  bref  dont  le  son  est 
au ,  ont  une  forme  équivalente  avec  une  des  voyelles  affines, 
Cholem  ou  Schoureck ,  (§  i3.)  ;  d'autres  dérivent  d^une  racine 
ponctuée  de  même.  C'est  ainsi  que  Ton  peut  motiver  les  quatre 
règles  ci-dessus  ,  (  §  3 1 .  ) 

,    te      -ta  ijifi     ,^n 

Equivalent  deA,-,^,    -p^  Venant  de^n  ,*3«* 


Venant  de  3H0         Dtf1  /l^l         i>ttn 

Il  en  est  de  même   pour  les  deux    mots   cités  plus  haut , 

dans  la  remarqué  : 

allongés  de       ~iOi^  ""Oî  ."TOI  motf 

t  ;   "       t:  t : t  t  :t 

pour         "Oï  iQ# 

Les  Juifs  allemands  et  polonais  (  ces  derniers  étant  aussi 
de  race  allemande  )  ,  ne  font  aucune  différence  entre  les  deux 
kametz  ,  et  donnent  à  l'un  et  à  l'autre  le  son  au.  Cela  est 
évidemment  contraire  à  la  tradition  de  tant  de  siècles,  témoin 
les  mots  Abraham ,  Sara ,  Isaac ,  Amen ,  Hallelufa^  dont  le 
kametz  est  remplacé  en  grec  par  as  et  en  latin  par  a. 
Cette  prononciation  ne  peut  être  attribuée  qu'à  l'usage 
ou  plutôt  à  l'abus  existant  dans  la  haute  Allemagne  , 
de  confondre  a  avec  o.  C'est  ainsi  que  même  dans  la 
langue  écrite  ,  il  s'est  glissé  £)fcem  pour  %tfym  (  haleine.  ) 
(Voyez   le  dictionnaire  d'Adelnng  ,  let.  A.) 

Au  reste  il  est  prouvé  que  les  Caraïtes,  séparés  des  autres  Juifs 
depuis  le  VIII0.  siècle  de  Père  chrétienne  et  scrupuleusement 
attachés  aux  anciens  usages  ,  prononcent  les  voyelles  comme 
les  rabbanites  autres  que  les  Polonais  et  les  Allemands. 
Plusieurs  grammairiens  modernes  parmi  ces  derniers  ont 
commencé  à  se  convaincre  de  ce  que  nous  venons  de  dire 
à  ce  sujet. 


(20) 

(Voyez  HBTlîf  n*l£K  par  M.  Moïse  Lemans ,  AmstercL 
1808,    et  llp^n  "PD*  par  R»    Salomon   Cohen  dit  Hanau), 

Nous  finirons  ce  chapitre  en  donnant,  comme  Tont  fait 
plusieurs  grammairiens  ,  pour  exercice  de  lecture ,  le  verset 
suivant  (Sophonie  III,  "^\  8  ) ,  dans  lequel  se  trouvent ,  au  W 
près  ,  toutes  les  lettres  de  l'alphabet  avec  les  cinq  finales , 
tous  les  points-voyelles ,  excepté  chateph-kametz ,  et  les 
accents  auxiliaires  ,  hormis  Mappick. 

otV?      tfiN      dkj     +>     -on     p9 

au  jour  de  |  Seigneur   |   parole  du  j  moi    |   attendez    [    ainsi 

est    |    mon  jugement      |      car    j  pour  dévastation  [  mon  lever 

t  :  -  •  :it:  •  I      v;»v 

des  royaumes  |  pour  assembler  |  des  peuples  |  pour  amasser 

l'ardeur  de  |  toute  |  ma  colère    |    sur  eux    [    afin    de    verser 

••  t  ••  •  t  :)•  *": 

sera  dévorée  |   mon  zèle  (  par  le  feu  de         car  [  ma  colère 

la  terre      |      toute 
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CHAPITRE  DEUXIÈME, 

LEXICOLOGIE. 


NOTIONS  PRÉLIMINAIRES. 

§  32.  La  Lexicologie  (*)  traite  des  différentes  parties  du 
discours  considérées ,  autant  que  possible ,  comme  des  mots 
isolés  et  seulement  par  rapport  à  leur  forme  et  à  leur  in- 
flexion. 

§  33.  Des  lettres  accompagnées  de  leurs  points-voyelles  se 
forment  les  syllabes.  (§  17.) 

§  34.  Les  mots  d'une  syllabe  s'appellent  monosyllabes; 

jardin   |2,     dos  12,    fille  D3,  fis  ;3 ,     mère  DK    -père  DK 

Ceux  de  deux  syllabes,  dissyllabes; 

phde  ifiDQ  ,    pain  DH/!,     terre  Y^^.i     homme  D^K 

Ceux  qui   contiennent  plus  de  deux  syllabes  ,  polysyllabes: 
vos  familles    D^fYfrtBSWp  ,     étoiles  D'ZDD  ,     lune  V\y 

Analyse  des  Mots. 

§■  35.  Le  moyen  le  plus  sûr  d'apprendre  une  langue  quel-» 
conque ,  et  particulièrement  l'hébreu  ,  c'est  d'analyser  les 
mots  pour  en  connaître  les  élémens. 


(*)  Mot  grec  de  a«|<?,  diction,  et   Xo'yoç  discours. 


(    *"    ) 

J  36.  Ces]  élémens  sont:  le  radical  ou  la  racine  Vt^W 
énonçant  l'idée  principale  attachée  au  mot ,  et  les  accessoires 
indiquant  les  rapports  secondaires  de  genre,  de  nombre,  etc.  etc. 

§  37.  Des  vingt  deux  lettres  de  l'alphabet,  il  y  en  a  onze 
qui  sont  employées  à  former  la  racine,  et  jamais  à  indiquer 
les  accessoires  ,  aussi,  les  appelle-t-on  lettres  radicales 
fiWHtP  nVntK:  on  les  trouve  réunies     dans  les  quatre  mots 

mnémoniques  :  "PSD  ytt  £p  Hi?  (*) 

Les  onze  autres  lettres  contenues  dans  les  trois  mots  mné- 
moniques   jrVN  D7D]  "ÇO  (**),    s'appellent  servîtes,    parce 

qu'elles  servent  principalement  à  marquer  les  rapports  acces- 
soires: ce  qui  ne  les  empêche  pas  d'être  parfois  radicales. 
§  38.  Le  radical  contient  communément  trois  lettres  : 

//  mangea  ]  du   pain    de  \  fleur  de  farine ,    n?*0     QH7  ;OK 

Quelquefois  deux   : 
étranger  âgé      2W  "^3 

On  en  trouve  aussi  de  quatre  : 
pommeau  ciselé  de  fer ,         ?P3   ÏFISJ 

Les  mots  de  cinq  lettres  sont  rares  : 

pourpre  rouge ,         D*n^"1jl.  îo:™ 

S  3g.  Les  servîtes  se  placent  de  trois  manières  : 

i°.  Devant  les  radicales ,  préfixes  *,  ce  sont  les  quatre  lettres 

formant  le  mot  ttfabjN  (je  vêtirai) 

(*)    On  pourrait  traduire    ces  mots:    est    un  'peu    illustre    la    tige 
tV  Espagne 
(**)  Moïse  et   Calcb  fort  \   ces  mêmes  lettres    forment      aussi  les    trois 

mots    U  vK  SnZl   nZ'D   Moïse  nous  a  écrit. 

"7 


(»3) 

2°.  Devant  ou  après  le  radical  j  préfixes  ou  affixes\  elles 
sont  contenues  dans  le  mot  D'3nl3  (Pontifes) 

3°.  Tantôt  avant,- tantôt  après  les  lettres  radicales,  tantôt  entre 
Tune  ou  l'autre  de  ces  lettres  :  préfixes,  ajfixes  on  épenthé tiques, 
ce  sont  les  trois  lettres  du  mot  Tîfl  (  roore  «gne  ,  mo/i  souhait.  ) 

Forme. 

^  4°*  Quant  à  leur  forme,  les  mots  sont  primitifs  ou  déri- 
vés :  les  primitifs  sont  ceux  dont  l'origine  remonte  à  l'en- 
fance de  la  langue: 

tête  ttftfl ,     rot  'ïjSo ,     (en  latin  vir)  homme  t^K 

Les  dérivés  viennent  des  primitifs  de  la  même  racine  : 

i°.    À  l'aide  de  quelque  servile  ajoutée  au  radical  : 

commencement  rV$K^  ,     reine  rO^O,    femmeTWÏX, 
•     »  '  T  :  -    . .  t  • 

2°.    Par   le  seul  changement  des  points-voyelles  : 

S")QN  (  il  a  dit)  (1EK  mot ,     parole. 

"  T  \  )    "" 

"O?  (  il  a  servi)  vient         )"DJ7  esclave,  serviteur. 

3°.  En  redoublant  les  deux  premières  lettres  du  radical  : 

espèce  de  sauterelle  *?2^  nourrir,  contenir  ^27*2,  grain  1Î13 
tt  :  ••:  -  t: 

4»  En  retranchant  une   lettre   radicale,    et   en  ajoutant  une 
servile  : 

SÎOJ       (  i7  donna  )  C   ïfiQ     dorcy,    présens. 

~    T  J         T  — 

KÎW     (  Itf  porte  )  Vient     )  Nt^û         c/terg-e. 

tt  f    :*'■ 

§  41*  ^es  mots  se  divisent  encore  en  simples  et  en  com- 
posés :  ils  sont  simples ,  quel  qu'en  soit  d'ailleurs  le  nombre  de 
lettres,  quand  ils  appartiennent  à  une  seule  et  même  racine. 
Les  composés  sont  formés  de  deux*  mots  dont  chacun  vient 
d'une  racine  particulière. 


„       (  «4  ) 

Quantité  Prosodique  et  Type. 

J  4^.  Les  mots  se  distinguent  aussi  relativement  à  leur  quantité 
prosodique^  c'est-à-dire ,  au  plus  ou  moins  de  tems  qu'il  faut 
employer  pour  les  prononcer.  Sous  ce  dernier  rapport,  ils 
sont  barjlones ,   ou  oxytones  : 

Barttones  jn^o    (en   bas\  lorsqu'on  appuie  sur  la  dernière 

syllabe. 

vengeance  DM  ,     chose  ^21 ,     lien  1DK  ,     laboureur  13N 

Oxytones  7^p  (e/i  haut)  quand  on  appuie  sur  la  pénultième: 

œuvre  bv% ,     sel  n^ft,     vêtement  1j3,     rente  ^Jl&Ç 
■y  -j  v  va*  vj 

Remarque.  Les  deux  mots  techniques    j;"^Û  et  ^VpD  sont 

chaldaïques  5  ils  marquent  la  place  où  est  le  ton ,  dit  accent 
ionique  ,  soit  en  bas  ,  vers  la  fin  du  mot ,  soit  en  haut,  vers 
le  commencement. 

§  43.  Il  faut  aussi  considérer  les  mots  d'après  leur  type  , 
c'est-à-dire ,  d'après  la  forme  particulière  à  plusieurs  d'en- 
tr'eux.  Ce  type  ,  commun  à  un  certain  nombre  de  mots  , 
s'appelle  ^pWO  (poids ,  calibre).  Les  mots    sont   censés  être 

d'un  même  calibre ,  moins  par  l'identité  que  par  la  marche 
et  par  la  cadence  de  leurs  voyelles.  Sous  ce  rapport,  il  n'y 
a  pas  la  moindre  différence  entre  ze'ré  et  ségol  de  la  pre- 
mière syllabe,  ni  entre  ségol  et  patach  de  la  deuxième,  ce 
dernier  étant  particulier  aux  deux  gutturales  J7  et  fl.  Sont 
par  conséquent  du  même  type  : 

semence  JHÎ,    front     PlîJD ,     soleil  ttfEttf,     douleur  *7Dn 

OQb  L'importance  de  la  formation  et  de  la  quantité  pro- 
sodique des  mots  ,  exige  que  nous  fassions  de  l'une  et  de 
l'autre  le  sujet  d'un  chapitre  particulier. 


U.5) 
Parties  du  discours. 

§  44#  ^es  différens  mots  dont  se  compose  la  langue,  sont  di- 
visés par, les  grammairiens  hébreux  en  trois  classes:  la  première 
pour  les  Noms,  la  deuxième  pour  les  Verbes  et  la  troisième 
pour  les  Particules.  Tout  en  suivant  ce  système,  on  a  senti 
la  nécessité  de  traiter  du  Pronom  dans  un  article  à  part  (*). 
Nous  dirons  donc 

I.  ARTICLE  ,   Nom.     UV?    comprenant    le     Substantif, 

V Adjectif  et  les   Numératifs. 

II.  ARTICLE ,  Pronom.  ,!)33  les   Pronoms    mots ,    et    les 

serviles  affîxes  pronominales. 

III.  ARTICLE,  Verbe  tyS,  le  Verbe  etles  adjectifs  verbaux. 

IV.  ARTICLE  ,  Particules  nVtt  i  V Adverbe ,  la  Préposi- 

tion, la  Conjonction  et  Y  Interjection. 

§  45 •  Toutes  ces  parties  du  discours  sont  ^déclinables  , 
c'est-à-dire,  qu'elles  peuvent  prendre  différentes  formes ,  à 
l'exception  de  presque  tous  les  Adverbes  ,  des  Conjonctions 
et  des  Interjections,  qui  ne  varient  jamais. 

ARTICLE  PREMIER. 

NOM. 

§  4^*  Le  Nom  peut   désigner  : 

i°.   Une  personne   ou  une   chose  :   Nom  substantif,   ou 
simplement  Nom. 

2°.  Une  qualité  qui    peut    convenir  à  une   personne   ou 
à  une  chose  :  Adjectif. 

(*)  Voy.  Schrœder  ,  Institut,  ad  fundamenta  licguae  hebraicœ. 
Ulmae  17Q2. 


(»6) 

3°.  Une    certaine   quantité  de  personnes  ou    de  choses  : 
Numeratif  ou  Nom  de  nombre. 

SUBSTANTIF. 

§47*      ^e  Nom,  ou  nom  substantif  t  DSîyn   Dttf,  est  un 

V  v  T 

mot    que  l'on   emploie     pour    désigner    les  personnes  et  les 
choses  : 

Seigneur  *\\V  t     province  W1D,     prince  Ijpt&d 
t  t  •  :  •  T 

§  /[8.  H  y  a  plusieurs  espèces  de  noms,  savoir  : 

i°.  Le  nom  propre  p'itfann  UHyn  U&  qui  marque  Tin- 

•  T  VV  T 

dividu  de   manière  à  le  faire  distinguer  des  autres  individus 
de  la  même  espèce  : 

Jourdain  jtv  ,   Sinaï  .vpD  y     Moïse  HÎ^Û 

2°.    Le  nom    commun  »:#n    DâPH    Dltf,    est  aussi    une 

V  V  T 

marque    distinctive,    mais    commune    à    une  classe  entière 
dliommes  ou  de  choses  : 

Fleuve  Iftty     montagne  "ifi,    prophète  ^33. 

T  T  T  •  T 

J  49*  ^es  noms  communs  se  subdivisent  en  physiques,  ou 
concrets  ,  et  en  métaphysiques  ,  ou  abstraits  ; 

Le  nom  commun  physique  ^21  Qttf,  indique  un   être    qui 

T   T 

existe  dans  la  nature  et  frappe  les  sens   : 

Champ  mî^  f  charriot  33-^ ,     cheval  D1D 

V  T 

Le  nom  commun  métaphysique  énonce  une  de  ces  choses 
qui  n'existent  que  dans  notre  esprit  :  ce  sont  des  qualités 
considérées  comme  si  elles  étaient,  pour  ainsi  dire,  isolées, 
abstraction  faite  du  sujet  qui  en  est  doué  : 

prudence  n3"Qn  t     sagesse  nODII,     vaillance  tyyQï 
t     :  T  :  t  t     : 


(*1  ) 

§  5o.  Outre  Tidée  principale  indiquée  par  le  radical,  îe 
nom  exprime  tour-à-tour  les  accessoires  qui  lui  sont  com- 
muns avec  plusieurs  autres  parties  du  discours  ,  savoir  ; 
le  Genre ,  le  Nombre  et  les  différent  rapports  qui,  dans  quel- 
ques autres  langues,   s'appellent  Cas. 

Genre. 

§  5  i  .  Les  Noms  sont  :    masculins  ,  féminins ,  épicènes    ou 
communs.  Le   genre  est   souvent  conforme  à  la  raison,  mais 
plus  souvent  encore  fondé  sur  l'usage. 
§  52.   D'après  la  raison  : 

i°.  Les  noms  propres  des  individus  mâles ,  leurs  dignités 
et  leurs  professions  considérées  à  leur  égard ,  sont  du  genre 
masculin. 

2°.  Les  noms  propres ,  les  dignités  ,  les  métiers  exercés 
par  les    personnes  de   l'autre  sexe,    sont  du  genre  féminin. 

3°.  Les  noms  des  animaux  suivent  ordinairement  le 
sexe  respectif. 

4°.  Plusieurs  noms  féminins    sont  dérivés  de  leur  équi- 
valent masculin  ,    considéré  comme  genre  dont  le  féminin 
n'est  que  l'espèce  : 
reine         ftS^D,       roi    ^"0,         sœur  nlntf,     frère      nK 

nourrice^l^^nourricierVû^,  prophétesse  riW21,propJiète  W22 

t  •  :  *r 

génisse    rVOT,  veau      bïV ,  jeune  brebis  filSO?,   agneau  f£^3 

§  53.   Quelques  noms  sont  particuliers  à  l'un  ou  à  l'autre 
des  deux  sexes ,  soit  pour  les  hommes  ,  soit  pour  les  animaux  : 

esclave,        IrTfà'lf       esclave,       1*2$        mère  D&   père  2K 
servante ,     S    T  **  *        serviteur ,    S    vv 

ânesse         jlHK     ,      âne  "lïon  ,  brebis  bv"^, bélier  bW 

§  54*  D'après  l'usage, la  plupart  des  noms  sont  du  genre  masculin  ; 
les  noms  propres  des  fleuves  et  des  montagnes  prennent  le  genre 
de  leurs  noms  communs ,  dont  le  genre  masculin  est  de  pure 


U8) 

convention,  et  qui  est  attribue  à  tous  les  objets  représentant, 
Tidée  de  grandeur  ou  de  majesté  : 

Horeb  inn,  Cannelés.  ïEuplirateTT®,    le  Nil  *W 
v  :-  t:  : 

FEMININ. 

§  55.     Sont  du  genre  féminin  : 

i°.  Les   noms  métaphysiques  ou  abstraits  en  H  muet  pré- 
cédé de  Kametz ,   et  la  plupart   de   ceux  en  n 
alliance     n^3  ,         lettre     n"l3N ,         bénédiction     nDia 

•  :  V  y  •  T  T  ; 

royauté    n»bo 

2°.  Presque  toutes  les  parties  du  corps  humain  que  la  na- 
ture a  formées  deux  à  deux  : 

main       1» ,  genoux      7p3         ,     oreille       îîtf 

dent        îltf-,  pied          fcn  ,       œiZ  pp 

' ..  v  v  •  - 

3°.  Les  noms  propres  de  villes,  de  provinces,  de  pays,  etc., 
à  cause  des  noms  communs  respectifs  qui  sont  sous-entendus  : 
Tjr      w&  ,         Jérusalem      D^IT  i  Babylone      toa 

Perce    D1Ô ,  «S/rie  D"i^,  -Ê&r/?te    E1"^ 

tt  T-:  —  i  • 

4°.  Un  grand  nombre  des  noms  que  l'usage  seul  peut  faire 
connaître  (*)  :         p.  ex. 

Iras      J?i"lï  ,    ventre     ]t03  ,       <fo%*     $?-?£,      p'era? .  pK 
arcturus  Wy  ,     R«^e     2y  ,       langue   j1k6  ,      #fotVe  mn 

T  T 

wntVerc  ^3Bà  ,      caille  vb&  ,       corne     pp  ,     oweaa  'îlÔS 


(*)  Les  grammairiens  ont  établi  comme  règle  générale  que  les  noms 
des  êtres  inanimés  sont  de  Pun  et  de  l'autre  genre;  mais  cela  doit 
s'entendre  de  manière  à  ne  jamais  s'écarter  de  l'autorité  de  la  Bible. 


C  *9  ; 

EpiCÈtfES. 

§  56.  C'est  ainsi  que  Ton  qualifie  les  noms  qui  tout  en 
conservant  le  même  genre  et  la  même  terminaison  T  peuvent 
se  rapporter  aux  animaux  de   Pun  et  de  l'autre  sexe  : 

&Asc.  chameau    ifiî    ,    aigle    "t#J  ,     gros  bétail  ipa 

TT  V  V  TT 

fém.  colombe,  pigeon  pj1*,  hirondelle  -yf-n  ,  lièvre       nD3HK 
t  :  vv  •- 

§  57.  Pour  démêler  le  sexe  d'iiri  animal  indiqué  par  un 
nom  du  genre  épicène  ,  on  y  ajoute  souvent  le  mot 
"Df  mâle  ,  ou  r\2pï  femelle.     [Voyez  Lévit.  I  iç.    3  et   10.) 

T  T     ,  t  ••  : 

Communs^. 

§  58.  On  appelle  noms  du  genre  commun  ceux  qui , 
sans  changer  de  signification  ,  sont  employés  indifféremment 
au  masculin  et  au  féminin.     Ex. 

voie       TVr\     ,       arche    JÏIK     ,       signe       nïtt 

soleil      #Et#    ,    vent,  esprit  H  u    ,      camp     rMID 

V  V  ™  V"5™ 

Nombres. 

§  5g.  Il  n'y  a  en  hébreu  que  deux  Nombres  :  le  singulier 
pour  V unité ,  et  le  pluriel  pour  la  multiplicité  ;  cependant 
plusieurs  substantifs  ont  une  terminaison  particulière  appelée 
Duel,   pour  indiquer  la  réunion  de  deux  objets. 

Pluriel. 

§  60.  Le  pluriel  se  forme  du  singulier,  auquel  on  ajoute  la 
terminaison  ordinaire  pour  le   Masculin  W    après     chirick 

pour  le    Féminin    D) 
nïjntf    /^    Vn*«,  onn     montagne     in 

T-S  VV  *T  T 

§61.  Il  arrive  cependant,  et  même  très-souvent,  que 
des     noms    masculins    prennent    au    pluriel    la    terminaison 


(3o) 

Piï  des    noms  féminins  ,    et  ces   derniers   celle  en  D* ,    parti- 
culière   aux  noms   masculins.  Dans  l'un  comme  dans   l'autre 
cas,  la  terminaison  doit  être  considérée  comme  extraordinaire. 
Masculins. 

hha  lumières  nj     >     nlKD3  siège  ND3     ,     H12X  père    3X 

:  •  *•  •  t  t 

Féminins. 

DnVfr  orge  rnV&A     D'tSH  froment  ï\&%    D^^X  pierre  J3K 
•     :  t     :  *  *  t  •  •  t  -: 

§  62.  Il  y  a  des  noms  masculins  ou  féminins  qui  admettent 
tour-à-tour  le  pluriel  tant  ordinaire  qu'extraordinaire. 

Féminins.  Masculins. 

rfiysh    &'pP  semaine  V2&,  (*)  nWjj  Viïpft  fenêtre  p'^H 
"1*11  ~H  nW  D^fc*  année  nj# ,  C^ïy  H1D'      D'à*    7W      Dï> 

T  :     .      •  T  T  T  T  :  »T 

§  63.  Quelques  noms  ont  déîtx  formes  pour  le  singulier, 
et  une  seule  pour  le  pluriel  \  dans  quelques  autres  c'est  pré- 
cisément le  contraire  : 

D'#jK,  ÇUtfHJa     nomme  #*K ,  Dll^   ceinture)      -pj^ 

bnMi'ft1#N  ^mme  ,-|#N,      Q^tfftf  rose,  Z^J    ^^ 

Remarque.  Le  pluriel  masculin  D'I^K  est  moins 
usité  que  l'autre  \  celui  du  féminin  ni't&'N  ne  se  trouve 
qu'une  seule  fois ,  encore  est-il  employé  dans  un  sens  défa- 
vorable.   (Ezéch.  Xlll.  %  440 

(*)  Voyez  s   ioo. 


(3i  ) 

§  64.  Quelques  noms  n'ont  point  de  singulier  ,  et  quelques 
autres  n'ont  point  de  pluriel  :  ceux  qui  manquent  du  singu- 
lier, sont  en  petit  nombre  ,  p.  ex. 

V  *      T 

reins    pV^S  1  écuries  rYhN,  aloès.K      ou 

cea/e    Q'DiD,    we    O^H  ,    amours    C'iil, 

§  65»    Ceux  qu'on  ne  trouve  jamais  employés  au  pluriel  , 
sont  : 

ie.  Les  noms  propres  : 
le  torrent  Kisclion   Jiïfi^p       ,     Sara  rcw      1     Joseph  ppii 

2.  Les  noms  des  métaux  : 

cittVre  HCT3     ,       tfrgerc*  F]D3  (*) ,     or   3HÎ      ,     /èr  SH3 
v     :  'v  v  t  t  v  :- 

3.  Les  saisons  et  les  occupations  rurales  : 

hiver      Ppfl ,        saison    automnale   PVDX ,     prinlems  2^2N 

moisson  Y5fp ,  labourage    #nn ,     vendange  T2J3 

•t  *t  -t 

4-  Plusieurs  mots   abstraits  ou  métaphysiques  : 

profondeur     pfty      ,         /zonte  n#3       1         longueur  "rp'tf 
I  v  v  'v 

largeur  2PH      ,      jeunesse  lyj     ,    vieillesse    \p]  (**) 

(*)  Ce  mot  est  usceptible  du  nombre  pluriel  lorsqu'il  s'agit ,  comme 
en  français ,  de  la  monnaie  faite  du  me'tal  indiqué  par  ce  mot. 
(JExorfe,  XZ77,  25). 

(**)  Les  deux  mots  ^yi  et  jp"J   ont   un   pluriel  correspondant  dans 

onvi  et  n^ipj 

(Foy*  Aben  Esta    fllHS    ~>£D  #er#«    55î8  [1768]  pag.  24.) 

T 


(-3i) 

5.  Les  corps  par  agrégation  et  les  noms  collectifs,  c'est-à-dire 
ceux  qui,  sous  la  forme  du  singulier  présentent  à  l'esprit 
l'idée  de  plusieurs  personnes  ou  de  plusieurs  choses  : 

sable  'pin     i  armée  ^V)      *         homme   0*7K 


T  T 


assemblée  j-py    ,     petits  enfans  Tp      ,  lait    2*?H 

T"  -  TT 

réunion    tTlp    ,     menu    bétail  ]tf)£  ,  oiseaux  de  proie  fa»j 

Remarque.  Quelques  noms  collectifs  sont  employés  au  plu- 
riel ,  mais  seulement  pour  indiquer  plusieurs  réunions  d'indi- 
vidus séparées   les  unes  des  autres  : 

Q^TI       armée       ^n  -,  Q'ïîl       nation        v"-j 

r»ÎN2!É      flrae'e        &CÏÉ        ,  q-qj;       peuple        oy 

T  :  TT  •    -  T 

6.  Il  y  en  a  d'autres  que  l'usage  seul  peut  faire  connaître  ; 
bouche  ,-Q  ni*       frtfnbe    jpï  m.  ventre  \&2  f. 

Duel. 

§  66.  La  terminaison  de  ce  nombre,  particulier  à  certains 
noms   (§  53)  ,  est  calquée  sur  le  modèle  du  numératif    D\3# 

(deux).  Le  duel  se  forme  du  singulier  en  y  ajoutant  la  termi- 
naison   D^  précédée  du  patach   caractéristique   que   prend   là 

troisième  radicale  : 

0;b:n  pied  ÏXl      ,       Û^ÏK  oreille  \)k 

Ce  nombre  convient  proprement: 

i°.  A  presque  toutes  les  parties  du  corps  humain  que  la 
nature  a  faites  doubles   : 

Les  deux  rangs  de  dents  O^t^  ,  les  deux  narines  Q^SX 

2°.  Aux  objets  que  l'art  a  formés  de  deux  pièces  pareilles  : 
Une  paire  de  souliers  U^Vj,  les  deux  battans  d'une porteD^Twl 


4&     j. 

> 
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3°.  A  deux  époques  du  jour  qui  se   partagent  en  deux  : 

Pheure  du  midi  D'iris  »       les  crépuscules  du  soir  (*)  O^]/ 
•-t:t  r  *  J     •—  :- 

4°.  Aux  choses  que  Ton  considère ,  comme  réunies  au  nom- 
bre de  deux  : 

carrefour  0*3 "H  ,  deux    mille  D^tf  , 

j  .-T:  •  -:-  ' 

Remarque.  La  forme  <Ju  duel  qu'a  le  nom  Wp  (eau)y  est 
justifiée  par  l'analyse  chimique,  Peau  étant  composée  ^hydro- 
gène et  iïoxygène*  On  peut  en  (lire  autant  de  Q^OÎ^  {ciel) , 
soit  comme  dérivé  du  précédent ,  soit  parce  que  la  voûte  céleste 
est  censée  être  double  ,  relativement  aux  deux  pôles  de 
l'horizon. 

§  6i.  Les  noms  des  objets  composés  de  deux  parties  dont 
l'une  ne  saurait  servir  sans  l'autre,  n'ont  que  la  forme  du  duel  : 

balance  Q^îfrÈÛ  ,  caleçons  0^0330  , 

—  i  *  — :  :•  * 

D'autres  ont  le  duel  à  côté  du  pluriel  $  quelquefois  le  duel 

appartient  au  sens    propre,  et  le  pluriel  au  sens  figuré 

fleuves  ftfcnâ  confluent  O^Hj     fleuve  "inj 

J  tj  f  — :-     J  TT 

fontaines  m>tf  tes  yeux  Q^JJ  ce:7    ;>J/  . 

cornes  ,    angles        fiï^Pj        corncj(**)  Q^j^j?        cor/ie  pj> 

(*)  L'équivalent  en  anglais  twilight  ne  diffère  du  mot  hébreu  ,  si 
ce  n'est  qu'il  s'applique  aux  crépuscules  du  matin  comme  à  ceux  du 
soir.  Le  singulier  2^V  (■*<">)  appartient  à  la  racine  21$  (il  mêla) 
opposé  à  *tp2  (il  démêla,  il  distingua)  ,  d'où  vient  ")p3  (matin\ 
(R.  D.  Kimchi .,  Comm,  à  la  Genèse.) 

(**)  On  trouve  aussi  CjHp,  ce  qui  arrive  toujours  à  la  suite  de  l'article, 

3 
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CVS    ET    DÉCLINAISON. 

§  68.  Dans  plusieurs  langues,  telles  que  la  grecque ,  la 
latine,  etc.,  etc.  ,  les  noms  prennent  certaines  inflexions,  et 
expriment  par  leurs  terminaisons  respectives  les  rapports  des 
uns  avec  les  autres.  Ces  inflexions  ,  appelées  cas  (  de  casus , 
chute),  n'existent  non  plus  en  hébreu  qu'en  français.  Il 
n'y  a  que  le  rapport  de  possession  ou  à? extraction ,  dit 
génitif  ,  qui ,  en  hébreu ,  soit  indiqué  par  un  genre  d'in- 
flexion  tout-à-fait  particulier  (  $  *o5,  ) 

§  69.  Les  autres  rapports  s'énoncent  en  français  par 
des  prépositions  ,  et  en  hébreu  moyennant  la  presque  totalité 
des  serviles  préfixes  dont  il  a  été  déjà  parlé  (  §  37  )  , 
savoir: 

Q  (  pour  |Q,  de  )  ,  terme  d'éloignement  ou  départ,  ablatif. 

n\  déterminant.  article. 

allocutif.  VOCATIF. 

^   signe  d'union.  conjonctif« 

3  similitude    ou  comparaison.  comparatif. 

*}  attribution.  datif. 

c introduction,  époque.  local. 

:  C  manière,  ou  moyen.  instrumental. 

Remarque.  Il  y  a  encore  deux  autres  rapports  ,  savoir  :  le 
relatif  conjonctif  exprimé  par  le  &  préfixe ,  mais  qui  ac- 
compagne rarement  les  noms ,  et  le  rapport  objectif  dit  accu- 
satif, lequel  appartient  à  la  syntaxe.  Le  nominatif  indiquant 
le   sujet  s'énonce  par  lui-même. 


(35) 

,  §  7°*  ^es  différens  changemens  de  ponctuation  ou  d'autres 
accidens  amenés  par  la  présence  ou  l'absence  de  farticle,  exigent 
que  les  noms  hébreux  soient  divisés  en  deux  déclinaisons , 
Pune  sans  article  et  l'autre  avec  V article. 


JJeclinaiso: 

s' S. 

Du   nom 

*131  (  raot%  parole,  chose  ). 

T   T    V                     J 

Avec   l'article. 

Singulier. 

Sans  article. 

Nomin. 

le  mot 

13V\ 

T    T- 

un  mot 

131 

T   T 

Ablat. 

au  mot 

d'un  mot 

-oia 

T  T  ' 

Vocat. 

o  le  mot! 

■on 

T    T" 

ô  mot  ! 

13m 

T   T- 

Conj. 

et  le  mot 

t  t-  : 

et  un  mot 

1311 

T    TS 

Comp. 

comme  le   mol        ")3^3 

T     ■»- 

comme  un  mot 

1313 

T    TS 

Datif. 

au  mot 

T    T" 

à  un  mot 

1315 

Local* 

dans  le  mot            *0"13 

en  un  mot 

1313 

T   1  ■ 

Pluriel. 


CP*OTn      ks  mots 

•  t  :  - 

Q,^3rinD      des  mots 


onai 

•t  s 


•  t    •  • 

D'131,1 


Nomin.  les  mots 

Ablat.     des  mots 

Vocat.    6  les  mots  !       D,,-Q"nn  6  mots 

Conj.       e*  Z«  mo W       D^ia^HI  e4  £&?.?  wott      D,<BOTÏ 

•  t  :  •  :  •  t  ï 

Comp.     comme  les  mots    Q^IDIS  comme  des  mots£pm\'3ÊX3 

-  T  :  -  t   :  • 

Datif,      aux  mots             U^^CrD  à  des  mots     tF^BTO 

•t  :-  »t  :  * 

Local,     dans  les  mots    Q*"Q^3  dans  des  mots ^lËHÈ 
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J  71,  ^a  différence  entre  ces  deux  déclinaisons  est,  comme 
nous  venons  de  le  dire,  le  résultat  de  plusieurs  accidens , 
savoir  : 

i°.  Le  O  préfixe  signe  de  V ablatif  ex  représentant  la  pré- 
position JO  (  de  )  (  §  69.  ),  en  retient  le  chirick  et  en  rem- 
place le  |  par  daguèsch  dans  la  lettre  suivante,  qui  est  censée 
devenir  double  (*)  ',  mais  devant  le  H  article  incapable  de 
recevoir  daguèsch ,  le  chirick  se  change  en  la  voyelle  affine  zéré. 
"OTTO  -OTD 

Tf*M  T    f 

20.  Deux  scheva  ne  pouvant  se  suivre  immédiatement  au 
commencement  d'un  mot  (§  i4«)i  *e  1  conjonctif  ne  con- 
serve son  point-voyelle  naturel,  qui  est  scheva,  que  dans 
la  déclinaison  avec  l'article ,  et  dans  l'autre ,  seulement  au 
nombre  singulier  \  au  pluriel  sans  article ,  le  )  se  trouvant  en 
contact  avec  le  scheva  de  la  première  radicale  ,  change  son 
point-voyelle  en  schoureck  : 

Dnij-ïï     -o-iï     onznm      -mm 

•t  :  t  t;  «t  :-:  t  t  -: 

3°.  Les  trois  préfixes  3tO  dont  le  point-voyelle  naturel  est 
également  scheva,  étant  aussi  en  contact  avec  le  scheva  de 
la  première  radicale  au  pluriel  de  la  déclinaison  sans  article, 
remplacent  leur  scheva  par  chirick  bref  \  et  le  scheva  de  la 
lettre  radicale  devient  par  là  muet  ou  quiescent  : 

nnrs     wndrh     DH3"b 

4°.  Dans  la  déclinaison  avec  l'article ,  ces  trois  lettres 
changent  leur  scheva  en  patach.  pour  représenter  le  T\  article 
qui   reste  supprimé  ; 

on:i3    p'irnS    onyia 

•tir  *t  ;-  t  :- 

(*)  Le  remplacement  du  n  par  le  redoublement  de  la  lettre  suivante 
ayant  e'té  imile'  par  les  grecs ,  a  passe'  dans  la  langue  latine  et  ses  dé- 
rivées :  QV/lafir)  de  OW  et  lafie'.v,  immobile,  illégal,  pour  in-mo- 
bde,  in-  légal  ,  etc- 


(37) 

5°.  La  forme  du  vocatif  est  la  même  pour  les  deux  déclinaisons; 
mais  cette  identité  n'est  qu'apparente ,  puisque  dans  la  déclinaison 
avec  l'article  le  »1  est  à  la  fois  déterminatif  et  allocutif: 

pom  imnn  -mn 

TT TT- 

tandis  que  dans  l'autre  il  ne  saurait  être  qn>  allocutif. 
Remarque,   Uallocuùf  se   trouve   aussi  sans  préfixe 

6  terre!  ne  couvre  pas  mon  sang    *Q1     'ECFwtf    JHJC 

ADJECTIF. 

§  72.  Le  mot  adjectif  signifie  ce  qui  est  destiné  à  être 
ajouté  (*)  ;  il  ajoute  effectivement  une  qualité  au  sujet  indiqué 
ou  sous-entendu.  L'adjectif  est  nominal,  lorsqu'il  modifie 
un  nom  }  verbal  quand  il  exprime  le  sujet  qui  fait  ou  qui  en- 
dure l'action,  et  pronominal  s'il  indique  la  qualité  du  sujet 
relativement  à  l'objet  possédé.  L'adjectif  nominal  s'appelle 
simplement  adjectif. 

§  7 3.  L'adjectif  *|Kïfln  ÛVr  se  distingue  principalement  en 

circonstanciel  et  en  qualificatif;  dans  le  premier  cas ,  il  mo- 
difie le  substantif  par  une  circonstance  qui  existe  hors  du 
sujet  :  tels  sont  les  numératifs  ,  un ,  deux  ,  trois  ;  dans  l'autre , 
l'adjectif  détermine  le  nom  en  indiquant  une  qualité  qui  existe 
ou  que  l'on  suppose  exister  dans  le  sujet  : 

beau  ^D, ,  bon  21'D  ,  amer  10  ,  blanc  ]zh 

§  74*  Les  adjectifs  qualificatifs  sont  de  deux  espèces  :  les 
uns  énoncent  des   qualités  physiques   qui  frappent  les   sens  : 

agréable  à  Voreille  3iy  ,  lisse  phn  ,  doux  pin»  ,  rouge  QllK 
f*J  En   latin  adjeclus  ,  du  verbe  adjicio  ,  adjicere. 

3* 
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Les  autres  indiquent  des  qualités  métaphysiques  qui  dépendent 
de   notre  jugement  ou  de  notre  opinion  : 

îuste  p^JJ ,  riche  TÇty  ,  prudent  jl33  ,  sage  DDn 

§  y5.  Les  adjectifs  ne  sont,  à  proprement  parler,  ni  du 
singulier ,  ni  du  pluriel  ;  ils  ne  sont  ni  masculins ,  ni  fé- 
minins ;  leur  genre ,  ou  leur  nombre  est  celui  des  noms  qu'ils 
accompagnent. 

roispuissans  D^-IK  D^D,  roi  sage  D^n  1\JD 

vaches  maigres  Hlpin  Hllfî  ,       génisse  rousse  RDTN  i"PS 

§  76.  L'adjectif  qualificatif  va  se  joindre  à  son  substantif 
moins  par  la  place  matérielle  qu'il  occupe  près  de  ce  der- 
nier, que  par  le  conjonctif  qui  toujours  sous-entendu.  Le 
nom  étant  souvent  supprimé ,  l'adjectif  est  censé  contenir 
Tidée  de  sujet  qu'on  trouve  en  ajoutant  au  mot  qui:  celui, 
celle ,  ceux  ou   celles  : 

le  sage  (  celui  qui  est  sage  )  a  les  yeux  flB^lS  V^y  Q2HPI 

attentifs  (  littéralement  dans  la  tête  )  : 

ne  pille  pas  le  pauvre  (  celui  qui  est  pauvre  )  71"*^  H  ^K 

§  77.  Les  adjectifs  se  divisent  en  réguliers  et  en  irré- 
guliers. Les  réguliers  énoncent  communément  des  qualités 
physiques. 

Adjectifs  Réguliers. 

§  78.  Les  adjectifs  réguliers  ont  des  accidens  qui  leur  sont 
communs  avec  les  substantifs ,  et  d'autres  qui  leur  sont  par- 
ticuliers}  parmi  ceux-ci  figure  principalement  la  mesure  de 
l'intensité,  c'est-à-dire,  le  degré  de  la  qualité  attribuée  au  sujet* 
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Degrés   de   comparaison. 

§  7g.  Les  qualités  énoncées  par  la  plupart  des  substantifs 
sont  susceptibles  de  plus  ou  de  moins  relativement  à  leur 
intensité  ;  on  peut  les  indiquer  : 

i°.  Sans  aucun  égard  au  degré  de  cette  intensité. 

20.  Avec  comparaison  entre  divers  degrés. 

3°.  Sous  le  rapport  d'un  degré  de  la  même  qualité  supé- 
rieur à  celui  qui  se  trouve  dans  tout  autre  sujet  indiqué  ou 
non  indiqué. 

§  80.  On  appelle  positif  le  degré  de  la  qualité  énoncée  sans 
comparaison,  et  sans  égard  au  plus  ou  moins  d'intensité  : 

las  ^Stf,       haut  01     ,     petit  }23p,       grand  W?3 

Lorsque  de  la  comparaison  faite  entre  deux  sujets  doués 
de  la  même  qualité ,  il  résulte  un  jugement  qui  leur  attribue 
le  même  degré  dintensité  ,  l'égalité  est  indiquée  par  3  préfixe  : 

grand commela mer  D'2  zffê,    belle  comme  la  lune   H3273  PiSl 

T  -  T  T  7  i  -      TT 

§  81.  Le  comparatif  est  le  degré  d'intensité  plus  ou  moins 
grand  dans  un  sujet  eu  égard  à  un  autre.  Ce  rapport  est 
indiqué    par  la    préposition  JD  de ,  et  plus  souvent  par  le  D 

préfixe  qui  en  est  le  vicaire  ,  et  qui  se  place  devant  le  sujet 
dont  la  qualité  est  énoncée  comme  existant  à  un  degré 
inférieur.  (*) 

plus  grand  que  le  premier  jfë-N^n  JD  b)lî 

plus  amer  que  la  mort  fïlDO  HD 


(*)  C'est  comme  l'ablatif  htm  venant  à  la  suite  d'un  adjectif  au 
comparatif:  Tydides  melior  pâtre.  (Eorat.)  L'idée  d'éloignement  y  est 
indiquée  avec  raison,  puisque  celui  qui  est  supérieur,  ou  inférieur  à  un  autie 
en  une  qualité  quelconque  ,  en  est  naturellement  placé  à  une  certaine 
distance  par  rapport  à  la  qualité  qui  leur  est  commune. 
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§82.  Le  degré  dit  Superlatif  marque  la  qualité  avec  une 
intensité  supérieure  à  celle  que  Ton  suppose  dans  tout  autre 
sujet  indiqué  ou  non  indiqué.  Il  est  absolu  ou  relatif, 

§  83.  Le  superlatif  est  absolu  ou  ampïiatif,  lorsqu'il  n'ya 
pas  de  sujet  indiqué  ,  et  que  le  haut  degré  d'intensité  est 
énoncé  d'une  manière  indéterminée.  Il  peut  être  exprimé 

i°.  Par  un  adverbe,  comme  très  on  fort  en  français  ,  ou 
par  le  même  adverbe  répété  deux  fois  de  suite  : 

en  très-grande  quantité  1ND  31,      très-bon  iXO  3ÏÈ3 

le  pays  est  très-bon  1ND  iND  pNH  T&Ù 

20.  Par  des  locutions  hyperboliques ,  contenant  l'idée  d'une 
comparaison  impropre  : 

tes  j ugemens  sont  (profonds  comme)       »121  OlrUI  ïpDSltfO 

le  grand  abjrme, 

3°.  Par  un  des  attributs  de  la  divinité,  ajouté  au  sujet  sans 
indication   de  la  qualité: 

Cèdres  de  Dieu  (très-élevés)  ^îP!?** 

terreur  de  Dieu  (très-grande  ,  panique  )  O^rPK  DU  H 

flamme  de  Dieu  (très-véhémente)  HTCn^ 

4*«  Par  un  adjectif  ajouté   à  celui    qui  exprime    la  qualité 
véritable  du  sujet  : 
homme  parfait  (parfaitement)  juste    O'DH  p^TS  #*K 

5°.  En  répétant  Padjectif  deux  et  même  trois  fois  : 
C'est  très-mauvais,  dit  Vacheteur  fljfpil  iptf1  JH  JH 

très-saint  tfïlp  tfilp  #1"îp 

Je  la  rendrai  très-désolée  iTO*fc\X  JTO  W  W 

TV    •  -:         T-        T       T- 


(40 

6°.  En   ajoutant  une  autre  forme  tirée  de  la  même  racine  : 

éminément  savant  Q^DDnû  Q 'QHn 

•  t  •  :        t-: 

génisse  très-belle  rPQ"'D*  H*W 

o  T.      ...     t;v 

70.  En  ajoutant  à  un  adjectif  employé  dans  un  sens  pro- 
pre un  autre  adjectif  pris  au  figuré  : 

cri  grand  et  amer  THù\  TDlj  ÎIDVZ 

§  84-  Lorsque  le  haut  degré  d'intensité  est  énoncé  d'une 
manière  déterminée  par  rapport  au  degré  de  la  qualité  qui 
se  trouve  dans  un  certain  nombre  de  sujets  nommés ,  le  su- 
perlatif est  relatif  ou  borné.  Ce  rapport  peut-être  indiqué  : 

i°.  Par  le  2  préfixe  ajouté  au  sujet  servant  de  terme  de 
comparaison  : 

les  plus  ignorans  parmi  le  peuple       QV2   Q'"jV3 

la  plus  belle  parmi  les  femmes     fi*Ajfil3  n£'î1 

2°.  En  mettant  le  sujet  sous  la  dépendance  du  même  nom 
au  pluriel  sans  ou  avec  le  n  article: 

esclave  des  esclaves  UHZ&  12V        roi  des  rois    0  wC  ibft 
•t-.    w  •  t  :    'v  v 

cantique  des  can-&yWn  T *W  maître  des  maîtres 'B^Kfl'\!ffiK 
tiques,  "*:t  "  "* 

3°.  Devant]  un  nom  accompagné  d'un  adjectif  pronominal  : 

le  plus  petit  de  ses  enfans    V22   ]V£p 

Adjectifs  Irréguliers. 

§  85.  Ces  adjectifs  exprimant  des  qualités  abstraites  (§  74.) 
se  distinguent  par  leur  forme:  ce  sont  tantôt  des  mots  ap- 
partenant à  la  classe  des  Particules  ,  tantôt  des  terminaisons 
ajoutées  aux  noms  ou  aux  verbes.  Il  y  en  a  plusieurs  espèces. 
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DÉMONSTRATIFS. 


§  86.  La  qualité  énoncée  par  ces  adjeclifs ,  c'est  le  rapport 
de  proximité  ou  de  distance  entre  la  personne  ou  la  chose 
dont  on  parle,  et  celui  qui  parle.  Ces  adjectifs  représentent , 
quoique  d'une  manière  irrégulière ,  le  genre  et  le  nombre  du 
sujet  Ils  sont  masculins,  féminins  ou  communs: 


Communs, 
celle-là,    7" 


PLURIEL. 


ceux- 


OU 


-ci  rV?N 


] celles-ci  ?NH 


celle-là 


celles-là 


P 


Masculins, 
ce,  celui-ci  5f.  fU 


celui-là 


ceux-là 


kvi 


on 


INTERROGATIFS. 


§  87.  Ces  adjectifs  ne  sont  qu'au  nombre  de  deux  ,  dont 
l'un  pour  les  personnes  et  Tautre  pour  les  choses  :  leur 
forme  est  invariable ,  quel  que  soit  le  nombre  ou  le  genre 
des  6iijets  qu'ils  accompagnent: 

que  sont  ces  choses  là  ?  HpK  HD  ,  qui?  *Ç  quoi?  (HÛ  Hû)  HD 
qui  est  avec  moi?    *Q  VIK  ^    ,qu  est-ce  que  cela?      HT  HD 


COXJONCT1FS. 


Ç.  88.  L'adjectif  conjonctit,  que  les  anciens  grammairiens  ap- 
pelaient pronom  relatif,  modifie  le  nom  précédent  et  le  repré- 
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sente  pour  le  rapporter  à  la  proposition  suivante.  Il  sert 
ainsi  à  lier  deux  propositions  en  les  réunissant  en  une  seule, 
En  hébreu,  ce  lien  est  formé  par  la  particule  "1#K  ou  la  ser- 

vile  préfixe  l#  qui  en  est  le  vicaire. 

COLLECTIFS. 

5  89.  Le  mot  fe  est  un  véritable  nom ,  le  seul  qui  énonce 
l'idée  de  la  totalité  d'un  seul  et  même  objet(fow*),  ou  l'uni- 
versalité de  plusieurs  objets  (tous).  En  sa  qualité  de  col- 
lectif, il  n'a  pas  de  pluriel ,  si  ce  n'est  celui  des  sujets  sous- 
entendus.  Comme  substantif,  il  peut  exprimer  les  dinerens 
rapports  indiqués   par  les  serviles.  (  §  69.  ) 

PATRONYMIQUES» 

§  ""90.  Ce  sont  de  véritables  adiectifs  dérivés  des  noms  pro- 
pres d'homme,  de  ville  et  de  pays;  ils  marquent  la  qualité 
commune  à  plusieurs  individus  ,  et  qui  est  celle  d'être  issus 
d'une  même  souche,  ou  nés  dans  un  même  pays.  Un  tel 
adjectif  s'appelle  patronymique  OrPH  QtP 

§  91.  Ces  adjectifs  se  forment  des  noms  propres  respectifs 
auxquels  on  ajoute  1  précédé  de  Chirick  pour  le  masc.  singul. 

TV  ou  rP   . i    •    .   pour  le  féminin  .    .    . 

etles  terminais,  ordinair.  Hj  *    ïï>  .    •    •    pour  le  pluriel  .    .    . 

ni*CT    D^OV     n^àï?'   mn?       hébreu  i*)2V      Eber    1DV 
...  ...         ..  .      T  .j  ,  ... 

5  92,  Quand  le  mot  primitif  est  terminé  en  H  muet,  ou 
en  D  ,  l'un  ou  l'autre  disparaît  dans    les  patronymiques,  tandis 
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que  le  P|  J  est  tantôt  retranché  \  tantôt  changé  en  n  : 

nlnao  D^sa  nnst!  ,  Égyptien     nao    4?tp^     qhso 
ohut  racpn;  nnvp   ,    /«^  (*)  h*p       /«^      mw 

D'n-îi;    habitans  ou  ra/if  Je  Gd^a  Trî]/  Gtfsa  nW 

Remarque.  Plusieurs  autres  adjectifs  sont  calqués  sur  le 
modèle  des  patronymiques.  (Voyez  le  VIe.   cliapitre.) 

ACCIDEWS    COMMUNS    AUX    NoMS    ET     AUX    ADJECTIFS. 

5  92.  Nous  avons  remarqué  (§  78.)  que  les  adjectifs  ont 
des  accidens  qui  leur  sont  communs  avec  les  noms  \  ces  ac- 
cfdens  sont  au  nombre  de  quatre,  savoir  : 

I.  La  formation  de  plusieurs  mots  féminins  dérivés  de  leur 
équivalent  au  genre  masculin. 

II.  Celle  du  nombre  pluriel. 

III.  L'état  d'annexion  ou  de  régime. 

IV.  Les  diminutifs  et  augmentatifs. 

§  g3.  Ces  accidens  sont  indiqués  par  le  changement  ,  le 
retranchement  ou  l'addition  de  certaines  lettres  5  mais  en- 
core plus  souvent  par  la  modification  ou  radoucissement  des 
points-voyelles  ,  tels   que  Kametz  ,  Ze're,  Cholem  et  Ségol. 

§  g4»  Cette  modification  des  divers  points-voyelles  est  basée 
sur  un  principe  général  est  conforme  au  génie  de  la  langue. 
Lorsque  les  mots  sont   allongés  par   lun  de  ces  quatre  acci- 

(*)  Le  mot  Juif  vient  directement  de  '"pn'  par  le  changement  du 
H  aspiré  en  la  labiale  aspirée  pli  ;  ^affinité  des  deux  aspirations,  produit 
souvent  lVflet  que  Tune  et  l'autre  se  remplacent  :  hesperus  et  vesper 
en  latin,  venant  tous  les  deux  de  '£ar:zpy..  C'est  ainsi  que  l'on  a 
formé  le  mol  Turc  Djéphud^  type  et  équivalent  du  mot  Juif. 
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dens  ou  autrement,  il  faut  qunil  j  ait  une  espèce  de  compen- 
sation entre  la  quantité  numérique  des  consonnes  et  la  qn alite 
ou  la  quantité  prosodique  des  voyelles.  Les  mots  sont  souvent 
abrégés  pour  que  leur  marche  devenue  plus  rapide  les  rap- 
proche davantage  du  mot  suivant. 

I.  Formation 

De  plusieurs    mots  féminins. 

§  g5.  La  plupart  des  noms  féminins  sont  dérivés  de  leurs 
primitifs  masculins,  auxquels  on  ajoute  H  muet  précédé  de 
Kametz,  ou  H  faisant  syllabe  avec  la  dernière  radicale  qui,  dans 
ce  cas,  est  accompagnée  de  Ségoï: 

nWtf  dévorant  blU     ,     bonne  rQÏB         bon  -1E 

§  96.  Indépendamment  de  cette  règle  générale  concernant 
la  terminaison  ,  il  y  en  a  d'autres  pour  la  ponctuation  des 
lettres  radicales  ,  conformément  au  principe  établi  ci-dessus  : 

i°.  Le  Zéré  de  la  première  radicale  du  mot  primitif  se 
change  en  Se'gol,  et  le  Kametz  en  Scheva  : 

vengeance  iTDp'3  Dp3      ,     génisse  TOy$  veau  hty 

a0.  Le  Cholem  soit  de  la  première  ,  soit  de  la  deuxième 
radicale  est  tantôt  conservé  ,  tantôt  représenté  par  une  autre 
voyelle  affine: 

rplnïS'  noir   TÎW  npSfi  embrassant  DZfi 

nppP  profond  pQp  rpn  statut  pn 
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3°.    Les   voyelles    longues   placées   à  la  deuxième  radicale 
suivent  la  même  marche  : 

H  r33    maître    "^33     ,      âgée  H3pî  âgé  y     vieux    7D  T 

t  •  s  *  i  î    i  '#,t 

Hv^y    /2zi*     ^JW7     ,  focàe     rft'X  cerf    ^W 

T\-:       '  T  TT"  *  T- 

4°.  Le  Ze'ré  de  la  deuxième  radicale  devant  patach  fur tif 
se  change  en  Patach  : 
njtW'     écoutant    Jfcfef  nrnà  Jbgàgf    Pl-p 

5°.  Les  mots  dissyllabiques  oxytones  remplacent  leur  première 
voyelle  par  chirick  ou  patach  et  l'autre  par  scheva  muet. 

nfc>D3    ou    nfr33     ûffneûtf     ÎP33  ,  colline    HV33  JJ33 

t:-  t  :•  vv  t:» 

ÏVnQ       mwfe*       *"PB ,  reine      H2^D    roi    ^D 

T:.  VV  T;-  'VV 

6°.  Les  mots  féminins  dérivés  des  masculins  primitifs  en 
H  muet  se  forment  par  le  seul  changement  du  Ségolen  Kametz 

malade  H^H  "Sri,    belle   tl&      beau    HS' 

T  v  TT  vr 

bergère        mft    berger     HJH,  vision   IINTO        TOIO 

7°.  Les  noms  métaphysiques  ou  abstraits  oxytones  se  forment 
presque  toujours  par  le  seul  changement  des  points-voyelles  \ 
dans  les  barytones ,  il  y  a  H  final  après  Kametz ,  ou  la  syl- 
labe ni  ajoutée  au  mot  primitif  : 

profondeur  p£y  profond    pQV%         beauté    '3*     beau      rit)1 

sottise       nV?-D  insensé      *?2D ,     sagesse  HD3n  savant  D3n 
:•  tt  °  t;t  tt 

ii.     formation  du  pluriel. 

Noms     Masculins. 

§  97.  La  terminaison  ordinaire  D1,  ou  l'extraordinaire  ni 
ajoutée  au  singulier,  allonge  les  mots  ,  et  y  amène  nécessai- 
rement des  changemens  dans  la  ponctuation  (§  94.) 

nlfiCtt      armée    N2^        ,        D'jUN        maure    71"1N 

t;  tt  •     -;  '      T 
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(j  98.  Le  but  de  ces  changemens  est  d'abréger,  autant  que 
possible  ,  la  marche  des  mots  allongés  par  la  terminaison  ca- 
ractéristique du  nombre  ;  ainsi  la  première  radicale  longue 
ou  brève  devient  semi-brève  ;  celle  de  la  deuxième ,  demeure 
constamment  longue  dans  les  mots  harjtones  ,  et  se  change 
de  brève  en  longue  dans  les  oxjtones ,  enfin  la  troisième  ra- 
dicale prend  le  chirick  caractéristique  de  la  terminaison  or- 
dinaire W  ou  cholem  de  l'extraordinaire  ni»  Il  s'ensuit  que 
la  forme  du  pluriel  est  presque  identique  pour  tous  les  mots. 


Oxytones. 


Barytones, 


Plur. 

SlNG. 

Plur. 

SlNG. 

t: 

aire 

r? 

DT"3 

•r 

Q  Ï1TP 

•  t; 

lunaison 

n2! 

•   » 

gr^       bina 

■  t  : 

roi 

'  V  V 

unam 

*  T     • 

garçon 

TE 

O'Tjn 

tremblant    T">H 

œuvre 

ïgfe 

nvra 

t: 

"T 

^                                   TT 

f  : 

tribu 

D3g 

-: 

puissant     n)%V 

§  99.  Il  y  a  cependant  des  noms  dont  le  type  exige  une 
marche  plus  ou  moins  différente  de  celle  que  nous  venons 
d'indiquer ,  savoir  : 

1.  Trois  noms  changent  le  Kametz  de  la  deuxième  radi- 
cale en  Patach  : 

DOTîtf  lapin    \i£ti    ,  D*HDÎ  tems  JET    ,   Q^Eu  chameau  ïm 
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2.  Les  oxytones  ponctués  patach  et  chirick  forment  leur 
pluriel  de  deux  manières  :  les  uns  suivent  la  marche  géné- 
rale, et  les  autres  contractent  les  deux  voyelles  en  zéré  et 
quelquefois  en  \ametz  : 


fontaine 

IX 

armée 

bm 

*  T  ï 

DVPÎ 

bouc 
olivier 

ânon 
bélier 

D'H3 

•   Y 

maison 

n!2 

hiW 

nuit 

£ 

3.  Le  H  final  muet  et  le  jegoZ  précédant  disparaissent  pour 
faire  place  à    la  terminaison   caractéristique  du  nombre  : 
nntP  champ  rni&i  D'2D  roseau.T\:p 

T  r         VT  -'T  v'T 

/J.  Le  cholem  de  la  première  radicale  est  conservé  ;  il  en 
est  de  même  du  scheva  appartenant  naturellement  à  la  forme 
du  pluriel  : 

rrfc-n'a  son  Ha  nkr\x  ^/e  bn*c 


ÉPH3  chevreau  VU 
•t;  •: 


(*)  D,V1K  nï^K  /ion  n« 
•t-:        t-:  — : 


5.  Les  oxytones  en  patach  Jurtif  remplacent  cette  voyelle 
par  celle  qui  est  particulière  à  l'une  ou  à  l'autre  terminai- 
son du  nombre  : 

roïft  table  rvb 

rn'JTn  vent ,  esprit  rm 


D^jnaO    source    £130 
D^H    compagnon    JH 


6°.  La  première  voyelle  des  mots  renforcée  par  le  daguèsch 
suivant  est  toujours  invariable: 
P»nVa  "met  QÎH  O'TIfc   terrible  T^tf 


nïnsœ  *«$$««  nsœ 


•  »  —  •  — 


(*)    La    forme   du    pluriel    masculin   ordinaire  ne  se  trouve  qu'une 
seule  fois  pour  indiquer  des  lions  sculptes,  (I.  Rois.    X.   ao)< 
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n°.      Les  monosyllabes    conservent     aussi     leur     voyelle 
unique,  et  les  oxytones  celle  de  la  première  radicale ,  sauf  le 
changement  des  affines  }  quelques  mots  ponctués    cholem    ou 
chirick  remplacent   l'un  et  l'autre  par  kametz  : 
D^K      tison         T1JK  ÛHfN     lumière  -)foç 

O^ny     tenta  Dp  DHStlft     mow       #V1 

....  .    tt. 

D'#"110    raci/ielîW  DWl     chef      \&tf*\ 

*     TT  "  •        T 

8°.  Il  y  a  des  monosyllabes  qui  forment  le  pluriel  ir- 
régulièrement ,  et  d'autres  qui  suivent  la  marche  régulière  des 
dissyllabes  : 

ni'D  Q*B/ 

-w.Z^    *  )     tranchant  H2>  (*)  H1'^  vallée  (W  m 

orna/   iœuf  -\ïj?  owisn  **&**  keh 

•tî  •  t»ï  :  •• 

§.  ioo.  Il  y  a  encore  une  autre  forme  de  pluriel  particu- 
lière à  un  petit  nombre  de  mots  qui  ,  outre  leur  pluriel 
régulier  ,  peuvent  être  terminés  en  1  sensible  précédé  de  patach 
à  la  dernière  radicale  : 


-T 

montagne 

in 

—        mm 

nïtfk] 

B^n 

fenêtre 

jfrn 

nïn 

onVi 

trou 

*în 

"T 

T 

champ 

VT 

NoMS 

FÉMININS. 

« 

§  loi.  Les  noms  féminins  sont  primitifs  ou  dérivés  :  les 
primitifs  sont  quelquefois  des  monosyllabes  ,  mais  plus  sou- 
vent des  dissyllabes  au  singulier  ;  les  dérivés  viennent  des  pri- 

(*)  HD  bouche,  c'a  point  de  pluriel. 
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mitifs  masculins  auxquels  on  ajoute  H  ou  n  final  (§  52.  n'.zj.) 
formant  la  terminaison  naturelle  des  noms  féminins.  Il 
s'ensuit  qu'au  pluriel  les  mots  primitifs  sont  imparisylla- 
biques ,  et  les  dérivés  parisyllabiques. 

c^ny      ville  -py  ,       niry     ooy      nuage       ay 

•T  "  T  •  T  T 

r.ilEtf       couronne     THÛV    i      HIjD'PX  veuve  HjOSn 

t  -:  tt-:  t: -  tt:  - 

§  102.  Les  mots  en  J"|  muet  rejettent  cette  finale  comme  au 
pluriel  masculin  (  §  96.  n°.  6)  \  les  polysyllabes  suivent  la 
marche  indiquée  (§  98.)  pour  les  masculins. 

QnytP  orge         mVb?  D^n  froment         nfâH 

•    :  t  :  •  *  t  ' 

mycn       /«me    nycn  nïyra        *»«&»     nyza 

t  :  t:  •  t  :  t   :  • 

§  io3.  Le  pluriel  des  noms  en  f\  se  forme  de  plusieurs 
manières  : 

i°.  En  suivant  la  marche  générale  des  masculins  ; 

niîV3ft       lance       MH      ,  0^5*1       A"^e»       PaSe       H^/l 

nlntfp     «™     n^p    ,  nhby  c/wwc    nby 

t  :  v  rv  -:  T 

2°.  En  plaçant  le  CJiolem  de  la  terminaison  ordinaire  devant 
le  £)  fi11^1  i  ^es  points-voyelles  des  lettres  radicales  ,  ne 
changent  qu'en  leurs  affines  : 

hbn3          tunique          rStt            1         ntyÏÏB          anneau          PySD 
t:  \  v     :  t  -  

nVOV  supérieur       rV?P  1      n1*3#D  imagination  >fl~iP? 

3°.  En  rejetant  le  p[  pour  faire  place  à  la  terminaison 
extraordinaire  en  Q\ 

CvJDîÊ'    eoi    P^SIi-'  î     D,VH-!    braise ,    charbon    allumé    p^HÎ! 

y.»  v       •  •  T  v  W- 

§     io4«      Les     monosyllabes    appartenant    à    des    racines 
différentes  ,  ne  sauraient    avoir  la    même    marche    pour     les 
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voyelles  qui   accompagnent   les    lettres    radicales    du  pluriel. 

rfÙ2  file  tO     ,        ftf&H  mère        DX 

T  ""  " 

U^V  ville        TJf     ,         DVÎJ/  clièvre      XV 

•  T  ... 

O^PQ   tranche  de  pain    n©     ,         CT"3  5<?tfu  13 

III.     Etat  d 'Annexion. 

§  io5.  Nous  avons  observé  (§  68.)  que  le  rapport  dit 
génitif  est  indiqué  d'une  manière  propre  à  la  langue.  C'est  une 
forme  appelée  par  les  grammairiens  iTD'CD  (*)  ,  état  d'an- 
nexion, laquelle  établit  une  liaison  naturelle  entre  deux  noms 
dépendant  l'un  de  l'autre  ,  à  regard  de  la  possession  , 
de  Vextraction  ,  etc.  Le  premier  de  ces  deux  noms  est  le 
terme  antécédent ,  et  l'autre  le  terme  conséquent.  Ce  lien  entre 
les  deux  noms  est  exprimé  en  français  par  de  ou  par  à, 
mais  en  hébreu  par  quelque  variation  dans  la  forme  de 
l'antécédent  pour  le  joindre  au  conséquent ,  qui  reste  inva- 
riable (**) 

§  106.  Par  l'état  d'annexion  ,  l'idée  qu'énonce  le  terme 
antécédent ,  au  lieu  d'être  principale  et  absolue ,  devient  ac- 
cessoire, et  se  trouve  subordonnée  au  terme  conséquent  qui 
la  modifie.  C'est  pourquoi  le  mot  antécédent  a  besoin  d'une 
marche  rapide  pour  se  rapprocher  le  plutôt  possible  de 
F  autre  mot  qui  lui  sert  de  complément.  Aussi  la  forme 
des    mots  en    état  d'annexion  est-elle  abrégée  par  le  retran— 

{*)  De  la  racine  TfiD  ,  il  appuya.  Les  hébraïzans  l'appellent  en 
latin  :   status  cossTiujCTrs  ,  état  de  construction,  ou  de  régime. 

(**)  En  latin  ,  en  grec,  etc  ,  c'est  le  terme;  conse'quent  qui  prend 
l'inflexion  :   termo  régis,  spiritus  vitoc. 
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chcment  de  quelque  consonne,  et  surtout  par  des  chan- 
gemens  de  points-voyelles  et  même  de  consonne,  d'après 
le  principe  général  (§  940* 


État  d'annexion. 


État  absolu. 

mot  ,  parole    131 
ation.  âme     PCt^J 

TT   î 

les  peuples     O'fâP 


parole  de  roi  '•jpû  "OT 

respiration  de  vie  U^ÏÏ  HÇBtt  rt 

les peuples  de  la  terre  t^NH  yfà)) 

§  107.  La  forme  des  noms  en  état  d'annexion  varie  sou- 
vent  d'après    le   genre    et    d'après    le    nombre       ainsi    qu'il 

suit  : 

Masculin  Singulier, 

§  108*  Au  masculin  singulier,  il  n'y  a  aucun  changement 
de  consonne 5  mais  quant  aux  points-voyelles: 

i°.  Dans  les  mots  barytones  ,  le  Kametz  et  le  Zérë 
sont  remplacés  par  Scheya  à  la  première  radicale ,  et  par 
Patach  à  la  deuxième  : 

blé  du  ciel  (  la  manne  )        O'Dtf  ttl  blé    pi 

r ancien  de  sa  maison  1rV3  |j5J       ancien,  vieux     Jpî 

/rt  cowr  du  rot  tf?ân  12?n  cour      ISf  rt 

*VV-        — •  -T 

Ze  ca?wr  Je  l'homme  &VM  3D2?  cœw       32^ 

v:     -  :  T- 

i°.  De  quatre  noms  barytones  ponctués  comme  *ïSn  ,  trois 
changent  leurs  points-voyelles  en  double  ségol ,  et  le  qua- 
trième en  jzere'  et  jego/. 

sa  cloison  (faite)  en  pierre     "HDtf  113        /zrtïe ,  cloison     1*13 

/e  cote'  <f?/  tabernacle  \2Wfà7\  fTP  côté .  cuisse     aH* 

"t  :  •  -    'w  '"T 

le  côté  de  la  maison  iT2n   ÊjrD  épaule     P)H3 


è/Vrz  usurpé  sur  un  frère 


n«  •jîa 


iie/i  rrtf*     ;?3 


.       (53) 

3°.  Dans  les  mots  oxytones  ponctués  kametz  et  ségol,  ces 
deux  voyelles  se  fondent  en  cholem  ;  ce  qui  les  change 
en  monosyllabes  ponr  Fétat  d'annexion  : 

la  mort  des  justes         CHS^  nlD  mort     niO 

J  •  t  :  VT 

<zzi  milieu  du  temple      ^^TiT]  "-[ffl  milieu     ^IH 

4°.  Les  oxytones  ponctués  patach  et  chirick  passent  à  l'état 
d'annexion  en  contractant  les  deux  voyelles  en  Zéré  comme 
au  pluriel  d'une  grande  partie  d'entr'eux  (§  99,  n".  2.) 

maison  de  prière  ïïïÏÏFl  fV3  maison  H»2 

V armée  de  Pharaon  Ï1JH&  "P'H  drmee  ^H 

♦ 

^cei'Z  de  .fora  esclave  Î123?  p]7  ( 

\  œil  .fontaine       VV 
source  à  eau  D.-ËK1    PP  / 

5°.  Les  barytones  en  H  muet  conservent  cette  finale  1  et  le 
s^goZ  précédent  y  est  remplacé  par  zéré 

le  camp  d'Israël  ^frnttf1  H3no  eani/7  fDHD 

1  ..  T. .      ..-fi-  '  •.—;- 

troupeau  de  brebis  \tf£  fijpD  troupeau       '"V.p^ 

6°.  Quelques  mots  tant  barytones  qu'oxytoiies  suivent  une 
marche  inégale  dans  le  changement  de  leurs  points- voyelles  * 

vanité  des  vanités             Q^DH  /DH  vanité  *?3n 

fat*  </é\?  chèvres                    Q')J!  sSn  &z*'*  2^ 

/?arc  de  me««  bétail          JtfH   V3"MÛ  p^rc  ^*3"5D 

la  station  des  Philistins  Q'iY^B  2-20  #fc2*Sorc  3K£ 

.  §  109.  Sont  invariables  en  état  de  régime  les  noms  gui 
par  leur  ponctuation  se  rapprochent  naturellement  au  terme 
conséquent     savoir  : 

'•  4* 
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i".    Les  barytones  ,   dont  la  voyelle   de    la  deuxième  ra- 
dicale est  longue  ,  et  la  première  scheva  ou  cholem: 

puits  d'eau                     -            D'D  1RS     puits  1JJ3 

le  fils  aîné  de  Judas           ifllfi]  "1ÏD3    fils  aîné  nlD3 

celui  qaiforma  les  montagnes  D^nmV     celui  qui  forme  ""'Hl1 

Ze  ^râ:  t?W  c/z/erc                Zf3  "^n?    Pr^x  TriD 

2°.  Presque  tous  les  oxytones  dissyllabiques  : 

tente  de  Rachel                        bni  tTlX         fe/i/e  tTÏK 

garçon  de  Jonathas             Win*  1^3        garçon  "IJ,'J 

'  t  t     :  J  — 

esprit  de  mensonge  ^pUf  JTH         t>e/z£,    e^/vi     ni") 

3°.    La     plupart     des    monosyllabes     ayant    une    voyelle 
longue ,  excepté   Kametz  qui  se  change  en  Patach  : 


t  t  :  • 


homme   de  guerre 

le  feu  de  V  autel 

jour  de  colère'  'T!??  D^ 

fo  cavalerie  de  Pharaon     Tty^B  VQ 

la  mer  rouge  f]1D   D1 


homme 
feu 
jour 
cheval 
la  mer 


T 


êf.  Les  monosyllabes  qui  changent  leur  consonne  de  longue 
en  brève}  dans  d'autres,  il  y  a  *  muet  ajouté  au  radical  : 


le  fis  de  la  servante 

T  T   T     '  v 

fis 

ïr? 

trou  d* aspic 

jns  in 

trou 

ïn 

la  louche  du  juste 

pns  *e 

louche 

né 

nid  d^oiseau 

ntuariç 

nid 

îi?. 

père  des  orphelins 

D'çirv  ^n 

père 

3K 

T 

frère    çp  Abraham 

tt;-     •-: 

frère 

T 

(55) 
Remarque.  Le  mot  3X  ne  se  trouve  qu'une  seule  fois  sans 
!»  paragogique  3N  (Genèse  XVII ,  ^2).  Le  mot  |3  fait  tour- 
à-tour  ,  quoique  rarement ,  132,  J 3  et  même  "33  .  La  forme 
allongée  par  1,  particulière  à  la  poésie,  est  commune  à  plu- 
sieurs noms  de  Tun  et  de  l'autre  genre  aussi  en  état  d'an- 
nexion : 

méritant  d'être  battu  HOn  j3 

le  petit  de  son  ânesse  ^^Ç.  *^?. 

fils  de  Zippor  î?f&  &3 

les  bétes  des  champs     y!&  tflMJ  bête         ÎTH 

source  d'eau                 Q'P"$$?Q  source     pl?0 


Masculin  Pluriel. 

§  110.  De  la  terminaison  ordinaire  0*  il  ne  reste  que  le 
*»  muet ,  le  D  en  est  retranché  et  chirick.  se  change  en  son 
affine  zéré  caractéristique  de  cette  terminaison  5  l'extraordi- 
naire H1  est  conservée  : 

Les  chefs  du  peuple     Q#n  >#$•)      D>tf*n     c/zef ,  tête  Mx^ 
peaux  de  béliers  Q^K    fT.J/  iï~'\V  peau     "VJ/ 

§  m.  À  Tégard  des  points-voyelles  qui  précèdent  la 
terminaison  ,  il  y  a  les  changemens  que  voici  : 

i°.  Lorsque  le  pluriel  absolu  suit  la  marche  générale  (  §  98), 
le  scheva  de  la  première  radicale  se  change  en  patach 
ou  en  chirick.  ,  et  le  points-voyelle  de  la  deuxième  en  schevsk 
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muet  \   le  choîem  ou  le  schoureck    de    la    deuxième    radicale 
y  est  conservé  : 

Etat  d'annexion.  Etat  absolu. 


Pluriel.  Pluriel.  Singulier. 

les  rois  de  la  terre  V1K  O^D        0'2^D  roi 

»  v  v    «  :  -  •  t  : 

les  savons  parmi       ClSH  'Ç^n        D'EDH  savant    DDH 

/e.?  nations, 
ve'temens  de  lin  "\17\  *h;Q  CHJ3  vêtement  1)3 

les  anciens  du  peuple  Cy?{  *>ïp]  uD^jpî  vieillard    )p] 

'  I  TT       ..I.  .  «  »...  "..T 

fey  grands  de  la  ville  Tyn  ^ftt        CD^'113  granrf     ^113 

♦  T    ••      :  :  T 

objets  cachés  dans      ^Tl   -31DD        C'jIEB  azefre      J1QD 

/e  $tfè/e.  "     :  :  T 

2°.  Les  oxytones  ponctués  zérê  et  œg-o/  au  singulier  et  qui 
au  pluriel  absolu,  suivent  la  marche  générale  prennent  ségol  ou 
chirick  à  la  première,  et  scheva  muet  à  la  deuxième  radicale  : 

graisse  de  pro-  ED^t^n  '3^n        CD^H  graisse    3^P! 

pitiations  ' T  ":  v  ,v  ' 


«Mflw  de  vin  ?"  »taj  £3^33  oa/fe        723 

'—   ••  ;•  *  t  t 

Remarque.  Les  deux  mots  presqu'homographes  (corde)  bon 

et    ten    (douleur)  se    distinguent   plus   particulièrement  par 

leur   ponctuation   en  état  d'annexion    au  pluriel  :  le   premier 

suit    la  marche  de  t6d  ,  et  Tautre  celle  de  D?H. 
'vv  v  •• 

cordes  de  fui   lin.  fû  ^3H 

hs    douleurs    de    la   mort.  ni0"O2n 
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3*.  Les  oxy  tones  ponctués  cholem  et  sëgol ,  invariables  en 
état^d'anriexion  [au  nombre  singulier,  (  §  109.  n°.  ?..  )  passent 
à  celui  du  pluriel  en  prenant  scheva  à  la  deuxième  radicale 
et  kametz  long  ou  bref  à  la  première  : 

tentes  de  Kédar        ~HP  ^«1K  Q^rttt       tente  britt 

t  ■•■  "t;t  •  T 

mois  de  Vannée     tV&r\  ^in  D^Tl        mow         t#in 

tt  -     •*  ;t  *  -ït: 

4°.  Les  monosyllabes  'dont  le  kametz  ou  le  zëré  est  con- 
servé au  pluriel  singulier ,  changent  l'un  ou  l'autre  en  scheva 
devant  la  terminaison  caractéristique  : 

le  sang  de  ton  frère     ^TJfr?   'D4^  EPÇTÏ        ^rcg        Û1 

les  arbres  de  la  foret       "\^'^V  EW        arbre      VV 


Féminin  Singulier. 

§  112.  La  terminaison^  caractéristique  des  féminins  dérivés 
étant  H  muet  ou  n  sans  point-voyelle,  ces  noms  passent  à  l'état 
d'annexion  en  conservant  leur  H  ou  en  changeant  H  en  cette 
lettre  ,  et  le  kametz  précédent  en  sa  voyelle  brève  patach  $  le 
ségol  suivi  de  H  est  invariable  : 

bonne  (du  côte%de  Vesprit     Ï^W      r-pïft        bonne          PI31'îÛ 

tuniquelde  soie  &DÈ     P3HD         tunique      PJFD 

§.  ti3.  Les  points-voyelles  hâtent  leur  marche  pour  se  rap- 
procher du  terme  conséquent  ainsi  qu'il  suit  : 

i°.  Le  kametz  de  la  première  radicale  est  remplacé  par 
scheva  : 


la  sœur    d!  Aaron 

pHN 

mhiK 

scevr 

V 

le  bord  de  la  mer 

r&fo 

bord 

net? 

(58) 

i*.  Le    zéré  initial  est  tantôt  conservé  ,   tantôt  changé    en 

scheva  : 

la  terreur  qu'inspire  un  roi        ^0  HO 'K  terreur  ïï&K 

V angle  du  coté  du  midi  D'  ntfS  *m#7e      HND 

t     -:  t  •• 

3°.  Lorsque  la  première  et  la  deuxième  radicale  sont  l'une 
et  l'autre  ponctuées  kametz,  ces  deux  points-voyelles  sont  rem- 
placés par  deux  ségol ,  et  par  patach  devant  les  gutturales  : 

empire  de  pontifes  EDOrD  rO^CD  empire  TCh'O'ù 

famille  de  Sèred  VTïDn  nn©tf/0  famille  nnBtfD 

•:----:•  J  tt:* 

4°.  Les  polysyllabes  en  n  muet  non  précédés  du  E  ser- 
vile,  comme  les  précédens  ,  et  ponctués  scheva  à  la  première  , 
changent  le  \ametz  ou  le  zéré  de  la  première  radicale  en 
scheva  \  le  scheva  de  la  première  est  remplacé  par  chirick 
ou  segol,  et  par  patach  devant  les  gutturales  : 


la  bénédiction  des  hommes  DHti"  P213  bénédiction        DD^S 

justes 

les  corps  morts  de  tes     ?p"pÀ   rV?2J  cadavre               rV?23 

serviteurs                   VT":      "••"  T" : 

le  hé tail  des  lévites              O'ibn  norû  £efc«7                  nEH3 


T 


fo  réprimande  du  sage           UDH  HP3      réprimande  ni>'3 

'                           "                 Tt  t     — .—          r  tt  : 

5°.  Il  y  a  des  mots  où  le  scheva  initial  et  le  z^re  suivant 
sont  également  conservés  : 

perte  faite  par  ton  frère     5J%n&C  1TOK       perte  ^ni? 

7<2  citerne  de  Samarie           ?i"10fe'  03^3        citerne  7X3121 

:            -   ";  t  ». 

/;/e/i  «m  rt  ma  pauvre  "OVn  fl7l2       foerc  usurpé   n>tt 

«                             .........  _,,  » 
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6*.  sont  également  invariables  les  noms  calqués  sur  les  mo- 
dèles  suivons ,   sauf  le   changement    du   kametz    en   patach. 


la  longueur  de  Varche 
Varc  des  vaillans 
alliance  perpétuelle 
les  restes  de  Jacob 
la  captivité  de  Sion 
la  mère  du  garçon 
fille  de  roi 
puissance  de  Pharaon 
la  ville  de  David 


nr.nn  TP'X  longueur         ^"jtt 
T  ..  - 

pnïâa  twp  arc           rr^ç 

Ofritf  rT^S  alliance       FT?^ 

T  * 

Zpy>  rVHKtf  reste        N^fW* 

Yi*&  rV\2UÎ  captivité      FfÛ& 

n3 


T 

T 
1* 


vr 

mère 

ï??  n? 

file 

limé  T 

main 

*  T 

ville 

Féminin  Pluriel. 

§  n3.  Les  deux  terminaisons  étant  les  mêmes  qu'au  mas- 
culin de  ce  nombre  ,  la  formation  des  noms  en  état  d'an- 
nexion est  nécessairement  commune  aux  noms  de  Pun  et  de 
l'autre  genre  : 

i°.  Le  kametz  se  change  en  scJieva  ,  mais  il  est  conservé 
devant  y  et  1  ; 


T 


belles  à  voir  DJOS  O'S1  belles 

les  maux  du  juste  p-H^  nljP  mauvaises         n1]H 


vaches  de  Basîan 


\wzr\  rrrB 


vaches  rT~3 

T 


2°.  Les  [noms    ponctués   scheva  et  k^me^   en    état    absolu 
suivent  la  marche  des   masculins  (§  m.  n°.  i)  en  ce  que  la 


(6o  ) 

deuxième  radicale  prend  scheva  muet  a  la  suite  de  patach 
ou  de  chirick  remplaçant  le  scheva  de  la  première  pour 
éviter  le  concours  de    deux  scheva  au  commencement  : 

les  servantes  de  ses  serviteurs    V*CT  nlilEN  servantes  HtHDU 

tt:         :  -  *—: 

les  pays  des  peuples  (nations)    C'Ù  nfëlK  pays ,  terres  rO'îPtf 

•—  •  • 

bénédictions  du  ciel  CTOtS*  nl3")3  bénédictions  nlD'D 

•  -t  :  •  t: 

collines   du  monde  O^ty  Hty33  collines         PVlina 


3°.  H  y  a  des  noms  qui,  en  état  d'annexion,  changent  leur  dé- 
sinence ordinaire  ni  comme  s'ils  étaient  terminés  en  C3\  et  leur 
deuxième  radicale  prend  chateph  kametz  ou  chateph  patach: 

les  hauteurs  de  la  terre    '■  V^R    'DB2         hauteurs        rTÎUS 

'  v  T       "t;t  t 

fey  cantons  de  Moab         3NÏÛ  VWS         cantons        nï'NB 

t         ••  -:- 

Remarque.  Le  kametz  de  la  première  lettre  des  mots  dont 
le  pluriel  absolu  est  terminé  en  EZP,  est  souvent  conservé  en 
état  de  régime  quel  que  soit  le  genre  de  ces  mots  : 

maison  d?argile  ipn  *na        C^HS  maison      P^S 

villes  fortifiées  "ÎS3D  '*"#        an?  W/Je  1^ 

IV.   Diminutifs  et  augmentatifs. 

$  n4-  Plusieurs  noms,  tant  substantifs  qu'adjectifs,  prennent 
une  forme  particulière  pour  indiquer  que  l'intensité  de  l'idée 
est  augmentée  ou  atténuée.  Dans  les  adjectifs,  il  y  a  redou- 
blement de  la  deuxième  et  de  la  troisième  radicale*,  les  noms 


(6.  ) 

prennent  presque  toujours  j  final  précédé  du  cliolem  et  qui  ac- 
compagne la  troisième  radicale  du  mot  simple.  Les  mots 
étant  ainsi  allongés  ,  les  poinls-voy elles  sont  changés  confor- 
mément au  principe  établi  : 

NOMS» 

Diminutifs  ou  Augmentatifs. 

iSom  propre    \p?Hr$fr£-       w&fci    grand  chêne       p$&  chêne       ."PN 

idole  i^XiDieuforthx     avantage  \f*IY  reste         "1À* 

prunelle        ff#*N,  homme  ttf'.N  ,  grande  douleur  jlpSP  douleur  3SV 

r       jî^-Ai  co/Zme    y 32,  sécheresse         jlKfâH  fo|f         KÇH 
Noms   ;  :  '  T 

propres)     pOTj,  *?rpe«£  B'PJ  ,  £/W  wr/;en«    JfltySlS  $ur/#s      #©# 

ornement    ÏÏ^WS ,  cou       "3KÎ& »  cfynèmome         p£3p  cannelle  Hjp 
au  cou 

A  D  JE  C  T  IF  S. 


Diminutifs 

ou 

Primitifs. 

nD'nD'N  ou  DICHK 

rouge 

PEHK       DIX 

T       '.-1                                   T 

pjnp"^  »    p"]pi? 

vert 

p?: 

nïP"in#  »  nmntf 

noir,  noire 

rrnntf  -lintt» 

Remarque.  Les  Grammairiens  ne  sont  pas  d'accord  sur 
la  terminaison  des  noms  en  )i  ,  que  les  uns  regardent  comme 
augmentative  et  les  autres  comme  diminutive.  \Tr.  Joli.  Simon 
Arcan.  Formar.  Halle  1735  ,  p.  565).  Au  reste,  la  terminaison 
one  en  italien  est  augmentative  ,  tandis  que  la  désinence  on  est 
diminutive  en  français  comme  en  grec.  Il  paraît  ainsi  que 
l'une  et  l'autre  viennent  de  l'hébreu  ,  ce  qui  résulte  des 
exemples  ci-dessus. 


(    G2    ) 

§  ri 5.  La  terminaison  du  duel,  particulière  à  quelques 
noms  (^  66.),  ne  saurait  être  confondue  avec  les  accidens 
communs  aux  noms  et  aux  adjectifs  :  nous  allons  expo- 
ser séparément  ce  qui  regarde  cette  terminaison  en  état 
absolu  et  en  état  d'annexion. 

Duel  Absolu. 

5  116.  Après  avoir  indiqué  la  terminaison  caractéristique 
du  duel  ,  il  nous  reste  à  dire  que  presque  toutes  les 
règles  de  la  formation  du  pluriel  ordinaire  masculin  sont 
communes  au  duel ,  quel  que  soit  le  genre  des  noms  qui 
en  sont  susceptibles.  Quant  à  la  ponctuation  des  lettres 
radicales  ,  et  quelques  fois  même  aux  changemens  des 
consonnes  ,  on  retiendra  ce   qui  suit  : 

i°.  Les  noms  masculins  en  H  muet  précédés  de  ségol  re- 
jettent cette  finale  comme  au  pluriel  absolu  ,  et  les  féminins 
changent  leur  H  final  en  n  comme  les  féminins  dérivés  des 
masculins  ,  passant  à  l'état  d'annexion  (§    112.  ). 

0\")GN       coudée  ri£X  D^IIC  camps         H^IIO 

CPlïÇpl.    broderie  {**)   PjDjn      (*)     D'nbsjf         paresse        Tfàiy 

2°.  Dans  quelques  noms  la  forme  du  duel  est  dérivée  de 
celle  du  pluriel  en  ni* 

double  'muraille  CZ'nDn  HtOïn    muraille   HOlfi 

T 

les  deux  ponis  d'un  navire       Q^nn1?  f\T\b   planche        fi^ 

deux  myriades  OTG")  fièfë*!  myriade    KÏ31 

(*)  Double  paresse  ,  comme  si  elle  e'tait  attribue'e  aux  deux  mains. 

(**)  Ce  mot  se  trouve  identique  dans  les  deux  langues  italienne 
et  espagnole;  ricamo  ,    reca.mo. 
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3°.  Dans  les. mots  termines  en  consonne  autre  que  H  muet, 
c'est  la  troisième  radicale  qui  prend  le  patach  caractéristique; 
les  mots  ainsi  allongés  suivent ,  à  la  terminaison  près,  la  marche 
générale  du  pluriel  (§  98.) 

CD"/"6  mâchoire  v6        ,  CT>SJ3       aile  H33 

— t;  •  v  •  -t:  'tt 

tyfiïl  porte,  battant       P'rn  ÊM'i1     cuisse  "tn* 

,-T  :r  v  ...  ._  ..:  i..T 

4°.  Quelques  noms  dissyllabiques  à  double  Se'goï  suivent  la 
marche  tracée  pour  le  pluriel  des  noms  masculins  (§  1 1 1 .  n°.   1 .) 

a>~?3        genou        "?p3  E3^?"1        /vW       ^ï3 

5°.  Le  Choîem  de  la  première  syllabe  se  change  en  sa 
voyelle  affine  Kametz  href,  et  la  ponctuation  dje  la  forme 
^'tf  en  Zéré  comme   au  pluriel  masculin  Q  3g.    n°.    2.)    et 

au  singulier  en  état  d'annexion  ($    108.  n°.  40 

QOT  cet/  ry  ,  OMÏK        orei/Ze        -|ÎK 

—  ',-  .-.T  '.. 

6°.  Les  monosyllabes  ne  changent  leur  point-voyelle ,  que 
pour  y  substituer  une  voyelle  affine: 

O;0i,  jour  Ol'  CD 'SX  nez         F)K 

Q^t^     mammelle      1$  ,  /e?  c?ewx    rtfrtg\r  EFîJltf      cfe/u  jt^ 

Duel  en   état   d'annexion. 

§  117.  La  terminaison  du  duel  en  régime    est    précisément 
celle    du  pluriel    ordinaire   masculin  ($    no.);   il    en  est  de 
même  pour  les  points-voyelles  des  radicales. 
mains  d'homme  ÏZHX  ""T  mains     CT"T 

ailes  d'aigles  G^#3   ^Z2  aigles     D'e:3 

lèvres  du  sage  ZD2H  >n£>îp  fore*  OT5&* 

TT        "  :  *  "ï: 
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Il  faut  encore  remarquer  ce  qui  suit   t 
i°.  La   première    radicale    conserve    presque    toujours  son 
point-voyelle  autre  que  kametz  qui  se  change  en  scheva  long  : 


les  yeux  des  aveugles 

an*  w 
...   .. .. 

y-e*^        E^JJ 

les  cuisses  de  l'homme 

.  T  i.. 

.    cuisses  O'pttf 

les  dents  des  impies 

•   T   {     "• 

dentt-    CDW 

les  deux  de  sa  sainteté 

:'  t   ••  : 

2»  Le  mot  DSÛ  (  edw  )  passe  à  l'état  d'annexion  de  deux 

manières  différentes  :    l'une   régulière    et    simple ,    et    l'autre 
irrégulière   par  le  redoublement  : 

les  eaux  de  la  mer  DM  *D 

T"      ** 

les  eaux  d'Egypte  D^Ç'Û'D 

NOMS  DE  NOMBRE. 

§  ii 8.  Le    nom  de  Nombre   ou  Numêratif  ^BDDH    Dttf 

t  :  •—       •• 

indique  la  quantité  ou  le  rang  des  personnes  et  des  choses. 

Il  est  tantôt  substantif,  tantôt  adjectif. 

§  ng.  Les  Nurnératifs  se  divisent  en  primitifs  et  en  déri- 
vés $  les  primitifs  s'appellent  Cardinaux ,  parce  qu'ils  servent 
de  base  à  la  formation  des  autres  ,  qui  sont  tous  adjectifs 
ou  adverbes. 

Cardinaux. 

§  120.  Les  numératifs  cardinaux ,  indiquant  la  quantité  , 
n^ont  de  forme  particulière  pour  le  genre  de  la  chose  nom- 
brée  que  depuis  Un  jusqu'à  et  compris   dix.    Par    une   sorte 
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d'exception  à  la  marche  ordinaire  de  la  langue  ,  ceux  du 
genre  masculin  prennent  la  terminaison  ordinaire  et  naturelle 
des  noms  féminins  ,  tandis  que  ceux  du  genre  féminin  s'ac- 
commodent de  la  forme  ordinaire  des   masculins  : 

§  121 4  Depuis  un  jusqu'à  et  y  compris  dix,  les  numératifs 
sont,  simples  {depuis  onze  jusqu'à  dix-neuf  inclusivemeut,  ils 
sont  composés  -'.  :  à-dire  formés  de  deux  numératifs  simples 
réunis. 

§  122.  Les  simples  peuvent  être  en  état  d'annexion  devant 
un  substantif  conséquent  ;  dans  les  composés  ,  le  premier  nom 
de  nombre  est  l'antécédent  grammatical  de  celui  qui  suit ,  et  qui 
reste  en  état  absolu.  Ainsi  les  numératifs  simples  sont  tantôt 
en  état  absolu,  tantôt  en  état  d'annexion,  tandis'que  les  composés 
sont  toujours  sous  la  dépendance  d'un  autre  mot  avec  ou 
sans  une  forme  particulière. 

§  123.  Les  numératifs  passent  à  l'état  d^annexion  en  sui- 
vant la  marche  des  noms ,   cependant.  : 

i.  Les  noms  de  dizaine  en  Q'  depuis  vingt  sont  du  genre 
commun  et  invariables. 

2.  Le  mot  deux  dans  Fun  comme  dans  l'autre  genre  re- 
jette souvent  le  0  ,  et  prend  la  ponctuation  du  duel  en  état  d'an- 
nexion   (  §    117.  ). 

3.  Quatre  formes  du  genre  féminin  ne  varient  point  pour 
l'état  d'annexion. 

4.  Dans  les  formes  composées ,  le  mot  deux  conserve  le  Q 
dans  fun  comme  dans  l'autre  genre  ,  et  les  masculins  gardent 
leur  H  final. 


Féminins. 
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Nombre  simples 


absolus. 


Masculins, 
annexés,  absolus, 


(*)  Depuis  trois  jusqu'à  dix  inclusivement  les  numératifc  cardinaux 
en  état  cTannexion  sont  en  môme  tem6  des  collectifs. 
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§  i24«  Les  cardinaux  depuis  vingt  jusqu'à  et  y  compris 
quatre-vingt  dix  sont  du  genre  commun.  Ils  sont  dérivés  de  leurs 
nombres  correspondans  d'unité  depuis  trois  jusqu'à  neuf  et  aux- 
quels on  ajoute  la  terminaison  ordinaire  du  pluriel  masculins  D* 
dont  le  chirick  va  se  placer  à  la  troisième  radicale  du  numératif 
d'unité.  Il  en  en  est  de  même  du  mot  vingt  dérivé  de  dix. 
Ils  sont  tous  invariables  en  état  d'annexion.  Au  delà  de 
quatre-vingt-dix  ,  les  numératifs  sont  variables  en  état 
d'annexion,  et  ils  ont  des  formes  particulières  pour  le  pluriel 
et   pour   le    duel.  Deux    sont  invariables  en  état  d'annexion. 


Variables. 


Invariables. 


cent 

deux  cents 
plusieurs  cents 
mille 

deux  mille 
plusieurs  mille 
une  myriade 
(  dix  mille  ) 
deux  myriades 


plusieurs  my- 
riades 


Annexes.      Absolus. 

nssç         n^D 

DTIKÇ 

nlNû       rrtap 


ùhan 


vingt 

ançrç; 

trente 

O'Bfyp 

quarante 

•  r    ;- 

cineuante 

O'iston 

soixante 

DW 

soixante- 

ffPîtt 

et-dix 

*   •    • 

quatre  - 

D'itsy 

vingt 

s 

quatre- 

D^n 

vingt-dix 

• 

quatre-      I 

i        •  •    • 

vingt-dix-* 
huit           ( 

►  ruDtw 

C68) 
Ordinaux. 

§  125.  Les  munératifs  ordinaux  sont  de  véritables  adjec- 
tifs ,  en  ce  qu'ils  énoncent  une  qualité  relative  au  rang  ou  à 
l'ordre  des  personnes  et  des  choses.  Ils  sont  dérivés  des  car- 
dinaux, à  l'exception  de  |1#N"J,  venant  de  Wtf~)  (tête,  chef) 
au  lieu  de  "IjiJK  exprimant  l'idée  particulière  de  Vunité  (*). 
La  terminaison  des  féminins  est  pour  la  plupart  la  même  que 
celle  des  adjectifs  patronymiques. 

•  • 

rpasf 

•    ♦  • 


■premier,  première 
deuxième 
troisième 
dixième 


rtfeftn 

T 

rwtf 

t*  •  : 

rprfew 


flEfert 


•  •• 


Les  autres  depuis  quatre  jusqu'à  neuf  inclusivement ,  n'ont 
que  la  forme  en  JTT  pour  le  féminin  : 


cinquième  n'Ef'DQ  ^PQ 

neuvième       n^ltfJPjntffl 
s  * 


quatrième  JTÎP3-)  ^31 
huitième    fl'^lStf  VBB 


Remarque.  Plusieurs  de  ces  numératifs  sont  employés 
comme  des  noms  substantifs.    (Voyez  VIe.  chapitre.) 

(*)  Cette  dérivation  est  commune  à  plusieurs  langues  anciennes  et 
modernes  :  en  grec  KptàTOÇ  superlatif  de  Kpoç ,  en  latin  primus 
de  prœ  ,  en  allemand  Ctfî  d'ctjC  •>  en  anglais  7&\s£ ,  identique  avec  le 
substantif  allemand  5Ûtfl  (prince) ,  coïncidant  avec  le  latin  princeps 
composé  de  prœ  et  de  caput  ,  comme  precipul.  Ainsi  princeps  yi- 
uentutis  i  cwilatis^  etc.  Horalius  princeps  ibat>  (Tit.  liv.) 
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§  126.  Passé  la  dizaine,  il  n?y  a  plus  de  nombres  ordinaux*, 
on  y  supplée  par  les  cardinaux  : 

leii\jour  Dnfcwnnan oî>  fe  i^.jour  cv  -^y  dois'  ors 

§  127.  Les  numératifs  ordinaux  ont  souvent  un  nom  sous- 
entendu  *,  aussi  sont-ils  tour-à— tour  collectifs  ,  distributifs  , 
proportionnels,  ou  adverbiaux. 

deux  fois  01n?*  /  "fle  /bw  nntf 

pour  la  tf.  fois      ,  rV2&  ,         pour  la  i< fois Jnîé\T\ 

au  premier  rang.  S   T 

quatre,    sept  fois  0]^rf        '        R-EfUï 

§  128.  L'idée  de  distribution  s'exp rimant  généralement  par 
la  répétition  des  mots,  il  en  est  de  même  pour  les  numératifs. 

dix  à  dix        TCtoV   mfcW     ,    sept   à  sept        TtyZU)    7W2W 
tt •*■:      tt  -:  '  r  t  :  •       tV 

\ 
ARTICLE  DEUXIÈME. 

PRONOM. 

§   129.   Le  pronom    »-^3    (*),  est  un   mot   mis    à   la  place 

d'un  nom  de  personne  ou  de  chose,  pour  en  éviter  la  répéti- 
tion fastidieuse  : 

il  m'a  dit  :  elle  est  ma  sœur.  ftVl  WIN'  ^"IDH  NTI 

•      -;      •        -  T 

(*)  Le  mot  *>133  vient  de  la  racine  HJD  t  il  donna  un  surnom, 
On  a  remarque  que  les  quatre  lettres  formant  ce  mot ,  sont  précisément 
les  mêmes  serviles  employées  comme  affîxes  pronominaux.  On  trouve 
dans  la  forme  du  pluriel  Q^^SH  (les  pronoms)  toutes  les  serviles  t\xi\ 
représentent  les  adjectifs  pronominaux  indiquant  l'idée  de  possession 
par  rapport  aux  personnes  et    aux  choses.  (Vo)rez  ^   170J. 


(?<0 

§  i3o.  Les  pronoms  se  divisent  en  pronom-mots  ,  ou 
isoles  ,  et  en  pronoms  a/fixes  représentés  par  des  lettres 
serviles  qui  vont  se  joindre  aux  formes  nominales  ou 
Verbales. 

Pronoms-Mots. 

§  i3i.  Les  pronoms-mots  représentent  principalement  le 
sujet  de  la  phrase  -,  tous  les  autres  rapports  sont  indiques 
par  des  serviles  préfixes  (  §  69.  )  ou  par  d'autres  mots  suivis 
des  afflxes. 

§  i32.  La  déclinaison  des  pronoms  diffère  de  celle  des 
noms  ,     en  ce  que  : 

i°.  Elle  a  une  forme  particulière  pour  indiquer  l'objet  de 
l'action  (le  cas  objectif  dit  accusatif)  :  et  une  autre  pour  le 
rapport  d'assemblage  ou  d'association.  L'un  et  l'autre  forme 
dérivent   de   la   préposition  PN  ,    ponctuée    cholem   pour   le 

premier ,  et  chiricV  avant  daguèsch  pour  le  dernier  rapport. 

20.  Elle  manque  de  Yalloculif ',  dit  vocatif.  Le  H  préfixe 
y  est  tantôt  interrogatif,  tantôt  dèterminatif. 

§  i33.  Les  pronoms-mots  indiquent  le  sujet  de  l'action  , 
de  la  manière  suivante  : 

Première  personne.  Le  sujet  de  l'un  ou  de  l'autre  sexe 
qui  parle  ,  ou  les  sujets  qui  parlent. 

JÇ)euxième  personne.  Celui  ,  celle  ,  ceux  ,  celles ,  à  qui 
l'on  parle. 

Troisième  personne.  Celui ,  celle  ,  ceux  ,  celles ,  dont  on 
parle, 
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DÉCLINAISON  DES  PRONOMS. 

Première    personne. 
Pluriel    commun.  Singulier    commun. 


nomin. 

ABLATIF. 
RELATIF. 
INTERROG 


Nous  umx 

de  nous  13DD 

que  nous  Wiï&JÛ 

est-ce  nous  UTOKH 


T 


conjonctif.     et  nous 

ACCUSATIF.  nOUS 

collectif.        avec  nous  }3ffiX 

T   ■ 

comparatif,     comme  nous.     U1)33 

T 

datif.  à  nous      fflfy)  U^K 


est-ce  moi? 
et  moi 
moi 

avec  moi 
comme  moi 
à  moi 


ÎNSTRUM. 


en ,  par  nous 


T 


je, moi  ww^si 

de  moi  'HÎDD 

•  v  ■ 

que  moi  *JfôE^ 

•  T 

<?S)  '^ 

e/i ,  par  moi  '3 

T 

Deuxième  personne. 
féminin     masculin  féminin      masculin 

I   v  -  v  -  .  «.  T  _ 

ablatif,  «fe*™*         p^D    D3D<femcw      Tjfèq    ^SE? 

relatif,  «/ue  vous  ]!*,$$     EflN#  <7"e  "»oi  Rtfltf    nFWW 
»  v  -  v  v  -  v  ;  -  v  t  -  v 

interrog.  est-ce yous?  JP^n  OP^H  est-ce  moi  pMH  HA^H 
conjonct.  et  vous         nïRMnnWetmoi         RîO     iVHKl 

accusât,  ^ow^        jni^  qi^n m°*       Tjnîî  ?infc 

•  *™c  vous      JJJJÇ      02PN  ^ec  »*     Tjfl^  ïjP.tt 
Î33     D33  comme  moi  7]lD3 

•â  moi  (  *    •"" 


nomin.    vous 


collect 

ompar.  comme  v 

datif,  à  vous 
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TROISIEME    PERSONlNE. 

nomin.  eux  ,  elles  H  Qil  «»  i    elle  K'H     fcOH 

ablat.  *?«**,  dVlfe*  JHÇ  DHD  àe  lui,  d'elle  n|£P  MBO 
eelat.  qu'eux,  qu'elles  7Hltf  OPIltf  ?"^9^%Pn#WRtf 
DETERM.ez/ar,efc-me7?ie^n3nriQnn  &*\  elle-même  WDïïWm 

T  •*    T         "  T  " 

cofcj.  e*  ewx  ,  e*  eZ/e*  ]î"fl  Dffl  ^  lul  i  e'e#e  ^H!  NUI 
ACtius.  eux,  elles  p]'^  DH& '"*',  eïïe  HH^  Ttè* 
collegt.  avec,  eux  elles  ?R^  DRJjt  ûvec  '"*•>  e^e  rlPX  "WK 
comp.  comme  ewo:,  eZ/e*  ,1313213  comme  lui, elle^)^  ^03 

T"T        "T  T         T  T 

}à  «** ,  r   th^  on4?  )         ,  , 


DATLF 


iwst.  e\  dans  eux,  elles  £130,13  en,  par  lui,  elle    H3    13 

Remarque.  Les  pronoms  de  la  première  personne  sont  les 
seuls  qui  soient  communs  aux  individus  de  l'un  et  de  l'autre 
sexe ,  parce  'que  celui  qui  parle  ,  n'a  pas  besoin  d'indiquer  le 
sexe  auquel  il  appartient  ;  mais  il  n'en  est  pas  de  même 
des  autres  personnes.  La  déclinaison  des  pronoms  de  la  troi- 
sième personne  diffère  des  deux   autres   en  ce  que  : 

i°.  Le  H  préfixe  y  est  dèterminalif  et  non  pas  interro- 
gatif  comme  dans  les  autres. 

i°.  Plusieurs  formes  tant  masculines  que  féminines  sont 
souvent  allongées  par  H  muet   à  la   fin  : 

elles     r$T\     p  ,  eux     HQPl     DM  , 

t"  "  TM 
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3°.  Les  formes  du  genre  féminin  en  D  précédées  de  2  ,  b 
ou  H  avec  hametz  prennent  Paccent  dit  mappick.  (§  25.) 

avec  elle  nHK  ,  elle  P1H&  ,  à  elle  H  y  ,  e/z  e//e  H3  , 

t  •  t  r  t 

Pronoms  Affixes. 

Ç  i34'  Les  pronoms   représentés   par  des   serviles  (§    i3o.) 
se  divisent  en  trois  espèces  : 
i°.  Affixes  pronominaux  \ 
2°.  Affixes  verbaux  ; 
3°.  Affîxes  nominaux. 

§  i35.  Les  affixes  pronominaux  sont  ceux  qui  entrent  dans 
la  formation  des  pronoms-mots  en  se  joignant  à  des  prépo- 
sitions ou  à  des  serviles  équivalentes.  Les  affîxes  verbaux 
indiquent  tantôt  le  sujet  (  §  160.  )  ,  tantôt  Pobjet  de  Paction 
(§  253.)  Enfin  les  affixes  nominaux  sont  ceux  dont  nous 
allons  traiter  sous  le  nom  de  Possessifs. 

Affixes  Possessifs. 

§  i36.  Les  mots  appelés  communément  Pronoms  Posses- 
sifs ,  et  qui  dans  plusieurs  langues  dérivent  des  pronoms  (*), 
sont  représentés  en  hébreu  par  des  affixes  vicaires  d'un 
pronom-mot  qui ,  à  son  tour ,  est  subrogé  au  nom  du  sujet 
possesseur.  Ces  affixes  s'appellent  Nominaux  ,  parce  qu'ils  vont 
se  joindre  aux  noms  ;  et  Possessifs ,  parce  qu'ils  énoncent 
Pidée  de  la  possession. 

§  137.  Ces  affixes  qui  remplacent  îe  nom  d'un  sujet 
possesseur,   viennent  toujours  à  la  suite  du  nom  de  la  chose 

(*)  Royal ,  Céleste ,  viennent  de  Roi  et  de  Ciel  ,  comme  mon  , 
ton,  de  moi,  toi.  Ces  derniers  étant  dérivés  de  pronoms,  s'appellent 
adjectifs  pronominaux  j  mais  cette  dénomination  siérait  mal  à  leur 
équivalent  en  hébreu  où  l'idée  de  possession  n'est  indiquée  que  par 
des  pronoms  affixes? 
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possédée  (*)  ,  terme  antécédent  qui  se  met  en  état  d'aimexion 
comme  devant  un  nom  au  cas  dit  génitif  (**).  Il  y  a  donc 
en  hébreu  un  état  d'annexion  pronominal  suivant  à  peu  pie* 
la  même  marche  que  l'état  d'annexion  nominal ,  c'est-à-dire , 
lorsqu'un  nom  sert  de  terme  antécédent  à  un  autre  nom.  (^  io5.) 

%  i38.  Les  accidens  de  point-voyelle ,  et  même  ceux  de 
consonne ,  sont  à  peu  près  communs  aux  deux  états  d'annexion 
nominal  et  pronominal ,  si  ce  n'est  que  dans  le  premier ,  le 
terme  antécédent  se  hâte  vers  son  conséquent  ,  et  que  dans 
l'autre  ,  il  y  a  allongement ,  et  toutes  les  formes  ne  suivent 
pas  la  même  marche  à  l'égard  des  points-voyelles  : 


ma  maison 


maison  d'Israël  maison 

TO*i!3  0*113»  1*1313  .13*13 

•  t  :  •  t  t  :  -      -  •  •  tt: 

ma  bénédiction  bénédiction  d? Abraham  bénédiction 

§  i3g.  Les  affixes  nominaux  sont  pour  la  plupart  des 
terminaisons  empruntées  à  la  déclinaison  des  pronoms-mots 
pour  marquer  le  genre ,  le  nombre  et  les  personnes ,  savoir  : 

(*)  On  trouve  dans  les  anciens  classiques  italiens  les  afïïxes  nomi- 
naux imités  de  l'hébreu  :  fratelmo  (mon  frère),  mammama  (ina  mère). 
Ces  tours  se  conservent  aujourd'hui  dans  le  dialecte  de  Naplcs  et  dans 
le  grec  moderne. 

(**)  Les  grammairiens  anglais  appellent  le  génitif  cas  possessif, 
parce  que  tout  adjectif  pronominal  remplace  le  nom  du  possesseur  mis 
au  génitif.  Par  ce  motif,  on  dit  indifféremment  en  grec  TOV  Kcf-îpa. 
GO'J  et  (JOV  TtCLTSPa  ,  le  père  de  loi,  ou  ton  père.  Les  adjectifs  latins 
se  rendent  souvent  en  français  par  des  noms  au  génitif,  comme  Aureus1, 
(ïor .  Enfin  un  adjectif  exprimant  une  qualité  possédée,  se  met  très- 
bien  en  antithèse  avec  le  nom  d'un  sujet  possesseur  employé  au  génitif: 

Popere  mie 

Non  furon  léonine  ,  ma  di  volpe.   (  Dante.  ) 


(   75) 

1°.  Le  sujet  possesseur,  ainsi  le  nombre  et  souveut  le  genre 
de  ce  même  sujet. 

2°.  L'objet  possédé  pour  le  nombre  de  celui-ci ,  mais  non 
pas  pour  le  genre. 

(X^>  Nous  allous  donner,  comme  paradigme  des  noms  sub- 
stantifs suivis  des  affines  pronominaux ,  le  nom  monosylla- 
bique "W  ,  qui  ne  présente  aucun  accident  soit  de  con- 
sonne ,  soit  de  voyelle  dans  la  formation  du  pluriel ,  ni  par 
rapport  à  Tétat  d'annexion.  Les  affîxes  particuliers  à  chaque 
forme  seraient  plus  difficiles  à  retenir  étant  exposés  isolé- 
ment que  venant  à  la  suite  d'un  nom  qui  leur  sert  d'appui. 

OBJET 


Pluriel 

CHANTS    Q*>Tl£f 

mes  chants        ,BT£^ 

T  • 

rrrtf 


'  tes  chants, 
6  homme 

cg  V 

>  tes  chants  , 

6  femme 

*"  \ 

>  ses  chants 
à  lui 

ses  chants 
à  elle 

S< 

5 

1  nos  chants 

vos  chants,    Q^T^ 

ô  hommes.     " 
vos  chants,     JID'TBÊ 
6  femmes         "•"    *'    * 
leurs  chants  QfTTË? 

à  eux  v 

curs  chants   \\T~W} 

à  elles 


Singulier 

CHANT   ^Bf 

mon  chant        'T^JJjf 


ton  chant, 

ô  homme 
ton  chant , 

ô  femme 
son  chant, 

à  lui 
son  chant, 

à  elle. 


prr\û 


>j 


ïpTEf         npfre  cfom*    yTStf 


d  hommes  v  :  " 
yo£n?  chant,  J3"|,[^ 

d  femmes  ' v  :  " 
Ze?«r  cfoz/i*       QTJ^ 

À  ewj;  T  * 


(  7«) 

§  izjo.  Indépendamment  de  ce  que  nous  avons  remarqué 
plus  haut  ($  i38),  les  noms  en  état  d'annexion  pronominal 
offrent  quelques  changemens  particuliers  concernant  leurs 
points-voyelles  ,  puisque  \ 

i.  Quelques-uns  suivent  la  marche  tracée  pour  Tétat  d'an- 
nexion nominal }  d'autres  celle  du  pluriel  en  état  absolu  ou 
indépendant  de  toute  espèce  d'annexion. 

2.  Les  formes  en  JH,  DH  ,  p  ,  DD  dites  graves  marchent 
ordinairement  de  pair  avec  le  régime  nominal. 

3.  Le  D  du  pluriel  ordinaire  est  retranché  et  le  chirick 
précédent  se  change  d'après  les  accessoires  de  genre  ,  de 
nombre  et  de  personne.   Il  en  est  de  même   au  duel. 

4«  La  terminaison  ordinaire  du  féminin  pluriel  est  invaria- 
ble devant  les  pronoms  comme  devant  les  noms. 

Remarque.  Les  affixes  pronominaux  viennent  quelquefois 
à  la  suite  des  numératifs    ayant  un  substantif  sous- entendu  : 

(  Voyez  la  Syntaxe  §  332.  ) 

§  14 1  La  ponctuation  des  noms  barytones  est  pour  le 
régime  pronominal  de  l'un  et  l'autre  nombre  la  même  que 
pour  l'état  du  régime  singulier,  àU'exception  des"  formes  dites 
graves  ,  (  Voyez  plus  haut  n°.  2.  )  lesquelles  ont  les  points- 
voyelles  du  régime  nominal  pluriel.  Les  oxytones  suivent 
la  ponctuation  du  régime  nominal  pluriel  pour  toutes  les 
formes  du  singulier  ,  et  celle  de  l'état  absolu  pour  le  pluriel  • 
mais  les  formes  graves  de  ce  nombre  sont  ponctuées  comme 
si  c'était  l'état  d'annexion  nominal. 


(77  ) 
§  i42«  Les   oxy  tories  de  la  forme  TpD    ont  cela   de  parti- 
culier ,  que  les  uns  prennent  patach  et  les  autres  chirick  à  la 
première  radicale  pour  les    formes   de  Tétat  d'annexion  pro- 
nominal au  nombre  singulier. 

§  i43.  Pour  mieux  connaître  les  rapports  existant  entre 
Pétat  nominal  et  Pétat  pronominal ,  il  est  utile  d'établir  un 
parallèle  entre  l'un  et  l'autre. 

Régime  Nominal. 
Pluriel  Singulier. 

Annexé.  Absolu.  Annexé.     Absolu. 

Dfr#  nyj      tihah         jidk  121     ion 

t         ••  ;    *  •  t  :  •••:        -   :  t  t 

paroles  de  paix.        paroles.  parole  de  vérité,  parole. 

Régime   Pronominal. 

Singulier  Objectif* 

singulier  subjonctif.  ^21    "POT     TIIDT     S"bl    ^Dl 
ttj  xi        I  ••  t  :        J   ;  t  :  *  t   : 

pluriel     subjectif.     ÎTQ1  DT31  ?    -ODTH  VHSt 

)  tt  s        tt  :  ■  v  :  -    •       "r   : 

Pluriel  Objectif. 

singulier   subj.   nHTl     flTl     TP121     71*131     *HT\ 
t     vt  •  TT    ;        F»  -r  :         I    vt  :         -t    : 

pluriel    subj.     j  .orrai     ]  .oDnznunrn 
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Régime  Nominal. 
Pluriel.  Singulier. 

Annexé.  Absolu.  Annexé.     Absolu. 

i  v  ...       ••  :  -  •  t  :  ••    t:  •       if  v  Jy  v 

7'ow  de  Za  terre     ,     7*cu*5  roi  d'Israël      ,      rot 

Régime  Pronomi  nal  . 

Singulier  Objectif. 

singulier  subj.       fiS^       13^0     TD^O     T]3^D     ^0 

pluriel  subj.  p'pta    D3;D        î   /DD^DttSto 

Pluriel  Objectif. 

singulier  subj.  prcfcD    VD^O    TPDto    TD^Q    'S1?» 

tvt:  tt:         r  -  t  :  v  t  s        -  T  : 

pluriel  subj.  7     ,  DTO^Û        ?    ,  DJ^D    ïi^Ç 

I  «"î  •  S   ~  **Tî 

§  i44-  Parmi  les  mots  de  la  forme  ^0  il  y  en  a  plusieurs 
qui  ,  ayant  aussi  patach  à  la  première  radicale  du  mot  en 
état  d^nnexion  nominal  ,  conservent  ce  point-voyelle  dans 
toutes  les  formes  du  singulier  objectif ,  et  dans  les  quatre 
graves  du  pluriel  aussi  objectif,  ce  sont  par  ex.  : 


^ea 

m 

>jp» 

IW     ' 

i:a« 

W 

treille 

^^jT5 

pierre 

Tin 

ann 

ir:T- 

ru     , 

'31/1 

TU 

glaive 

semence 

chemin 

ferb 

urh 

•PT3 

D^l       > 

l'DD3 

HP? 

pain 

pigrie 

argent 

'ffpR 

nI?R. 

*HP- 

HP, 

>1DV_ 

nag 

arc 

corne 

esclave' 

(  79  ) 
^   îZfS.  D'autres  prennent  chirick  au  lieu  de  patach  en  état 
de  régime  pronominal ,  et  le  retiennent  comme  les  mots  pré- 
cédens  gardent  leur  patach.  Exemple  : 

Régime  Nominal. 
Pluriel.  Singulier* 

Annexé.       Absolu.  Annexé.     Absolu. 

ETE)    H»       ÛTS  MÎT*    133       1J3 

v)  ••-•  «t:  Itt:- 

vêtemens  sacrés         habits  habit  de  pourpre,     vêtement 

(de  sainteté.) 

Re'gime  Pronomînal. 

Singulier  Objectif. 

singulier  subjectif.       niJ3    îtS     T]1J}3       TJItà    HJ3 

Pluriel  Objectif, 
singulier  subjectif.  [TIB    THJS    TJHJ3    W*tQ    HJ3 
pZwrieZ     subjectif.         |     DiTIJS        |     D3HJ3     UHjD 
Les  noms  suivans  prennent  chirick  comme  133 


VV  V "5 '  V 


étendart  pluie  profit 


VV 


sotr  yrowf  sacrifice 

1331        331    ,  1331P          a«ip  ,           îpBD        1SD 

:  •           vv  -  ;'•              v'v  •  ;:•            v 

chariot  intérieur  livre 

bDiï    bD&  ,  ii3ty       -p&  ,       m#i      ntfi 

:  •          v  v  :  •              v  v  :    •           y  ... 

intelligence  espoir  filet 

et  plusieurs  autres» 


(as; 

§  146.  Les  oxytones  dont  la  première  radicale  est  une  gut- 
turale ponctuée  zére\  changent  cette  voyelle  en  son  affine  ségol', 
et  le  ségolde  la  deuxième  radicale   en  scheva  muet: 

ïbw  veau      biï       ,  'p^n       pan  p*?n 

Î"H3J         troupeau      Tl];       ,  Qn^3n        douleur      *?3n 

:v  •••••  v  **:  t  v" 

§  147.  Les  polysyllabes  ayant  ^0/  (  et  patach 
pour  les  gutturales  )  à  la  deuxième  et  à  la  troisième 
radicale ,  changent  la  dernière  voyelle  aussi  en  scheva  muet , 
et  l'autre  reste  ou  devient  patach;  celle  de  la  première  est 
conservée,  ou  remplacée  par  une  voyelle  affine  : 

tenagl     lettre     rnaijl    ,  *ftjjK      «>«/*?     nbjr 

vuns     /e/?re     njns    ,  ?ny2to   fl/ïz/eflu    ny2B 

§  148.  Dans  les  mots  oxytones  ponctues  \ametz  et  ségol, 
ces  deux  voyelles  se  fondent  en  choient ,  comme  dans  l'état 
d'annexion   nominal  (  §  108.  n°.   3.  ) 

TJDin       milieu      Tpn      ,  "ïpl'N      iniquité       pK 

excepté     foi]7      tort  de      ^JJ     ,  ihîû      Za  mor*      TOO 

r  :  -  VT  VT 

§  149.  Les  oxytones  de  la  forme  ^HK  changent    ces  deux 

voyelles  d'une  manière  inégale,  mais  presque  toujours  en  une 
voyelle  affine ,  et  quelquefois  en  kametz  après  cholem ,  ou 
avant  scheva  : 

îfbftH      'SlK       OnSnN     vhm        ^"IN  tente      ^hn 

1  v  t  -t  v  :t:t        vt:w  #t:t 


v  ••    :  t 

orft.ïy 

T     I  ï\ 

:  t  :  \ 

tête 

chemin      rPN 
humaine      n%^3 

v    •  "• 

t   :  *♦.         T  t:*. 

tunique    nJrD 

• 

Wfcç 

jdfoire     n"l2^0 

t  •••  :t  ■ 

ong-fe      pDK 

(.8.) 
§   i5o.  Les  oxy  loues  de  la  forme  ?\X  contractent  les  deux 
voyelles  en  zéré  comme  au  régime  nominal  (§   iq8.  n°.  4-) 

5£»     *yn      vin       )"         ,     ïirVÏ      Wï      o/mer ,  olive     JVÎ 

WP     ete'    }Tp         ,     iTS     TS      venaison  TS 

Exceptions. 
i°.  Le  mot  IT3  maison  ,  s'écarte  de  cette  marche  dans  les 
formes  du  pluriel  objectif,  lesquelles  suivent  la  ponctuation  du 
même  nombre  pour  le  régime  nominal. 

les  maisons  de  V Egypte     D^iHD    ^3 

D3^3   uVr©   n\ed   ?pn3   *nâ 

2°.  Le  nom  D^Q  qui  a  deux  formes  pour  le  régime  nomi« 
nal  (§  117J  n°.  2),  n'a  pour  l'état  d'annexion  pronominal 
que  la  forme  redoublée  : 

.. ..      T  ..    -  »• 

3°.  Le  nom  D^ûttf  ciel,  conserve  son kametz  qui,  en  état  de 
régime  nominal ,  se  change  en  scheva  : 

les  deux  de  son  sanctuaire     l'itflp  î&W 

t  t         '  vr 

Mais  les  formes  graves   suivent  la  ponctuation  du  régime  no- 
minal        O3'B0 
-   v  •■  : 

4°.  Quelques-uns  de  ces  noms  remplacent  les  deux  voyelles 
du  singulier  absolu  par  chirick  transféré  à  la  première  radicale  : 

1rp#       ronce      ÈVtf         (.pour  «hty)       rhty         tf/zorc     «Vy 

6 
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§  ï5i.  Les  noms  barytones  masculins  en  H  muet  précédé 
de  ségol  perdent  cette  finale  qui  est  conservée  en  état  de 
régime  nominal  (§   108.  n°.  5.)  : 

D??Mr??       ,n.-?r!9  TiTJS  camP  n-!n9 

rnty         iifr  nto  champ  mfe 

tt  :t  t  '  vT 

§  :52.  Les  féminins  en  PI  précédé  de  Kametz  changent  leur 
H  final  en  n  comme  au  régime  nominal  (§.   112)  : 


:  t  :  * 

\-Q13 

•  t   :  • 

orrax  n3^3 

t  t: *     -  :  * 

bénédiction 

rpta 

t  t: 

to&  rate) 

bonne 

T 

§.  i53.  Les  finales  K  et  1  quiescentes  dans  les  formes  des 
noms  absolus  deviennent  sensibles  par  rallongement  qu'exigent 
les  points-voyelles  particuliers  au  régime  pronominal  : 

rtn     *%  maladie  ^n        fKOT  péché  NBn 

:  t       *;  t  :  v  :  •• 

"hS1    TB*  beauté      'SI         4MB9  panier  KjÎO 

O^JJ   T1J7  ornement^         'Mîm  prison  XÏ3 

pin©    snô  jfoitf         »"5         'ÉJDD  siège     ND3 

§.  i54.  Enfin  par  le  seul  effet  de  rallongement ,  les  voyelles 
des  monosyllabes  ont  une  marche  moins  uniforme  dans  l'état 
d'annexion  pronominal  qu'en  régime  nominal  5  car  : 

i°.  Le  Kametz  est  conservé  dans  toutes  les  formes  , 
hors  les  graves  ,  lesquelles  suivent  l'état  de  régime  nominal  ; 
dans  un  petit  nombre  de  mots  la  ponctuation  de  ces  formes 
est  tout-à-fait  irrégulière. 

T 

fin 

T 

01 

T 
T 


Û2P3K 

V3K 

•   T 

w 

•   T 

père 

tÈWl* 

y>riK 

•   T 

1      '    T 

tin 

•  T 

frère 

DDOJ 

1D1 

T 

ÇpBFI 

?D1 

'    T 

sang 

D?1ï 

T 

£; 

H' 

main 
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£°,  La  plupart  des  monosyllabes  ponctués    zëré  changent 
cette  voyelle  en  son  affine  chirick  : 

E302D8        ÏEK         ?|fâK        '08        mère         OK 


0#K 

T      • 

WM 

/ea           #N 

lan 

grâce          ]i1 

CKg& 

13b 

ccea/4           37 

'?? 

ètendart     D4 

iny 

!VM 

tems           ny 

tany 

T     • 

3°.  Quelques-uns  n'ont  chirick  que  dans  certaines  formes  } 
pour  les  autres ,  ils  suivent  tantôt  la  ponctuation  de  l'état  d'an- 
nexion nominale  au  pluriel ,  tantôt  celle  du  pluriel  absolu  : 

iyp      "SJM  5J33      '33       /fc  J3 

••T  •  i  '  *  î 

DDDtf    (?]©#)      ï^p    W        nom     Dtf 

V  S  V  »  •  î 

4°.  Les  autres  voyelles  longues  sont  invariables ,  à  moins 
qu'on  ne  les  remplace  par  leurs  affines  respectives.  Le  zëré  est 
parfois  compris  dans  cette  règle  : 

ny  témoin    iy  ÏÛ1'  /owr    Di' 

niy        peau     -ily  'Ty  t>%  ^y 

fàjj         /ong  fy  niS  rocfte  TIS 

5°.  Les  formes  graves  suivent  régulièrement  l'état  d'an- 
nexion nominal  du  nombre  pluriel  : 

Uy&  Vdge  des  arlres        yyn  '0'  /W      M 

DDny  ffi&s  de  re/wffe        B7DO  ny  fiSKs      Vy 

...    ..  T  "*   -°  T  :  •       ••  T 

6°.  Deux  mots  collectifs  conservent  leur  patach  dans  toutes 
les  formes  pronominales  ,  savoir  : 
WBÇ    Dfîtp    D2BD    BÔjg  peftïj  en/àrc*  Fp 

ttD^  sjg*     ^sy    »©y  pe«/?/e  oy 


(84) 
'Remarque.  Ce  dernier  a  une  forme  dérivée  du  pluriel  O'fây 
sans  retranchement  du  Q*  final  :  ?TîOD)7 

'    v    i  -  : 

rf.  Deux  autres  noms  du  genre  féminin  sont  remarquables  , 
en  ce  qu'au  singulier  ils  changent  leur  patach  en  chirick 
tandis  que  Jes  formes  du  pluriel  marchent  régulièrement, 

tû'3  nt:a  ïna  bps  T2  /?/&  na 

1fiB    ?|FB    »flS  tranche  de  pain  (*)   nB 

8°.     Les  plus  irréguliers  dans  leur   marche   sont  les   deux 
suivans  : 
QyQ    WQ      H'B      lfe  318       JB  &owc7ie         ng 

VV&  V&  agneau        ÏW 

ARTICLE    TROISIÈME. 

VERBE. 

§  i55.  Le  verbe  (dm  latin  veebum,  mot,  parole  ) ,  le 
mot  par  excellence ,  en  hébreu  7p£)  (  œuvre  ,  action  )  ,  in- 
dique que  Ton  fait  ,  ou  que  Ton  est  quelque  chose.  Aussi 
le  verbe  est-  il  Tâme  du  discours  ,  le  seul  mot  qui  exprime 
la  liaison  entre  le  sujet  et  l'attribut  pour  prononcer  un  ju- 
gement ,  et  former  une  proposition.  Outre  cette  importance 
logique  ,  commune  à  toutes  les  langues ,  le  verbe  7  en  hébreu  , 
en  a  une  autre  que  Ton  pourrait  apppeler  importance  gram- 
maticale ,  en  ce  qu'il  sert  de  modèle  à  presque  toutes  les  par- 
ties du  discours    et  principalement  aux  substantifs. 

(*)  Ce  mot  se  trouve  identique  en  italien  felta ,  dont  le  double  t 
répond  à  la  racine  HP  S  visible  dans  les  formes  pronominales  ponc- 
tuées tÊ'31  comme  le  pluriel  extraordinaire  D'PB  duquel  elles  sont 
dérivées.  Le  pluriel  ordinaire  Hlr.D  ne  se  trouve  qu'une  seule  fois  et 
en  régime  nominal  (Ezecii.  XIII.   19.) 
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Voix. 
$  i56.  A  l'exception  du  verbe  ETRE  ,  appelé  verbe  distrait 
ou   substantif ,    parce   qu'il  n'exprime   que  l'existence  ,  tous 
les  autres  qui  renferment  un  attribut  joint  à  l'idée  de    l'exis- 
tence ,  portent  le  nom  de  verbes  attributifs. 

§  157.  L'attribut  contenu  dans  un  verbe  peut  énoncer  : 
i.    Une  action  que  fait  le  sujet  \ 

dans    ce    cas  ,     le     verbe    est    actif      ^$^,j,  ?î?3 

2.  Une  action  exercée  sur  un  autre,  passif     j\}£1  ^J?ÉD 

3 .  Une  manière  d'être ,  une  qualité  du  sujet 
indépendante  de  toute  idée  d'action,  neutre     "IDl'y  7JJ3 

/fc  Enfin  une  action  faite  par  un  sujet  sur 

■*  lequel  elle  va  retomber ,  ou  par  plusieurs 
sujets  à  la  fois  agissant  les  uns  sur  les  autres  *, 
dans  le   premier  cas ,  le  verbe  est  re'fle'chi 
et  dans  le    dernier  ,  réciproque 


|iîln^B 


§  i58.  Tous  ces  accessoires  sont  exprimés  en  hébreu  par  des 
formes  particulières,  nuancées  de  manière  qu'il  en  résulte  sept 
voix  ou  conjugaisons,  que  les  grammairiens  appèlent  Q^^O 
{édifices.  )  5  savoir  : 

I.  K  al,  pour  quelques  verbes  actifs  ou  neutres  ilfut^  il  fit  7p 

II.  Niphngal,  passif  de  la  voix  précédente     il  fat  fait  ^JJlJJj 

III.  Pinguèl,  actif  énergique  il  fit  ^73 

IV.  Pungal  ,  passif  id.  il  fat  fait     ^J?Q 

V.  Hiphnguil  ,    actif  impulsif  ou  factitif    il  fit  faire  ^JJQH 

VI.  Hophngal,  passif  du  précédent  il  fut  porté  à  être fait  ^yOH 

VII.  Hitrpangal  ,  refléchi  ,  ou  réciproque  il  se  fit  7j?i^nn 
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§  i5q.  Les  formes  Verbales  énoncent,  outre  l'attribut  et  le 
lien  avec  le  sujet  (  §  157.  )  ,  aussi  les  accessoires  communs  à 
chaque  voix  ,  c'est  à  dire  :  les  personnes  ,  les  nombres ,  les 
tems ,  les  modes  et  quelquefois  aussi  le  genre  du  sujet ,  ce  qui 
ne  manque  pas  de  contribuer  à  la  clarté  du  discours. 
Personnes. 

§  160.  On  appelle  personnes  le  sujet  ou  les  sujets  faisant 

ou  étant  ce  qui  est  indiqué  par  l'attribut  que  contient  le  verbe  \ 

ce  sont  des  pronoms  représentés  par  les  serviles  affixes  ,   que 

nous  avons  indiquées  sous  la  dénomination  efaffixes  verbaux; 

les    personnes     sont    quelquefois   indiquées    par    des   serviles 

préfixes  (  §  170.) 

Nombres. 

§   161.   Il  n'y  a  que  deux  nombres  pour  les  formes  verbales: 

Le  singulier  TH1  pour  le  sujet  quifaitouqui  est  quelque  chose. 

Le  pluriel    EP3H     pour  les  sujets  qui  font  ou  qui  sont  ce 

qu'indique  l'attribut  du  verbe. 

Genre. 
§   162.  Les  différentes   formes  verbales  marquent  souvent  le 
sexe  du  sujet    ou   des  sujets  par  les  différentes  terminaisons  qui 
représentent    les    pronoms   respectifs.     (  Voyez    la   Remarque 
page  72.)  Il  y  en  a  ainsi  qui  sont  communes  aux  deux  sexes. 
Modes  et  Tems. 
§   i63.   Considérés  sous  le  rapport  des  formes  matérielles,  les 
verbes  hébreux    n'ont  que  quatre  modes  : 

i°.  Vindicatif  ';  par  lequel  on  affirme  l'existence  du  sujet 
avec  l'attribut  ,  et  qui  se  partage  en  deux  tems  : 

Le  Passé  -QJJ  indiquant   l'existence    antérieure    au    mo- 
ment  de  la  parole  ,   et 

Le  Futur  vnjJ  énonçant    une  existence   postérieure. 
20.    Vlmpératif  1^    qui  exprime  l'idée  d'un  ordre  donné 
pour  que  Ton    soit  ,     ou    que  Ton  fasse  quelque  chose» 


(■■*»  9 

3".  V Infinitif  "ll'pO  (source),  représentant  le  nom  de  l'ac- 

tion  ou  de  la  manière  d'être  5  l'attribut  et  son  existence  avec 
un  sujet  quelconque  et  qui  n'est  point  indiqué. 

4°.  L'Adjectif  verbal ,•  c'est  Fattribut  dépouillé  de  toute  idée 
accessoire  à  l'exception  de  celles  de  genre  et  de  nombre  5  il  est 
de  deux  espèces  :  Vactif  ou  neutre  dit  '}13\2  {moyen)  quali- 
fiant le  nom  Ragent,  du  sujet  qui  agit,  ou  qui  existe  d'une 
certaine  manière,  et  le  passif  >WD,  nom  de  patient,  du  sujet 
passible  de  Faction. 

§  164.  Conjuguer  un  verbe  hébreu,  c'est  lui  faire  prendre 
successivement  toutes  les  six  formes  principales  que  nous  ve- 
nons d'exposer ,  et  avec  les  inflexions  particulières  aux  acces- 
soires de  personne,  de  nombre  ,  de  genre,  detems.,  etc.,  etc. 

Radical  et  Serviles. 
§  i65.  Les  formes  verbales  se  divisent  en  principale  et  en 
dérivées  :  la  forme  principale  contient  communément  trois 
lettres  (§38);  c'est,  pour  la  plupart  des  verbes  ,  la  troisième 
personne  du  singulier  masculin  de  la  voix  bp  appelée  forme 
racine,  parce  qu'elle  est  la  plus  simple  de  toutes  : 
il  garda     "10  tf  il  servit    13];  il  mangea     tei< 

§   166.  Les  verbes  dans  lesquels  cette  forme  contient  seule- 
ment  deux  lettres  ,  présentent  leur  radicale  par  la  forme  de 
l'infinitif  qui  en  contient  trois  : 
s'élever     Zip  U  fest  jevé ^         a  se  leya     Qp 

chanter     in*  //  a  clianté  ^  a  ^     -,J 

§  167.  Les  formes  dérivées  viennent  de  Informe  racine  , 
à  Faide  des  serviles  préfixes  ,  affixes  ,  épenthétiques  ou  inter- 
médiaires,  indiqués  plus  haut  (§  39). 

§  168.  Les  formes  verbales  étant  ainsi  allongées  par  l'effet 
des  serviles  qui  les  accompagnent  ,  (a  quantité  numérique 
des  lettres  y  est  nécessairement  compensée  par  le  changement 
des  points-voyelles  (  §  94.  ) 
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§  169.  Les  serviles  qui  accompagnent  les  lettres  radicales 
dans  les  différentes  formes ,  se  trouvent  réunies  tour-à-tour 
dans  les  mots  mnémoniques  que  voici  : 

MOW1  Affixes  particulières  aux  formes  du  passé  ,  pour  y 
marquer  le  genre  ,  le  nombre  et  la  personne  du 
sujet  ou  des  sujets.  Leur  place  après  le  radical  est 
en  quelque  sorte  emblématique,  en  ce  qu'on  y  dis- 
tingue la  forme  du  passé  d'une  manière  visible. 

ID^nn  Ce  sont  les  mêmes  affixes ,  à  la  dernière  près  :  elles 
indiquent  dans  les  deux  adjectifs  verbaux  le  genre 
et  le  nombre  du  sujet ,  et  se  placent  après  la  forme 
du  masculin  singulier. 

Q733        Préfixes  de  l'infinitif  pour  indiquer  les  rapports  dont 

ce  mode  est  susceptible,  et  qu'on  appelle  Gérondifs. 

DjV       Affixes  de  l'impératif  ajoutés  à  la  forme  du  masculin 

singulier  pour  distinguer  le  genre  et   le  nombre  du 

sujet  ou  des  sujets  agissant  après  un  ordre  donné. 

îrVfcS      Préfixes  d'un  usage  exclusif  pour  les  formes  verbales 

du  futur.   Leur  place  avant  les  lettres  radicales  est 

aussi  emblématique  relativement  au  radical. 

EPUZlTi  Représentant  les  affixes  pronominaux  au  complé- 
ment immédiat  ou  direct   des  verbes. 

TUT &i"î     Affixes  redondans  à  la  fin  de  quelques  formes. 

SECTION    Irc. 

Verbes  parfaits 
Ç   170.   Les    verbes   se  divisent    relativement   à  leur  forme 
matérielle  eu   parfaits  D'D^'  et    imparfaits      D'D^ltf      tfAa 

§  171.  On  appelle  parfaits  les  verbes  dont  les  trois  lettres 
radicales  sont  conservées ,  et  se  font  sentir  dans  toutes  les  formes 
Je  chaque  voix.  Ce  sont  les  onze,  appelées  radicales  ($37). 
Les  Imparfaits  sont  ceux  dont  le  radical  contient  une  ou 
deux  lettres  muettes  ,  ou  qui  parfois  disparaissent. 


(«g; 

Remarque.     Il   est    rare  que   la  conjugaison    d'un  seul    et 

même     verbe     présente    toutes     les     formes     qu'on     appelle 

O^JS     ou   voix  ;  c'est  pourquoi  la  plupart  des  grammairiens 
•t:  " 

ont  pris  le  verbe   ~|pS    (il  visita)  pour  paradigme  des  verbes 

parfaits.  Autrefois  c'était    *?y5    (il fit ,  il  opéra),  qu'on  a  dû 

abandonner  à  cause  du  y  incapable  de  prendre  le  daguèsch 
particulier  à  la  deuxième  radicale  dans  plusieurs  voix.  Au 
surplus  ce  verbe  servant  particulièrement  à  la  dénomination 
de  presque  toutes  les  voix  (^  iScj),  ne  saurait  servir  à  une 
autre  destination.  Quelques  auteurs  modernes  ont  préféré  les  uns 
*IDD  (il livra),  les  autres  HÛt#  (il garda),  et  même  t>fop  (il  tua) 

~    T  -   T  "    T 

à  la  manière  des  arabes ,  quoique  ce  verbe  ne  se  trouve  que 
trois  fois  dans  toute  la  Bible. 

§  172.  Dans  la  conjugaison  générale  contenant  toutes  le 
sept  voix  ,  on  passe  du  simple  au  composé ,  et  par  ce  motif 
on  commence  par  la  voix  bp  (§  164.  )  ,  et  l'on  met  le  pré- 
térit à  la  tête  de  chaque  voix. 

§  1 73.  Après  le  prétérit  viennent  les  adjectifs  verbaux ,  à  cause 
de  leur  forme  également  simple.  L'infinitif  et  l'impératif  se  suivent 
immédiatement  par  la  même  raison  ,  et  le  futur  se  trouve  à 
côté  dé  Fimpératif,  qui  est  une  espèce  de  futur,  puisque  l'action 
ordonnée  est  nécessairement  postérieure  au  moment  de  la  parole. 
Au  surplus  ces  deux  formes  se  ressemblent  aussi  pour  la  ponctua- 
tion, et  ne  diffèrent  que  par  les  préfixes  particulières  au  futur. 

|  174.  Au  prétérit,  c'est  la  forme  racine  (§  168.)  qui  oc- 
cupe la  première  place  \  viennent  à  la  suite  la  deuxième  de 
J'un  et  de  l'autre  genre,  et  enfin  la  première  commune  aux  deux 
genres.  Au  futur  on  suit  l'ordre  naturel  comme  dans  les  autres 
langues.  Nous  allons  exposer  la  première  forme  de  chaque 
tems  ou  mode  dans  un  Tableau 
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I.  VOIX  ^p  Active  ou  Neutre. 


Pluriel 


3.  c. 


Prétérit* 

Singulier. 

1(-?|    3.  m. 

rnpQ  3.f. 

t  :  t 

2.  m.     voushommes  QjnpS     toi  homme,      PTlpB  2-m* 

f      vous  femmes,       "  :'~;       toi  femme  %        t    :|-T  . 

vous  visitâtes    JJTÎJ22     tu  visitas  FH^ÏÏ  a. 'f» 

i.  c.     nous  visitâmes   V~ 


eZ/e$ 


/e  visitai 


Adjectifs    Verbaux. 


•    :I-t 


m,  m. 

visitans 

DHps 

visitant 

"îp.9 

m.  m. 

m.    f. 

visitantes 

nttp's 

visitante 

rnjpé 

m.    f. 

p.  m. 

visités 

D'ijps 

visité 

jpç 

p.  m. 

P.  f. 

visitées 

nmps 

visitée 

rnips 

P.  f. 

Infinitif. 
visiter       "llp© 

I       T 

pour,  à  visiter  TlDS*?         lorsqu'on  visite         "VÇÏÏâ 

(yenant)  de  visiter    TîpQQ         comme  Von  visite    TJpQJ 
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IMPÉRATIF. 

Pluriel  Singulier 

m.  visitez,  vous  ,     ^jpg     visite,  toi  homme^pQ        m. 
6  hommes  '  '  's 

f.    visitez,  vous ,  rùlpQ    visite,     toi       l*]pQ  f. 

o  femmes      T        :  femme  "I:  ; 

i.    c.    woitfvmVerowjTJpSi  /e  visiterai      *]1pDM    *     c- 

2.  m.    2/OM5  Ziomw ,  npSR    toi  fournie  ,  Tfpgfl    2.  m. 
vous  visiterez        '  '  *         tu  visiteras  '' 

2.  f.  vous  femmes,  rUl&BFî     toi  femme  ,     'ipBfl    2.    f. 

vowx  visiterez        '     '         tu  visiteras 

3.  m.    ils  visiteront     ^pB'    #   visitera       "TfpD1     3.  m. 

3.  f.  e//e^  *>&*-  n^bBn  eZ/e  ^ew  ilpsn  3.  f. 

feront 

11   voix    ^ygj 

PASSIF    DE    LA    PRÉCÉDENTE 

3.   c.    1/5-,  elles  furent  ITpÇJj     i/yi/t  vmVe      TpB3    3.  m. 
visités ,  visitées 

elle  fut  visitée  HIDD^    3.    f* 
t  !:  :  • 

2.  m.  vous  fûtes     QrHpB3  toi  homme,  /wrVipp}    2.  m. 

visités  fus  visité 

2.  f.     vous  fûtes  vi-  7rn"îpD3  fùïfewïme,  tu  JPJ'"|pB3    2.    f. 

sitées  fus   visitée 

1.    c.    nous  fumes  vi-  }jnpB3  /e/îtf  visité,  'JITpDJ    ■•    c* 

5t7eV  ,     visitées       '    '  visitée 


(93) 

Adjectif  Verbal 

Pluriel 

Singulier 

m.    visitées 

onpw 

•It  :  • 

visité        ^pQ3 

m. 

f.    visitées 

nnpDa 

1  t:  • 

visitée     ÏTDB3 

f. 

pour  être    vi-   Hp^iT?    lorsqu'on      Hp^HS 
site  est  visite 

(venant)  d'être IpQïïD    comme  on    IpBHS 
visité  est  visité  * 

Impératif 
2,m.    soyez  visités     Vlp^H    so^  visité  IpSH    2.  m. 

|;(T    •  I  "T     ' 

2.  f.    5<yez  ^wî-  n^pSH    sois  visitée        HpCH    2-   f» 
tées  T  !'"T  *  "  ':,T  * 

Futur, 

1.  c.    nous  serons       HpS3    je  serai  visité    IpQ^     i#  c. 

vwîto  )"t^        ou  visitée  T  v 

2. m.   vous  serez       VlpSn     '"   ^r^5  mite'  Hp^ri     2-m- 
visités  I  :'»  •  I  •  t  • 

2.  f.    vous  serez  D^pEn     *«  *er*w  visi-  ^IpQP     2.   f. 

visitées         T  :  "T  *  fee  ■':««■" 

3. m.    i&  seront  visi-  ^pS**     il  sera  visité      "JOB1     3. m. 
te'5  ';lT  ■  '"t  ' 

3.  f.    elles  seront  H^pSn     e/fe  5era  t//-    "Jp^H     3.   f. 

visitées.      T  :'"r  '  stfee  1-x  • 


(94) 

m  voix    fjjjg 


ACTIVE     ÉNERGIQUE   (*) 
ADJECTIFS    VERBAUX  PRÉTÉRIT 


Passif 

Modéra 

Pluriel 

Sing. 

(  "lpTDp 

*»•  Jrnpbo 

mpob 

nps 

II" 

T29 

tI;  • 

orrips 

mps 

(  D'-pTPO 

nnpDp 

jrnp_B 

rripj) 

rlur-  ^nnpèb 

ninpçp 

INFINITIF 

b^§ 

'n"jip_D 

*ip.?P 

npD1? 

Tjê»! 

«w 

FUTUR 

IMPÊBJ 

Plur. 

1TIF 

PZur. 

Sing. 

Sing. 

T??? 

npsx 

npsn 

■pon 

nps 

IpS 

nnpen 

npsn 

»  •       5 

n:npQ 

t  :)•— 

'Ifêl 

Wi 

ipp; 

nripon 

"©en 

T   î] 


(*)  L'ordre  des  personnes  et  l'équivalent  en  français  comme  à  la  voix  7p 
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IV. 

VOIX 

by& 

Passive 

DE    LA  PRÉCÉDENTE (*) 

Prétérit 

Pluriel 

Sing. 

nps 

y$ 

mps 

t)  :  \ 

□rnpB 

mps 

ww> 

çqpg 

Pf$ 

Bénoni 

tapa 

□nsg 

Tt  \ 

nps 

ni-rça 

Infinitif 

Futur 

mps 

"W 

1|PPX 

rçjBp 

-ij?pn 

runpèn 

ngèri 

ïïjpep 

TgjjgJ 

nnpè'n 

nppn 

(*)  L'équivalent    en  français    est  la  même   qu'à  la  voix    l"Jt)03 
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v.  voix     b>£fcn 

Actif  impulsif  ou  Factitif. 

Prétérit. 
Pluriel.  Singulier. 

ils,  elles  firent  vi-  ÏTpDn  ^  flt  visiter    par...       TDBPI 
siler ,   etc,  »  *  s  "  '  '  ;  * 

«& n^pçn 

vous  hommes,  vous£F\1ppr\  toii  homme  tu  fis.. .    rripEDH 
fîtes,  etc.  •/:)-:•  t  :  l~: 

vous  femmes,  etc.    JÇl^pH  toi,  femme ,  tu  fis...   PH^DT) 
nous  fîmes ,  etc.     ÏTVJDÏ)  /«  > 'ÇHE?'^ 

Adjectifs    verbaux 

Bénoni 

celui  qui  fait  visiter  TpSD 


nrppDD 


ÏTTOBD 

t  !•:  - 


Pjoul 


celui  qu'on  a  visité  "IpBp 


mpDo 


Infinitif 

TDDH 


Tpânp 


Tpan1? 


ïTj?Sn 
nïTpbn 


Impératif 


nvQn 


(99) 


FUTUR 


Pluriel 

Singuliét 

TpfM 

TpSK 

rrj»n 

rppsn 

r  il-  i  - 

Hpsn 

rrpD? 

*Pppi 

nnpon 

Tpen 

VI.    VOIX 

tyôil     ou 

^m 

PASSIVE 

DE    LÀ    PRÉCÉDENTE. 

fipen 

1:  :  t 

PRETERIT. 

*ip_çn 
mpén 

ÉjrnpDrt 

ft-ipbn 

|çnp_sn 

rnpsn 

:   :  -  :  t 

iripBFI 

il- S    T 

ÏNFINJTIF 
1"!   T 

'rnçcrj 

1DBD3 


t  : 


npsn» 

npsn 
ru-ipsÀ 

ruipan 


FUTUR 


ipsrb 

I":  t; 

npsn 
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vu.  voix    fysnn 

RÉFLÉCHIE    OU    RÉCIPROQUE. 
Prétérit. 


Pluriel. 

Singulier. 

npsnn 

ip_snn 
mpsnn 

OÇHjjeigÇI 

mpenn 

t   :) —  :  • 

fênpïrç? 

çnp©nn 

w-jpsrn 

Bénoni. 

'nnpann 

• —      • 

nnpsnn 

DHpano 

•1  :-   :  • 

mpBPiD 

t):  -    :  • 

IggÇlB 

Impératif. 

Infinitif. 

T?.?on 

smg.  'jpnri 

nj^srnn 

12P>1? 

"ipsnna 

«•  ruTpsnn 

npenn 

TpenrU 

ip.?nn^ 

• 

Hurie/. 

Singulière 

*ij?sru 

ipsnx 

|"~  :  v 

npsnn 

npsnn 

nnpsnn 

'ipsnn 

npeiv 

"îp.S0! 

iroèoD 

ipsnn 

*   —  s 

(99) 
C    i^5.     Le     verbe    "JpS  ,     ainsi     que    plusieurs   autres, 
n'a  pas  la  même  signification  dans  toutes  les  voix*,  c'est  ainsi 
qu'à  la  voix 

*pn  il  signifie  communément  visiter  (*) 

5jHM   s  •   manciuer  i  être  défectif. 

*J]}Q   i passer  en  revue. 

|J5$É   ..•••» • •    être  compté ,  être  privé. 

•  Î?DH déposer  ,  préposer. 

"bjËfl ^re  déposé  i  m«  erc  dépôt. 

"  :  t 

^JJgrin   • e*re  compté. 

0È$ÈMrj£FiONsà 

I.  Sur  les  voix. 
176.  Toutes  les  voix  n'ont  pas  le  même  nombre  de  for- 
mes principales  :  les  voix  actives  en  ont  six  ,  lebjJSJ  et  la  voix 
réfléchie  cinq  *  les  deux  passives  7]/Ç  et  ^?H  sont  les  moins 
complètes  5  la  première  manque  des  gérondifs ,  et  l'impératif 
est  incompatible  avec  l'une  et  avec  l'autre. 

&  177.  Ces  différentes  voix,  dont  on  a  exposé  le  développe- 
ment matériel  pour  toutes  les  formes,  ont  besoin  d'être  exami- 
nées sous  le  rapport  du  caractère,  de  l'emploi  particulier  de 
chacune  ,   et  de  quelques  accidens  de  ponctuation. 


bD 


§  178.  Cette  voix  est  appelée  légère ,  parce  qu'elle  n'admet  que 
le  minimum  des  lettres    serviles  indispensables  pour   les   dif- 

(*)  Aussi  se  souvenir  ,  préposer  ,    manquer ,  soigner,  faire 
un  recensement. 


C  I0°  ) 

rerentes  inflexions ,  par  opposition  aux  autres  voix  dites  graves^ 

O^-QD  O'J'Oa  ,  dont  les   formes    sont   allongées    par    quelque 

servile    formative  ,   ou  par   le    Wîl  redoublant. 

§  iyg.  Les  points-vojelles  de  la  forme  racine  pour  les 
Verbes   parfaits  de  cette  voix  sont  : 

à  la  première  radicale  constamment  Kametz 

communément  Patach  (il  se  plaça)  ptfir 

à  la  deuxième  J  moins  souvent  Ze'ré      (il  fut  plein)  N^D 

très-rarement  Cholem  (il  a  pu)         l^ 

Remarque.  Ces  trois  verbes  se  trouvent  à  la  fois  dans  un 
seul  verset  (Exod.  xl.  \f.  35.) 

§  180.  D'après  ce  qui  a  été  dit  (J  Zp)  à  l'égard  des  gut- 
turales n  et  y  dont  le  point-voyelle  convenable  est  patach , 
il  y  a  des  variations  particulières  dans  la  ponctuation  du  fu- 
tur, savoir: 

i°.  La  première  radicale  étant  une  de  ces  deux  gutturales, 
les  préfixes  JfVK  sont  ponctuées  patach   : 

pour        }p7nn  -Ipbnn  il  partagea  pTTî 

.   •         attfn*  2lW  il  pensa  2BT1 

*    .  2lTy  2)W  il  abandonna  DÎJ7 

,  .       *mr  ittr        n  aida  *)jy 

i°.  Le  Cholem  est  remplacé  par  patach  \  lorsque  la  deu- 
xième radicale  est  une  des  gutturales  J/nriN 

pour  blMN  bXM  il  racheta  bw 

"T 

il  puri/ia  THE 

il  élut  nn2 

il  eut  faim  D]/"l 


:  v 

-:  v 

■rtnûK 

:  v 

njraal 

-vins  h 

nn2« 

:  v 

(    '01    ) 

34  La  troisième  radicale  n  ou  p  est  aussi  précédée  de  pa-_ 
tach  au  futur,  et  accompagnée  de  patach  furtij  au  Bénoni. 

nDH  nÇJT  H  cl  germé  nÇ^ 

Vïft)  ÎIDtfi^  il  entendit  VW 

...  -  :  •  -  t 

4*  Ces  accidens  sont  communs  à  l'impératif  qui  ,  aux  foir- 
matives  près  ,  suit  la  marche  du  futur  : 

nçfr  vn&  bx&  bxi 

•  •  • 

5.  Le    changement  du   cholem    en  patach   est    quelquefois 
indépendant  des  gutturales  : 
B>3^K      il  s'est  vêtu      U/lh  ^KIK      il  a  grandi.       b"13 

52tfK      il  coucJia         2D&  binx     il  cessa.  îm 


T 


ty$? 


§  181.  La  lettre  formative  de  cette  voix  c'est  2  préfixe 
ponctué  chirick  :  elle  donne  [la  signification  passive  aux 
verbes  actifs  de  la  voix*?p  et  à  quelques  formes  du  verbe  abstrait 
JTH  il  fut  (page  121).  Ce  y  formatif  n'est  visible  que  dans 
les  formes  du  prétérit  et  des  adjectifs  verbaux  \  dans  les  autres  il 
est  remplacé  par  $11  que  prend  la  seconde  radicale,  savoir  :  à 
Finfmitif  (*)  et  à  l'impératif  après  H  préfixe  ponctué  chirick  ,  et 
sans  H  au  futur  dont  les  préfixes  JÎYN  sont  ponctuées  comme 

(*)  Il  y  a   cependant    quelques  verbes  actifs   ou  neutres    dont  l'in- 
finitif conserve    le  3  formatif  : 
sceller  OÏDrU  paraître  î1^A3 

demander  ^ÎNl#j  désirer  ?})û21 


(102    ) 

à  la  voix  yj?«  Lorsque   la  première  radicale  est  gutturale  ,  le 
3  formatif  prend  ségol  au  lieu   de  chirick. 

il  est  asservi  33JJ3  il  gémit  r*0N3 

§  182.  La  forme  matérielle  de  cette  voix  convient  à 
quelques  verbes  qui  ,  ayant  la  configuration  passive  et  la 
signification  active  ou  neutre,  peuvent  être  assimilés  aux 
verbes  déponens  des  latins  : 

il  s'appura    ]VVJl  1  il  fit  serment    j;3£'3  ,  il  combattit    QTÔJ 

Il   y  a  des  verbes  actifs  qui ,  par   cette  forme  ,  deviennent 
énergiques  :  jugeant  CBKO 


byss 


§  i83.  Le  signe  caractéristique  de  cette  voix  est  le  *£"""" 
fort  ,  représentant  3  supposé  à  la  deuxième  radicale  ,  et  ver 
nant  après  patach  dans  toutes  les  formes ,  hormis  celles  du 
prétérit ,  qui  sont  accompagnées  de  chirick  à  la  première  ra- 
dicale. Ce  chirick  du  prétérit  remplacé  par  zéré  lorsque  la 
seconde  radicale  est  une  des  gutturales  IJ/nriK,  est  conservé 
dans  quelques  verbes.  La  voyelle  ordinaire  de  la  seconde- 
radicale  est  zéré,  et  kamelz  devant  N  ou  n  muet. 
il  tarda         TIN  3  guida         7H3  1*1  expliqua  1N3 

il  consola       Df"U  H  a  béni       *"J-p  d  brûla  *ty$ 

il  commanda   IT>¥  il  remplit      N*30  il  corrompit        T)*V$ 

T*  T  ' 


(  i°3) 

§  i84-  Plusieurs  verbes  de  cette  voix  sont  ce  que  les  gram- 
mairiens appellent  neutre-passifs  ,  et  qui  expriment  une  ma- 
nière d'être  en  renfermant  leur  complément  en  eux-mêmes  : 

Le  verjus  s'' est   développe'.  "llCDI  nPD 

Elle  s^est  rassasiée  dans  le  ciel.  D'D#3  7\T\Y\ 

•-  t -      T:# 

Tes  portes  seront  ouvertes.  Couvriront.)  ypV&  IfinSI 

§  ï85«  Il  y  a  des  verbes  neutres  qui  deviennent  actifs 
en  passant  de  la  voix  *?p  à  celle  du  ~>y& ,  par  le  seul  chan- 
gement des  points-voyelles  (*)  propres  à  amener  le  U/}/\  ca- 
ractéristique : 

il  perdit  ,  ruina  "13K 

il  rendit  grand  tH-1 

il  établit  pt* 

il  donna  de  la  joie  T\Bty 

Ç  .  186.  Quelques  verbes  dérivés  de  noms  et  appartenant 
à  cette  voix  expriment  Faction  d'éloigner  ou  de  détruire 
l'objet  indiqué  par  le  radical  : 

il  enleva  les  cendres  JJ#Î  cendres  fltfl 

il  harcela  V arrière-garde       32  ÎM  queue  33  î 

o  femme!  tu.  m?as  enlevé      •j,n33l?  cœur  3^ 

le  cœur 
tu  déracineras  Vh$<Fi  racine  VJ^VJ 


il  a  péri 

13K 

—   T 

U  fut  grand 

— T 

il  demeura 

m 

il  s* est  réjoui 

-  T 

'"  T 


C* )  Cela  arrive  à  peu  près  en  ^allemand  aussi,  par  le  changement 
des  voyelles:  faflen  couper  du  bois,  de  fûflCtl  tomber  \  tftintCil 
abreuver  ,  de  .tCÎnfcn  boire  ,  wâiJÇtt  peser  ,  de  Wlcgen  avoir 
4fi  poids. 


(  M) 


^81 


J  187.  Comme  passive  de  la  précédente,  cette  voix  en 
prend  le  t£^1  fort  j  quant  aux  points- voyelles ,  la  première 
radicale  a,  régulièrement  kibboutz  ou  kametz-chatouph. 


bysn 


§  1 88.  Cette  voix  indique  une  manière  d'agir  tout-à-fait  parti-, 
çulière,  en  ce  que  l'action  se  partage  en  quelque  sorte  entre  deux 
sujets  dont  l'un  agit  sur  l'autre  pour  que  l'action  énoncée  dans 
l'attribut  soit  faite  par  celui  qui  reçoit  l'impulsion.  C'est  pour- 
quoi nous  l'avons  appelée  impulsive  ou  factitive.  Elle  se 
distingue  par  »  muet  devant  la  troisième  radicale,  et  par  le  Pi 
caractéristique  préfixe  ponctué  chirick  au  prétérit,  et  patach  à 
l'infinitif  et  à  l'impératif.  Dans  les  autres  formes,  le  n  disparaît, 
mais  il  est  représenté  par  patach  que  prennent  les  préfixes }  à  l'ex- 
ception des  formes  allongées  où  il  y  a  sclieva  d'après  le  prin- 
cipe général.  (§  g£.)  Le  b^'Dîl  exprime  tour-à-tour: 

i°.  L'idée  de  prendre  soi-même ,  ou  de  faire  prendre  à 
un  autre  la  qualité  qu'exprime  l'attribut  contenu  dans  le  verbe: 

il  se  montra  grand,  supérieur.     ?,TJjn       il  fut  grand.     v!3 

il  fit  régner.  T^?'?       ^  re'Sna-  ^° 

20.  Un  effet  qui  ne  saurait  avoir  lieu  sans  l'impulsion  donnée  : 

ceux  qui  font  pleuvoir.  D'Ç'të^O  (  Dg^ 

pluie  2 
il  fit  pleuvoir,  «PÇBÇ  (  7ÇÇ 


(  >o5) 

3°.  Une  action  simple  ,   un  véritable  actif  pour  les  verbes 
inusités  dans  les  voix  bvQ  et  7j? 

lève-toi  ,   ou  se  levant  au       D3l^n  rassemble.       'Hp? 

grand  matin. 

il  détruisit.  TÇtfn  U  jeta.  Ij^H 

•  • 

4°.  Une  action  au  lieu  d'une  manière  d'être ,  en  changeant 
les  verbes  4e  neutres  en  actifs  :  (*) 

ilft  venir     (apporta).  N*3n  ^enrr.         Nia 

#/*  rçftr      (habilla').  Bha'fcj  reftr.        tfafj 

iZ/fc  arrêter  (plaça).  TWH  s'arrêter.  1VV 

J  \r     *   j  .  ...v  -T 

Remarque.     Dans  certains   verbes  défectifs    de    cette  voix 

l'idée    factitive    est    énoncée  par  la  voix  7p,  comme  p.  ex., 

le  verbe  THN  (/^oje^.    I.  Rois  VI.  ^.   io). 


~-  :  t 

§  190.  Le  n  caractéristique  de  la  voix  antécédente  et  com- 
mun à  celle-ci  ,  énonce  l'impulsion  reçue  par  celui  que  Ton 
fait  agir.  Ce  H  est  constamment  ponctué  Kametz  bref  ou  Iiiboutz, 
et  Kametz  long  devant  les  gutturales,  mais  quelquefois  Sclwu- 
reck  particulier  à  certains  verbes. 

Le  n  disparaît  au  futur  ,  et  ce  sont  les  préfixes  qui  en 
prennent  la  ponctuation  : 

il  fut  déposé         ipjï7]  il  fut  jeté         7]S#,1 

il  sera  visité  "|pEP  je  serai  jeté      ifepi* 

§  190.  Le  signe  caractéristique  de  cette  voix  est  H  venant 
à  la  suite  du   H  préfixe ,  commun  aux  deux  voix  précédentes 

(*)  C'est  comme  stv  et  sisto  en  latin. 


(io6) 

et  qui  disparaît  au  Bénoni  et  au  futur  (*).  Cette  voix  ex- 
prime que  le  sujet  du  verbe  en  est  en  même  tems  le  com- 
plément ou  que  plusieurs  sujets  sont  tour-à-tour  sujets  ou 
objets  de  Faction  (§   i58). 

chuchotant  les  uns  CWn^HD  ,  je  me  suis  prosterné  bsODNl 
avec  les  autres. 


§  191.  Le  Pi  caractéristique  de  la  voix  est  sujet  à  plu- 
sieurs accidens  : 

i°.  Il  disparaît  nécessairement  par  motif  d'euphonie ,  quand 
la  première  radicale  du  verbe  est  une  des  lettres  HîOTî ,  afin 
d'éviter  le  concours  de  trois  T  ou  le  son  de  ts. 


Racine     HDT 

. .  '    -in 


purifiez-y ous.     pour     *3îflfi 

celui  qui  parle.      . .      "iSino 

celui  qui  se  purifie. . .      "Vlîorip 


CDnnn 

t  "  :  * 


tu  te  montreras 
parfait. 
20.  De  même  dans  plusieurs  autres  verbes  : 

Racine     TW  on  tirera  des  pour  HTrV 

flèches 


on 


elle  s'établira, 
prophétiser, 
elle  s'élèvera, 
je  irf  élèverai. 


...  j . . 

t     :  v 


1310 

nrtâo 


Donn 

T  "    • 


m» 

VT* 

pfen 

T 


(*)  La  suppression  du  fi  commune  aux  voix  impulsives  a  pour  but. 
comme  l1a  dit  R.  D.  Kimchi  ,  de  réduire  le  nombre  des  préfixes  de 
deux  à  une,  et  de  trois  à  deux. 


3°.  11  se  glisse  entre  la  première  et  la  deuxième  radicale 
quand  la  première  est  une  des  sifflantes  W  X  D ,  afin  d'éviter 
la  cacophonie  de  ds  ou  ts. 

Racine    ^2D     il  deviendra  lourd.  pour    ySOîV       '3HD] 

pIS     nous  nous  justifierons.        . .      plHH]      plîûïft 
l&t?    je  me  garderai.  ..   !$#rUN     ^H^« 


: 

Remarque.  Cette  transposition  du  H  ne  saurait  avoir  lieu 
s^l  suivait  le  concours  de  trois  £,  contraire  à  la  suavité  de  la 
langue. 

Racine     ŒW  pour  éviter       rUEŒïntfm        rUEDÎtfnni 

t  ;  -      :    '  :  t  :  -        :  •  : 

elles  vagueront 
S  i$3.  Outre  son  emploi  ordinaire  cette  voix  sert  : 
i°.   A.  remplacer  la  voix  bp  pour  les  verbes  qui  ne  sauraient 

prendre    cette    forme:    W^Dfin  ,  f ]ai  fait  ma  prière^  de  la 

Racine  Ws  (  il  jugea  ) 

2°.  A  indiquer  une  manière  simulée ,  fictive  ,  ou  imaginaire  : 

se  faisant  riche    iWnO        se  feignant  étrangère    i"l~03nD 

feins-toi  malade      mViï\         se  feignant  pauvre      ïWIlPVQ 

3°.  A  exprimer  la  disposition  à  recevoir  Tenet  d'une  action 
faite   par  un    autre  sujet  : 

vous  vous  préparerez  à  recevoir  en  héritage  OFOrumi 

4°.  A  ajouter  un  certain  degré  d'énergie  à  l'idée  de  l'action: 

il  se  livra  à  faire  le  mal  JHH  nWvb  "ODnn 

-t  -:-     "  -  :  • 

II.  Sur  les  temps  et   les  modes. 

§  194.  Telle  est  la  simplicité  de  la  langue  hébraïque,  qu'un 
très-rjstit   nombre   de    tems    et    de    modes    suffit    à    indiquer 


(io8) 

toutes  les  nuances  qui ,  dans  plusieurs  autres  langues ,  exigent 
une  grande  quantité  de  formes  tant  simples  que  composées  à 
l'aide  des  verbes  dits  auxiliaires,  étrangères  à  la  langue  sacrée.. 

Du    PRÉTÉRIT 

5  ig4-  La  forme  du  Prétérit  peut  à  elle  seule  exprimer  tous 
les  difFérens  degrés  d'antériorité  relativement  au  moment  de  la 
parole  \  savoir  : 

t°.  Le  présent  pour  lequel  les  verbes  hébreux  n'ont  pas  de 
forme  particulière  : 

je  sus  ,  et  je  sais  'nyT 


2*.  L'imparfait  indiquant  une  action  faite  antérieurement 
au  moment  de  la  parole ,  mais  simultanée  avec  une  autre  ac- 
tion passée ,  et  qui  est  exprimée  ou  sous-entendue  : 

(  Genèse ■'  i,  2.  )  viai  inn  nrvn  inwn 

v  J  t  t:  t  •  vtt  : 

La  terre  était  (  lorsqu'elle  fut  créée  )  sans  Jorme  et  vide. 

3°.  De  même  pour  énoncer  que  l'action  continuait  ou  était 
répétée  sans   cesse  : 

je  marchais  tout  le  jour  en  habit  de  deuil  'FDJH  "Hp  DftTv3 

4°»  Le  passé  défini  (  l'aoriste    des  grecs  ) ,  déterminant  le 
degré  de  distance  qui  sépare  l'événement  passé  du  moment  de 
la  parole  : 
je  couchai   hier.  WïM  ^niDttf 

VV        #    .-  T 

5°4  Le  parfait  ou  passé  indéfini  indiquant  une  époque  an- 
térieure au  moment  de  la  parole  ,  mais  sans  déterminer  le  degré 
d'éloignement  : 

a  a  fait  l'homme  D1N.TTIN  flto 


(  I09  ) 

6°.  Le  plusrfue  parfait ,   énonçant  une  action  qui  a  précédé 
une  autre  action  antérieure  au  moment  actuel  : 

(Genèse  II  ,   2.)  "JPDtè'n  Dï>3  rimW  ^/S^n  Dl'2  bm 

II  eut  fini  le  septième  jour ,  et  il  cessa  le  septième  jour, 

§  195.  Outre  les  différens  degrés  d'antériorité ,  la  forme  du 
prétérit  peut  aussi  marquer  : 

i°.  Le  mode  dit  optatif,  exprimant  le  désir  ou   le   souhait 
que  l'on  soit ,  que  Ton  fasse  ou  que  Ton  devienne  quelque  chose  : 

ô  si  nous  étions   morts  !  ^HO  1? 

plût   à    Dieu  que  je  susse  !  TIJJ*P  jn'  'O 

20.  Le  conditionnel  et  le  plusque  parfait  du  subjonctif: 

î"       T~*        :  t  :  -  :  • 

Si  nous  n'eussions  tant  diffère ',  nous  serions  maintenant  de  retour > 

3°*  Le  futur  simple  précédé  ou  non  précédé  d'un  autre  verbe 


au 


futur 


Il  portera    des    jugemens    parmi  ïtftfl  Wlû  Û%$  P"T> 

les  nations,  il  écrasera,  le  chef 
Si-non  je  prendrai  de  force  riptl^D   '^p/  ïft"ONl 

4° •  Le  futur  antérieur ,   qui  est  un  passé  par  rapport  à  un 
autre  futur  : 

Les    enfans     que    tu  auras      V^  rh  h-|Hv*itfN  ?]m^m 
engendres,  seront  a   loi. 

Des    Adjectifs  Verbaux. 
§  196.  Les  adjectifs  verbaux ,  ainsi  appelés  parce  qu'ils  dé- 
rivent des   verbes  ,    sont  des  noms    indiquant    Vagent  ou  lé 
patient  d'après  la  nature  du  verbe  auquel  ils  appartiennent. 


(    110    ) 

Ils  ne  contiennent  l'idée  accessoire  d'aucune  circonstance  de 
tems  ,  et  par  ce  motif,  ils  ne  sauraient  être  appelés  participes 
comme  dans  plusieurs  autres  langues  (*).  Ces  adjectifs  sont  aux 
verbes ,  ce  que  les  autres  adjectifs  sont  à  leurs  noms  ou  à  leurs 
pronoms  respectifs  \  ils  expriment  l'attribut  ,  la  qualité  du 
sujet  par  rapport  à  sa  manière  d'être ,   ou  à   Faction. 

§  197.  C'est  par  le  qui  conjonctif  que  les  adjectifs  verbaux, 
dépourvus  de  toute  marque  de  personne,  vont  se  rattacher 
au  sujet  dont  ils  prennent  le  genre  et  le  nombre  indiqués 
par  les  affixes  lD'HnQ.  170.)  Ces  terminaisons  sont  communes 
aux  noms  et  aux  adjectifs  réguliers. 

§  198.  L'adjectif  verbal ,  nom  cPagent  *>tfX2  dit  moyen, 
est  commun  à  toutes  les  voix  \  il  est  actif  ou  neutre  d'après 
la  nature  du  verbe  auquel  il  appartient.  L'autre  adjectif,  nom  de 
patient  ^£2  ,  fait  partie  de  toutes  les  conjugaisons  actives , 
pour  exprimer  la  qualité  du  sujet  en  ce  qu'il  reçoit  l'action 
faite  par  un  autre  sujet  qui  n'est  pas  nommé.  Cette  forme 
est  par  conséquent  étrangère  aux  deux  voix  entièrement 
passives  ^£3  et  ^JJg  ainsi  qu'à  la  voix  réfléchie  ^J^r)»"! 
qui  est  implicitement  passive. 

§  199.  La  forme  du  \^2  à  la  voix  ^jp  est  souvent 
homonyme  avec  celle  d'un  nom  substantif  correspondant  ; 
mais  elles  diffèrent  Tune  de  l'autre  en  ce  que  Vadjectif  verbal 
indique  a  lui  seul  la  qualité  d'un  sujet  faisant  l'action  au 
moment  désigné  ,  tandis    que  le  nom  exprime  l'idée  d'un  in- 

(*)  En  grec  et  en  latin  les  participes  ont  des  inflexions  particulières  pour 
indiquer  la  coexistence,  Pantériorité ,  ou  la  postériorité  ,  mais  il  n  en 
est  pas  ainsi  en  hébreu     et  en  arabe. 


('"  ) 

dividu  habitué  à  faire  l'action  dont  il  s'agit ,  quoiqu'il  ne  la 
fasse  pas  au  moment  de  la  parole  ,  ni  à  aucune  autre  époque 
déterminée.  Le  nom  se  distingue  encore  par  les  préfixes 
D^DD  °Iue  ne  saurait  prendre  V adjectif  verbal. 

§     200.    Le    71X©    appartenant    à    la    voix    ^H    désigne 
plutôt  la  qualité  du  sujet  que  Faction. 

Varient   est  remis  à  toù  ;y      JJTQ      ?)D3n 

§    20 1.   Cette  forme   diffère  de  l'adjectif  verbal    Iffify  à  la 
voix   7$?D3 1    ainsi   que  du   prétérit   de  cette    même    voix 
en  ce  que  le  j\$)Q  suppose  ordinairement  l'existence  de  l'effet  au 
moment  de  la  parole,  tandis  que  le  *?J?BJ   ne  détermine    pas 
l'existence   actuelle  : 

à  la  maison  qui  fut  bâtie  7[12l^    n'3^ 

il  fit  monter  sur  Vautel  bâti  *tf2f?l  nsîftn  5Ï  fi^J/rî 

T-  -••;  o  -    _      Tv;V 

§    202.    Les  deux  adjectifs  verbaux   ont    les  mêmes    acci- 
dens  de  ponctuation  que  les  noms  calqués  sur  l'une  ou  l'autre 
forme,  soit  en  état  absolu  ,  soit    en  état   d'annexion  : 
gardien   du  seuil  ^  ntftf  q,Jq^  gardien     ^'tf 

dénombrés   par      HJ/Q  ^p%  Q^SQ  visàè         ^ 

Moïse  v  •'   .  .    I  .  »  Y-J 

%     2o3.    Les   adjectifs   verbaux   marchent  très-souvent    de 

pair  avec  la  forme   du  prétérit  :     et  à  la  voix    bp  il   n'y  a 

qu'une  légère  différence   de   ponctuation  : 

-np3  Ipjï  y% 

Il  en  de  même  aux  deux  voix  ^JJQ   et    ^Vnj 

Tgw    ys;  ,  yz    -j^" 


dans   les    autres   voix  ils    se    distinguent   par  le  Q  formâtif 
préfixe  qui  leur  est  particulier  : 

ipano  npDD  tddo  npoû  ips» 

De     l'Infinitif. 

§  2o4«  L'infinitif,  comme  nom  d'action  ,  exprime  ridée  de 
l'attribut  et  l'existence  de  celui-ci  avec  un  sujet  quelconque. 
C'est  une  espèce  de  substantif  abstrait,  aussi  est-il  dépourvu 
de  tout  accessoire  de  personne,  de  nombre  et  même  de  tems. 
L'infinitif  indiquant  les  mêmes  rapports  que  le  nom  ,  est  pré- 
cédé des  mêmes  préfixes,  et  peut  se  trouver  également  en 
état  de  régime  nominal  ou  pronominal: 

est-ce-que   tu  voudrais  régner  sur    nous?     Wty  "ïj^Dn  ipOt\ 

ayant  qu'aucun  roi  régnât  (le  régner  d'un  roi)    ^D'TJ^D  ^D1? 

la  troisième  année  de  son  règne  (son  régner)  fàblph  vhul  r0#3 


§  20 5.  Ce  mode  ,  appelé  "MpD  (source) ,  exprime  la 
pensée  ,  l'idée  générale  de  l'action  laquelle  précède  l'action 
elle-même,  Il  est'au  surplus  la  souche  de  toutes  les  autres 
formes  qu'il  peut  remplacer  ou  du  moins  accompagner  : 

Le  passé»  jusqu'à  ce  qu'ils  furent         DfâH  IV 

terminés  T  "•      " 

Les  adjectifs  verbaux    allant  en    diminuant       "tfDrn  fl/H 

t  :  ■     t 

cuit ,    bien    cuit  ^#3D  *^3 

t  \  :      ••  T 

L'impératif  rappele-toi    ce    Tflty  IWX    TN  1Ï3Î 

quHlJit  *'•      v-:        ••  t 

Le  futur  certes  j'irai  avec  toi   ^ÇJpfjJj     *tpQ 


(  »3) 

5  206.  L'infinitif  se  forme  en  cinq  manières  : 

i°.  Aux  deux  voix  bp_  et  b]!B  ,  c'est  la  forme  radicale,  sauf 

la  ponctuation ,  et  quelquefois  le  1  porte-voyelle. 

llpB        (  llpfî  )  ,         ïps  «igD 

20.  Il  en  est  de  même  pour  la  voix  typ 

3°.  A  la  voix  TJJSn  l'infinitif  est  homonyme  avec  le  pré- 
térit ,  si  ce  n'est  qu'il  y  a  une  seconde  forme  ponctuée  zëré 

au  lieu  de  chirick  long   : 

IpJT)    ou    TpSH 

4°.    A   la  voix  by% 3 ,  le  3  formatif  et  caractéristique  de  la 

voix    est  remplacé  par  H  ponctué    chirick  ,     amenant  le  WÎ1 

fort  à  la  première  radicale  (§  181.) 

pour  "IpDjH  lpfî.1 

5°.  Les  deux  autres  voix  ne  présentent  aucune  différence 
particulière  entre  les  deux  formes  ,  si  ce  n'est  qu'il  y  a 
zéré  au  lieu  du  patach  qui  accompagne  le  prétérit  : 

ipenn  ipzn 

l..T      ;     .  I...    T 

§  207.  Les  inflexions  de  l'infinitif  se  bornent  à  l'em- 
ploi des  préfixes  Q  b  3  3  représentant  les  gérondifs  des 
langues  qui  admettent  la  variation  des  cas.  En  hébreu  ,  ces 
quatre  préfixes  font  le  même  office  auprès  de  l'infinitif  que 
devant  les  noms.  (  §    6g  et  70.  ) 

2  local  ou  instrumental ,  rapport  d'époque  TfpDS 

3  comparatif ,  ou  tems  moins  déterminé  T'p£3 
b  attributif,  dit  datif ,  terme  auquel  on  vise  3  Tîp9^ 
D  ablatif,  éloignement ,  départ  IfpSO 

8 


(  "4) 

§  2o8.  Quant  aux  points-voyelles, bD2ontnAturellementscheyai 
et  chirick  lorsque  la  première  radicale  est  accompagnée  de 
scheva ,  qui  ne  saurait  être  double  au  commencement  d'un 
mot }  b  prend  kametz  devant  les  formes  monosyllabiques  ou 
oxytones  (  §  23o  }  ;  enfin  Q  comme  vicaire  de  jD ,  est  ponc- 
tué chirick  amenant  KJJH  à  la  lettre  suivante ,  et  zéré  devant 

-T 

les  gutturales  incompatibles  avec   ce    signe. 

De  IAmpératif. 

§  209.  Cette  forme  se  fait  remarquer  par  sa  ponctuation 
qui  ,  aux  voix  7^5  et  *?p  ,  est  la  même  ou  plus  simple  que 

dans  la  forme  racine.  Elle  n'a  pas  de  lettre  formative,  si  ce 
n'est  la  caractéristique  de  la  voix,  Les  verbes  qui  ne  con- 
servent pas  toutes  les  lettres  radicales  dans  chaque  forme  , 
présentent  l'impératif  par  une  seule  syllabe.  Cette  rapidité 
sied  très-bien  à  la  position  où  se  trouve  celui  qui  commande 
à  un  autre.  (*) 


rappelle-toi 

Tt\ 

,     visite 

1j?D 

,     visite        Ttoë 

• 

lève-toi 

DÇ 

,     meurs 

mo 

,    va             $ 

donne 

1? 

,     pose 

D% 

,      descends    T> 

1                          •■ 

§  210.  L'impératif  exprimant  un  ordre  donné,  est  nécessai- 
rement allocutif ,  c'est-à-dire  ,  il  faut  que  la  parole  soit 
adressée  à  un  individu  présent  ,  ou  à  plusieurs  individus 
présens  ,  et  non  pas  à  quelqu'un  qui  est  absent ,  ni    à   soi- 

(*)  Dans  plusieurs  langues,  telles  ,  par  exemple,  qu«  la  latine  et  l'alle- 
mande ,  la  forme  de  l'impératif  est  la  plus  simple  de  toutes  ;  dans 
d'autres ,  elle  est  homonyme  avec  quelque  forme  également  simple  : 
comme  va  en  italien  et  en  français  :  §0  en  anglais ,    etc. 


(  "5) 

même  par  celui  qui  parle ,  ou  par  ceux  qui  parlent.  (*)  Aussi 
les  personnes  indiquées  par  les  affixes  rUV  (§  *7°)  i  nc  sont 
que  celles  de  la  deuxième  personne  du  singulier  ou  du  plu- 
riel, les  seules  qui  appartiennent  à  ce  mode.  Quant  à  la  signi- 
fication ,  l'impératif  peut  exprimer  : 

i°.  L'exhortation  :  sortez,  et   voyez ,  n^*pi  fWtfSt 

vous  femmes.  t  v  :      t  ■-■  : 

2°.  Un  conseil  donne'  :  faites  cela  et  vivez       VU)  Wn^t 

3°.  La  dépre'cation  :    écoule-nous  '^K  Wû)Û 

6  maître.  ":     "Ts 

4°.  La  concession  :  réjouis-toi,  6 jeune  homme     "11112)  T)ft& 

T       -  : 

Du  Futur 

§  2ii.  Outre  l'idée  propre  de  postériorité  indiquée  parles 
préfixes  formatives  )n*K ,  marquant  le  sujet  du  verbe  , 
le  futur  exprime  aussi  tour-à^tour  : 

i°.  Le  futur  dit  antérieur  renfermant  deux  rapports:  celui 
de  postériorité  à  l'égard  de  l'époque  actuelle ,  et  celui  d'an- 
tériorité relativement  à  un  autre  futur  : 

toifemmeju  boiras  de  ce  que        D'ijfêrl  \OttW  ItfNO  lVn#1 

.r;  -  -.  .  .         y-;..  •  T    : 

les  garçons  auront  puise. 

2°.  Le  présent  indiqué  communément  par  l'adjectif  verbal 
dit  moyen  :  '  * 
cPou    viens   tu  ?  Nl3n     P&D 

T         '•  -  .. 

qu'a  donc  le  peuple    qui    pleure  ?  ^  *Q   DJ/S  Hû 

:•    •       tt 

(*)  Quand  on  dit  en  français:  allons  ;  c'est  un  indicatif;  qu'il  aille 
est  un  subjonctif  elliptique  :  Je  veux  ,  je  désire  qu'il  aille.  Il  n'en 
est  pas  autrement  en  latin  :  dans  eamus  \  eat,  on  sous -entend  volo  , 
Jubeo  r  rogo  ,  ut  eamus  ,  eat J 


(  "6) 

3°.  Le  prétérit ,  ou  passé  défini  : 

Alors   Salomon    bâtit  7i6bltf   miP   ÎN 

:      *r    t 

4°.  Le  présent  du  subjonctif  après  une   préposition  : 
de   peur   que   tu    ne  '.deviennes    pauvre  #Tin  JÛ 

"T*        V 

afin  que  vous  videz  Vfin  ÎJJD1? 

5°*  Le  mode  dit  optatif,  énonçant  le  désir  de  devenir  ou 
d'obtenir  quelque  chose  \  le  souhait  formé  pour  le  bien  ou 
le  mal  d'un  autre  : 

oh!  si  Von  me  faisais  juge  !  Df}&  *WBfc  >D 

vive  le  roil  ~?        ^DH  'JV 

quHh  soient   comme  de  la  paille  menue      pFl  ^Db  J>D3  Wp 
soujlée  par  le   vent.  "  '•'        i     :  ' 

6°*  Un  conseil  donné  à  un  supérieur  : 

que    Pharaon  fasse  iljns  pîfefj;» 

7°.   A  la  suite  (Tune  négation,  l'impossibilité    physique   ou 
morale    de  faire    quelque  chose  : 

on  ne  pourra  pas  le  compter  à  cause  3t*)JD"lS3D,Nfi> 

du  grand  nombre.  "  T  ' 

cest  ce  qui  ne  doit  pas  être  fait.  ^.Ê£>^^  tfi?  pi 

8°.  L'impératif,  Fordre  formel  de  faire  quelque  chose: 

tu  célébreras  la  fête  des    tabernacles.    ^\b  fltpyn  nl2DH  ^n 

9°.  Vimparfait  indiquant  une  action   réitérée  ou  continuée 
sans  cesse  : 

ainsi  faisait  Job  tous  les  jours       D^TT^  2VW  îjfcftT  F139 


(  "7  ) 

io°.  Une  permission   que  Ton  sollicite: 

que  ton    serviteur  ose  dire   un  mot         "Ql    ^"W   WTST 

§  212.  Malgré  le  petit  nombre  des  formes  que  présente  la 
conjugaison  des  verbes  hébreux ,  il  y  en  a  plusieurs  qui  sont 
homonymes ,  savoir  : 

i°.  Le  prétérit  à  la  forme  racine ,,  l'infinitif  et  le  participe  de 
la  voix  bp  ayant  zéré  ou  cholem  à  la  deuxième  radicale  : 

il    désira,     désirant  ,     désirer  J^ÇTl 

il  a    pu  ,    pouvant  ,    pouvoir  7^ 

2°.  Au  futur  de  toutes  les  voix  ,  la  deuxième  personne  du- 
singulier  masculin  et  la  troisième  du  féminin  du  même  nombre  : 

toi  ,    homme  ,    tu  visiteras-,    elle    visitera  TfpÇtt 

3°.  Au  futur  pluriel  de  toutes  les  voix,  la  deuxième  et  ia 
troisième  personne  du  genre  féminin  : 

vous  femmes  ,    vous  visiterez  -,    elles    visiteront          •"'^P/P 

4°^  L'infinitif  et  l'impératif  de  toutes  les  voix  à  l'exception 
de  7p  eO*j;5)n  :  la  voix  7J7DH  nTa  point  d'impératif. 

Remarque  Les  homonymies  sont  beaucoup  plus  fré- 
quentes dans  les  verbes  dits  imparfaits  dont  nous  allons  traiter 
dans  la  section  suivante» 

II L     Sur    les     personnes. 

§.  2i3.  D'après  ce  qui  a  été  indiqué  plus  haut  (  §  162}, 
les  verbes  hébieux  marquent  souvent  le  genre  du  sujet  \  en 
représentant  les  différens  pronoms  mots  communs  aux  deux 
sexes ,  ou  particuliers  à  chacun  d'eux.  (  Voyez  la  Remarque- 
page  7**-) 


(  »8) 

§.  2i4-  Dans  les  formes  verbales,  qu'on  pourrait  nommer 
personnelles ,  en  ce  qu'elles  désignent  la  personne  qui  parle , 
celle  à  qui  l'on  parle ,  et  celle  dont  on  parle  ,  les  pronoms 
sont  indiqués  au  prétérit  et  à  l'impératif  par  des  terminaisons, 
et  au  futur  par  des  serviles  préfixes.  Les  autres  formes  mé- 
ritent*, les  noms  d'impersonnelles ,  parce  qu'elles  n'ont  aucune 
marque  caractéristique  pour  le  sujet  du  verbe. 

§  2i5.  Les  pronoms  mots  énoncés  par  les  formes  verbales 
que  nous  avons  appelés  personnelles  ,  sont  représentés  plus 
ou  moins  ,  ainsi  qu'il  suit  : 

Au     Prétérit, 

§  216,  La  forme  racine  n'a  aucun  signe  particulier,  mais 
elle  est  censée  indiquer  implicitement  la  troisième  personne 
du  masculin  singulier. 

Les  autres  formes  sont  accompagnées  des  serviles  affixes 
subrogées  aux  pronoms  mots  : 

pluriel.  singulier. 

M  =5  HXW,  comme  tflpB  VI  =  ' JK  comme  7ÇHP9 

on--  ona  ■■OFnpB       n--nnN    ••  niDS 

~V  V     -  V    |l-;  T  T    -  T     :|-T 

]n--    jnx  ••  )n/ij>?      n--  na    ••   rnps 

La  troisième  personne  du  féminin  singulier  est  dérivée 
d  e  la  forme  racine  comme  les  noms  féminins  sont  formés  des 
masculins  ($.  96.  n°.  1.)  en  prenant  H  final  qui  représente  le 
pronom     NVI.  Elle  n'en  diffère  que  par  1a  place  du  scheva. 


("9) 
A  V Impératif. 

§  217.  Les  terminaisons  formées  d'une  ou  de  deux  des 
lettres  affixes  comprises  dans  le  mot  mnémonique  H3V  Q«  170-) 
représentent  tour-à-tour  les  pronoms  mots  particuliers  à 
la  deuxième  personne  du  féminin  au  singulier  et  au  pluriel  : 

•"H    =     TORR  comme  T\T\TB     '  =    RTI  comme  HDS 
t  t"  -  t  :  )    :  •  •«:  • 

Les  deux  formes  du  genre  masculin  ,  ressemblent  à  celles 
du  prétérit,  si  ce  n'est  qu'elles  suivent  une  marche  plus  accélérée 
par  le  changement  des  points-voyelles,  conformément  au  prin- 
cipe établi  sur  le  caractère  de  ce  mode:  (§,  209). 

nj?s.      iipB 

Au   Futur 

§  2 1 8  .  La  marche  est  la  même  qu'à  l'impératif ,  avec  la  seule 
différence  que  les  trois  personnes  de  l'un  et  de  l'autre  nombre 
y  sont  indiquées  par  des  préfixes  représentant  les  pronoms 
mots  :: 

pluriel  singulier. 

J  =WmX  comme  -flpBa       K    =     '■?*?.  comme  7ÎpB& 


Les  autres  formes  ont  des  serviles  employées  plus  o  u 
moins  arbitrairement  :  p.  e.  %  le  '  pour  la  troisième' personne, 
du  masculin  de  l'un  et  de  l'autre    nombre  :    ^pB^    "lIpS^ 

(X|,  Avant  de  passer  à  la  conjugaison  des  verbes  dits 
imparfaits  ,  nous  allons  exposer  celles  des  verbes  »Tn  (il  fut) 
et  »Tn  (il  vécut),  lesquelles  ont  beaucoup  de  ressemblance  dans. 


(  I2G) 

les  voix  qui  leur  sont  communes ,  si  ce  n'est  que  dans  quel- 
ques formes  de  HM  le  H  est  ponctué  chateph  ségol ,  et  le  n  de 
HT! ,  en  sa  qualité  de  gutturale  forte,  prend  chateph  patach.  Au 
surplus ,  l'un  et  Pautre  tiennent  en  quelque  sorte  le  milieu 
entre  les  verbes  parfaits  et  les  imparfaits  ,  et  sont  en  outre 
défectueux  pour  les  voix  et  pour  plusieurs  tems  ou  modes. 

PARADIGME 


Des  Verbes     H^H  et  fTH 


T  T 


voix  ^p 


Y- 


Pbêtérit. 


Pluriel 


m 


vn 


T    T 


Singulier 


arPTj    dtpti 

n»n 

T    •   T 

fr    •-:               Iv  •  vs 

rrn 

*    T 

•   T                           *    T 

•    T 

Infinitif. 

Bênoni 

Gfn)  m     (rrn) 

T                 T                           T 

rn 

T 

T  -                    - 

nrq 

nrn 

nrn  o»n 

nrns  ni'ro 

t  *           :  • 

rttcfc       nfna  nW> 

rrn 

TT 

rrn 

TT 

nrrn 

t  :  t 

nn'n 

t  :  t 

n»n 

T    •   T 

n"n 

T    *  T 

n»n 

*    T 

n':n 

•    T 

•    •    T 

nln 

T 
T 


(  »o 

Futur. 

Impératif. 

(TIN)    nT)N(TJN) 

•  ^  î                *•     i    V                •  ï 

rrn» 

v  :  v 

nr\ 

(nm}  nvï! 

mm 

v  ;  • 

n;nn 

rnp)  »nn 

VÇin 

"0 

• 

PTO    va 

en?   nw 

htp 

* 

n;n:i  cm) 

rrru 

rn 

*  • 

Fnn 

.rnn 

ans 

t  ••  -: 

riro 

T"  v; 

m'Tin    (prcrrm 

wr-. 

&ÇE 

»  voix  ^d: 

• 

de  HTl  (devenir,  cesser 

T  T 

-,  arriver) 

Prétérit 

n?»7? 

;  l;  • 

T)'.'.™ 

rrn: 

t  ••  ;  * 

VOIX  7}©  de  H^n  (#  conserva  en 

vîe) 

T  T 

Infinitif                  Bénoni.  Prétérit. 

-  :                                   v-  :             v  •    •  t  •   •         t  * 

Futur  Impératif. 

n#  rpnn  r$rm  rpn 

...   -   ;  ..  .     j  v  -    -. 

î5fT     nrj'nri     ^nO     JVJ12  avec  les  affixes  objectifs 


(  '"  ) 
voix  tyigfgn  de  rm 

•   :   •  t  t 

(rappeler  à   la  vie,  laisser  vivre.) 
Impératif.  Infinitif.  Prétérit. 

Qfvnn 

Remarque.  Il  y  a  encore  un  autre  verbe  abstrait  syno- 
nyme de  H\1,  c'est  l'impersonnel  ffi  (il  f  a  ,  i7  exw/e)  , 
dont  il  seraTTparlé  dans  la  Syntaxe  §.  "  435 

SECTION  IIe. 

Verbes  imparfaits. 
§  219.  Les  lettres  radicales  qui  peuvent  disparaître  ou  de- 
venir muettes  dans  quelques  formes  des  verbes  dit  impar- 
faits (§  171.)  sont  les  quatre  quiescentes  ^HX  ■»  2  Ç11*  est  souvent 
retranché  et  5  qui  Test  très-rarement.  Ces  six  lettres  se  trouvent 
réunies  dans   le   mot      (notre  Dieu),   fflffolt 

$$     Quiescent    ou   retranché   comme    première    radicale  ,   et 

quiescent  comme  troisième  ou  finale. 
5     Retranché  comme  première  radicale  dans  deux  verbes. 
H     Retranché  à  la  fin. 

'       Retranché  comme  première  et  quiescent  comme  deuxième 
radicale. 

3      Retranché  comme  première  radicale  dans  la  plupart  des 
verbes  ,  et  comme  troisième  dans  un  seul. 

)       Quiescent  comme  deuxième  radicale. 

§  220.  La  deuxième  radicale  ne  manque  jamais  ;  elle  n'est 
pas  meme  quiescente  si  ce  n'est  )  ou\  Le  1  ne  peut  disparaître,, 
à  moins  qu'il  ne  soit  porte-voyelle  de  la  première  radicale  , 


(123) 

et  le  i  est  retranché  quand  il  estsans  point-voyelle. Ces  deux  lettres 
sont  conservées  dans  les  racines  où  elles  sont  ponctuées  l^JH 
et  font  syllabe  avec  la  lettre  finale. 

il  maintint.  Cj? ,    il  aveugla  liy  ,   chanter  "W ,    luire  "tffc 
§  221.  La  forme   racine  du  verbe   ;)]Q  ,    ancien   modèle 

-  T 

des  verbes  parfaits  (Voyez  la  remarque  au  §  171.)  n  est  com- 
munément employée  par  les  grammairiens  pour  désigner  Tordre 
successif  des  trois  radicales  : 

La  première  s'appelle  (    'Q 

La  deuxième  7jf1Sï"ï  s   'J? 

et  la  troisième  (    '7 

§  222.  Ces  trois  lettres  devenues  ainsi  des  signes  techniques,  sont 
précédées  tour-à-tour  du  mot  QT13  et  en  régime  ^j"}}  (cjuiescens) 

•  T  "T 

ou  du  mot  jyiDn  et  en  régime  '1DH  (défectifs)  devant  le 
•  ••  ~:  ••  "  -s 

nom  de  la  lettre  radicale  qui  devient  quiescente ,  ou  qui 
disparaît  dans  certaines  formes.  C'est  ainsi  qu'on  désigne  les 
accidens  de  tous   les  verbes  imparfaits  : 

ftB  \  f  Ç  il  a  dit    -)£&$ 

'B  I  rH3  quiescens  \  accidens  de  la  j  ^  sut  VV 

l»  f      "T  <  première  radi-<  .?       .         ___ ^J 

^9  [  )cale.  y  prit       Jtffy 

}Q  f  f  f  il  raconta  "j}} 

[  V  \  "T 

X^Un  défectifs 

)  accidens  de  la  )    T  „    8 

^  /  )  2e.  S  chanter      -pyj 


(  !=4  ) 

$ô        ;,_,    .      c    .,     .  ,  i  a  trouva  mata 

(  'n  J  quiescens  \  accidens  de  la  1  t  t 

ri?         j  ■*  j      3-.      ^.js,     n^p 

K4?  et   '0      ■  /  ,  il  craignit  \KrV 

K?    et  iy  1    "T  l  l^«r         NQ 

rfe   et  îfi  F  _„  Jaccidens  simul- J  $  pencha  J"©} 

.V  ou  A  tanés  de  deux  \  tt 

H  /  et  ND  f  #  ^acucales*        J  #  cawfr    ncfcç 

a  l  f  /  ^  zwzi/i       T  r 

J^    et    JBl'^PQ^c^.  \  il  donna     jf|3 


Remarque.  Les  verbes  qui ,  comme  les  trois  derniers  ,  ont 
des  accidens  simultanés  à  la  première  et  à  la  dernière  radicale, 
sont  appelés  par  les  grammairiens. 

quiescens  aux  deux  extrémités.  OlIUpH  TU 

t):-      "t 

ou  defectifs  aux  deux  extrémités.  Hll^pn  *^E)Pl 

§  223.  Les  accidens  simultanés  de  deux  lettres  radicales 
consistent  en  ce  que  Tune  et  l'autre  de  ces  lettres  sont  tantôt 
quiescentes,  tantôt  l'une  est  retranchée  et  l'autre  quiescente;  il  est 
extrêmement  rare  que  toutes  les  deux  soient  retranchées.  Cette 
simultanéité  de  l'un  et  de  Tautre  aceident  s'oppose  à  la  divi- 
sion d'ailleurs  naturelle  des  verbes  imparfaits  en  quiescens  et 
en  defectifs.  Il  est  donc  plus  convenable  de  suivre  les  acci- 
dens que  présentent  ces  verbes  à  leur  première  radicale  B , 
à  leur  deuxième  y,  ou  à  leur  troisième  7  ,  et  enfin  à  deux  de 
leurs  radicales  à  la  fois  ,  comme-ci  dessus.  Le  mot  ..yL. 
est  indiqué  communément  par  j"|  ,  et  le  mot  ^j-q 
par  3  initial  seulement. 


(  '^5  ) 

§  2a4«  La  plupart  des  verbes  imparfaits  n'en  sont  pas 
moins  réguliers.  On  ne  saurait  regarder  comme  irréguliers 
que  les  verbes  qui  dans  leur  conjugaison  s'éloignent  du  modèle 
commun  ,  ou  ceux  qui  passent  d'une  racine  à  Pautre ,  et  ceux 
dont  le  radical  contient  au-delà  de  trois  lettres.  Aussi  les 
verbes  imparfaits  se  divisent-ils  en  Réguliers  et  en  Irréguliers. 

PREMIÈRE  CLASSE. 

Verbes  imparfaits  réguliers. 

Première  Espèce. 

I.  Défectifs  ou  quiescens  du  J$  initiale    (  $£2  ou    XËn  ) 

§  225.  Ces  verbes  sont  regardés  ordinairement  plutôt  comme 
quiescens  que  comme  défectifs  :  le  K  initial  devient  muet  dans 
tontes  les  formes  du  futur  de  la  voix  bp ,  lorsque  les  préfixes 
)rVtf  y  sont  ponctuées  cholem.  Outre  cela,  la  première  per- 
sonne de  ce  même  tems  offre  un  autre  accident  ,  en  ce 
que  le  K  initial  de  la  racine  disparaît  et  se  fait  représenter 
par  le  K  formatif  ;  de  cette  manière  les  verbes  ponctués  cholem 
sont  à  la  fois  quiescens  et  défectifs  : 

^c.  arw  sntfn  (pour  an^w  an&  9  aima  âat» 

etc.  Ï2&     Ï5m     (     »       bDXty     ^fc  ilmangea  ^ 

-  -       -  -  -    T 

etc.  *\fcjW    ID^pi     (     »       1DXK)    nû&   #  cl   dit  *yQ<& 

Mais  le  K  radical  est  conservé  à  côté  du  K  préfixe  du 
futur ,  lorsque  ce  dernier  est  ponctué  ségol  comme  dans  la 
conjugaison  de  IpS*  Dans  ce  cas ,  le  verbe  n'est  ni  quiescent, 

ni  défectif}  ainsi  le  X  radical  étant  conservé  dans  tous  les 
formes  ,  amène  un  accident  de  ponctuation  ,  c'est-à-dire , 
que  toutes  les  préfixes  sont  ponctuées  ségol,  tandis  que  dans 


(  «S) 

HDD  la  première  du  futur  a  ségol ,  et  les  autres  ont  chirick  \ 
enfin  le  8  radical  venant  après  ségol,  est  accompagné  de 
chateph  ségol  au  lieu  de  scheva  muet  dépendant  du  chîrick 
précédent. 

etc.  Tua*    -yuan     «hum  "  «  **»       ni» 

v:v  v:v  v:v  -▼ 

etc.    ^-ftP        ^nttn        1?PINK     il  dressa  des  tentes  ^HK 
-••:*•'  -  v:  v  -  v:  v  -  t 

etc-  P]1DN|    *]iDNFï     P|1DXN    *7  «wmJfa  P|DK 

Conjugaison  du  verbe     HÛN     (il  et  dit.) 

-    T 

VOIX.     ^ 

Prétérit 
(  comme         "IpS  ) 

Adjectifs  verbaux. 
(  comme    T£jg)     et    "TOpS  ) 

IlfFÎNITÏF 

(  comme     Hpg  )  -fi^ 

Futur.  Impératif. 

retf  nsineiin  rmxn  tdiû     wibx  nsx 

:         t    :  -  ;  -  t  :     v:         i    • 


(    I27    ) 

voix,   tyjM 

Infinitif. 

Bénonï. 

p^ErE/J/l1. 

..  T  .. 

* 

tv;v 

T     :  -  v;v            -  y;v 

»?   3   3 

:      :       2 

Futur. 

Impératif. 

«  T ..            ..  T  .. 

..  T  .. 

'nom   n»xn 

•  :  t  ••            **'  t  •• 

vnam  nom 

..  T .. 

t  :  -  t  ••             ;  t  •• 

VOIX.     ^Çgri    (célébrer) 

Futur. 

TûNn  tdkk 


Benoni.  '  Prétérit. 

tond        pnçNn  Tç«n 


voix,   fysnn 

"T    5  • 

PRTÉÊRIT. 

II.  Quiescent  du  J  initial    CSJ) 

§.  226.  Les  gramairiens  regardent  ces  verbes  comme 
quiescens  de  la  première  radicale ,  parce  que  dans  les  formes 
du  futur  à  la  voix  ^p ,  le  *  initial  est  tantôt  muet  comme  dans 

JgPK  pj'N  SJJ'fl  ttyig 

tantôt  retranché  ,  mais ,  à  ce  qu'on  prétend  ,  représenté  par 
zéré  que  prennent  les  préfixes  [fVK  dans: 

3#k     tm     "#&     iin,     vn® 


(.18) 

§  227.  ^u  prétérit -et  au  Bénoni  de  la  même  voix  ,  ces 
verbes  suivent  la  marche  des  parfaits  5   à  la  voix  ^J/OH  le  ' 

•   :   • 

est  remplacé  par  1  (vaw  choleni)  et  à  la  voix  ^JJBH  par  *  (vaw 
schoureck). 

§  228.  Plusieurs  de  ces  verbes  sont  cependant  de  véritables 
défectifs ,  puisque  leur  *  initial  disparaît  à  l'impératif  de  la 
voix  vp  laquelle  contient  deux  formes  :  Tune  monosyllabique  et 
P  autre  allongée  par  n  final.  Il  en  est  de  même  à  l'infinitif  qui 
a  aussi  deux  formes  :  la  première  irrégulière  et  oxjrtone 
sans  ,  ,  est  la  plus  usitée  \  Pautre  barjrtone  et  régulière 
avec  *  se  rencontre  rarement*  Il  s'ensuit  que  ces  verbes 
sont  véritablement  défectifs ,  puisque  la  première  radicale 
disparaît  constamment  à  Pimpératif  et  à  Pinfinitif  irrégulier. 

Infinitif  Impératif  Prétérit 

régulier      irrégulier        allongé       simple 

njn  jriT    njn     njn       $n  wjw        jtt 

Vrh  tf  engendra     "p* 

pdS     rcft       rh  noua        tjV 

1YV       illl         mi  11     H  descendit     1T 

T  VV  T    :  -T 

(*)     nçh  isn  tf  w«w     wt 


(*)    On  trouve  une  seule  fois  l'infinitif  régulier  et  Pimpératif  allongé 
de  ce  verbe.   (Juges  XIV.   i5.  et  Deutér.  xxxni,  23.) 


(  mt 

CONJUGAISON 

DU 

verbe  y^>  (  *7  se  fatigua.) 

VOIX  £g 

ÏNFINITlF. 

Renoni 

pRÊTÉRlt 

ft 

twav     yjp. 

(comme        HpS) 

1-  r 

VOIX    ^Jjan    (k»er)  VOIX    ^Jg    {fatiguer) 

Prétérit  Futur 


Du     VERBE 

VOIX 

i7  connut  ) 

âdject.  Verbaux* 

pRf.T^RÏT 

(ng-t) 

nsnr 

ir      S 

Impératif 

(comme          IpB  ) 
Infinitif. 

*   s 

(njnp      j?tt 
njno 

Futur 

fÉt 

'Vin 

fe 

S|K 

. 

• 

nasnp 

*s 

(.30) 
VOIX  ^VB3  (  être    connu  ) 

Bènoni  Prétérit 

FVTVR  INFINITIF  ET  IKPÈRATIf 

*  ;t»  -t  •         -f  -t" 

VOIX     ^ttg}  montrer. 

Bènoni  Prétérit 

JTMD  flVffi 

t     :  t  :-  • 

VOIX     ¥t)Sn     (/«>«    connaître) 
Infinitif  Bènoni  Prétérit 

inïn  njnto  snto    nsjTin  yaïi 


Futur  Impératif 

vnv  ynin  $nto  (jnin)  snjn 

voix  ^bh 

ADJECTIF    VERBJL  PRETERIT 


njniD      sftto  Rppn      yyn 


(  i3i 
« 
VOIX      ^tJSnn     {refaire    connaître} 

Infinitif  Beno&i  Preteri? 

vjinn  ininp         sninn 

Sninn       0^32       nsrono       mninri 

-":,,"  "    :    :      :  t  :-  :  •  Ç  :-  i  - 

Futur  Impératif 

jgip;  jrnnn  vijfciï  'jninn     ininri 

Remarque.  La  ponctuation  des  verbes  dont  la  troisième 
radicale  est  n  ou  J7 ,  s'écarte  de  celle  de  "lpfî  à  cause  du  /?£- 
tacA  qui  leur  est  particulier  (  voyez  plus  haut  §.   180.  n°.  3.  ) 


Du    VERBE 

T 

[pouvoir) 

Voix 

UNIQUE 

» 

In  fin. 

Prétérit. 

va 

t 

T    :       T         T    î  T                 * 

Futur 

# 

'^Din 

b3vn 

ta* 

™ 

ton 

^3« 

(  -t3a) 
Du  verbe  *^7>  (il  engendra.  ) 

-T 

voix  ^p 

Futur.  Infinitif.        Prétérit  et  Bénonï. 

h^jfj  ijpn  i^    nn^         comme  npD  et  nps  (*) 

7,3  2      (le  1    initial  y    est   con- 

nrfrm   rfcn  n-feV      servé  comme  au  verbe 

*:•  ••  •  "  vv  '  précédent.) 

VOIX   7%p)    (être    engendré.) 
Infinitif.  Bênoni.  Prétérit* 

•      •       • 

Futur. 

VOIX  *5^3  (accoucher    une  femme.) 

Infinitif.  Bénonï. 

VOIX  ^J?B   {être  né ,  enfanté.) 

Prétérit. 

(*)  Ce  verbe  se  rapportant  à  un  sujet  du  genre  féminin,  signifie  :  en- 
Janter*  Le  mot  r\"\^  ,    féminin  du   Bénoni  "W,   (ponctué   *?  sckeva) 

se   distingue  de  fpbl'   (ayant  5  xeVéj  }    ee    dernier  est  nom    et   ex- 
prime l'état    d'une  femme  en  couche  ,  ou  en  travail  d'enfant. 


(  *33) 
VOIX   ^}}£n    (engendrer,  faire  naître.) 


Bénoni. 

T  • 


Futur, 


voix  ^snn 

(e/re  classé  par  ordre 
de  génération.) 


Prétérit. 


Prétérit. 

prbV\  Tt»in 

». 
T^1'    T*51R    T^IK 

•  •  • 

voix  t>j?sn 

Infinitif. 

rrftsi 


Du  verbe  7|^    (i7  o//a,} 

§,  239.    Ce    verbe  n'a    que  les  deux    voix  ^p  et  7'££n    ; 

la  première  est  même  défective  du  prétérit  et  du  Bénoni  y 
pour  en  compléter  la  conjugaison,  on  emprunte  les  formes  dont 
il  est   défectif  ,    au  verbe    synonyme   "-pn    appartenant   aux, 

verbes  parfaits  ,  mais,  qui  à  son  tour  manque  de  l'imparfait  du 
9p  ainsi  que  de  toute  la  voix  ^'#Bn  ,   et  offre,   dans  la  ponc- 

t  uation  de  quelques  formes ,  des  accidens  particuliers  au  fj 
première    radicale  ,    Tune  des   gutturales    ynHK- 


(«34) 
Voici  la  conjugaison  combinée  où  les  formes  de  "fr'    6ont 
marquées  (?)'  au  commencement  de  chaque  mode  ou  tems. 

VOIX  ^n 

Prétérit  JBenoni* 

(comme     (")pQ       et       *pS3) 


Imperatiy. 

Infinitif. 

^  (ro1?)  t>    . 

T  ;  ••                         : 

régul. 

irrégul.  \ 

rch 

V  V 

rote 

Ti^nn  Tfrna  ^n     ïf?n     Tftk  p) 

:  -  :         I  -;-  t  :  -  ••  :  ••  h  « 

Remarque.  Le  mot  ï|Wfl  -,  participe  masculin  singulier  de 
5pn  7  est  homonyme  avec  l'impératif  masculin  singulier  à  la 
voix  ^ysn  de  ^  ;  dans  Fun,  le  H  initial  est  radical;  dans 
Tautre  ,  c'est  la  préfixe  formative  et  caractéristique  de  la  voix. 


Ci35) 

VOIX      hypï    (fen  allert  partir.) 

Prétérit. 
**$$& 

YOIX      *py©     (il  marcha.) 

Impératif.  Bénoni.  Prétérit. 

j..  -  •  :  -  :         I»  -  :  s  •         •  :  -  * 

Futur. 

o^îÇ     ^™     "&      UCT     t?™- 

VOIX.     7^Sn     (conduire,  faire    venir.) 

Bénoni.  Prétérit. 

Impératif.  Infinitif. 

,P,l?,n  #t  fil-  fîrtn  ('). 

1?UTUR. 

"0to  (rpm  TpK   « 


(  i36) 

VOIX      bj^^nn     (^  marcha  avec  persêvê^ 

rance  ,  il  se  promena.) 

Prétérit. 


Infinitif. 

Bénoxi. 

^nnn         3  s 

ï 

vv  -  :    »         1"  -  : 

PÙTIIR, 

Impératif. 

ç'pnnn   ^njnn 

t:   - 


Remarque.  Ces  deux  verbes  étant  neutres ,  manquent  néces- 
sairement de    l'adjectif  verbal  ,  nom  de  patient,  dit  ^Jffi- 

Du  verre.     3£S^  (#   demeura  ,  *7  resta.) 

-    T 

voix    ^n 


Infinitif. 

rotf 


fO&Û 


^33 


Futur, 


Prétérit  et  Benoni. 
(comme    1£0    et   "7p1Ç) 
le  '  initial  y  est   conservé 
comme  au    verbe  W31 

T 

Impératif. 


aç£     '3#n    3^n     3#k 
atf»  ruatfm  etw     3ç>3 

...         T  .  „  ..  .     .... 


*3«?        30 
TG3Û      Otf 


(  i37  ) 
VOIX      ^j;B;     (il  fut    habité.) 
Benoni.  Prétérit. 

T   T  T  T    :  - 

Futur.  Impératif.  Infinitif. 

..T.     ..T.  ..T.  ..T.        0  ^ 

VOIX     ^WgJH  (#./&  habiter.) 

Infinitif.  Benoni.  Prétérit, 

..  M     ■?  a  ïWîd    t^d     raafln    bPBfln 

D3 

ï 

Futur.  Impératif. 

3^1    3^m    a»t^K  ^^in    ajjfln 

VOIX     ^ySn     (e're    j&a&iïe.) 
Futur.  Benoni.  Prétérit. 

atSAH  3BfB  POBflTl       301TI 

T  T  T    :  -  - 

Remarquel^es  deux  formes  3JP^n  et  2#1D  sont  homonymes 
avec  celles  de  la  racine  2Wf  (retourner)  ,  verbe  appartenant 

aux  mn 


(  «38  ) 

III.    DÉFECTIFS    DU    *?    INITIAL    (^DH) 

§  23o.  A  proprement  parler ,  il  y  a  un  seul  veibe  (*) 
de  cette  espèce  qui  soit  défectif  dans  quelques  formes  ; 
Tabsence  du  *?  est  indiquée^  par  le  I#.n    fort  dans   les  lettres. 

susceptibles  de  cet  accent. 

Conjugaison  du  verbe  J"JD^  ($  prit*) 

VOIX     «?£ 

Impératif,  Infinitif. 

Tij?  (np_)  npj?  nnp,        rn'p1? 

ranp_  «np  înp1?  nnp.    p  b  ?  ?. 

rïg    Tjpn     n£n     nj^t 
iep  runpn    inpn     np? 


T 


VOIX      ^gg)J     {être  pris.) 
Infinitif.  Besonx.  Prétérit. 

np"?n  nnp"?j  np1^     nnp^.  npj?: 

voix   ^snn  voix   ^$n 

BÉNONI.  FUTUR.  PRÉTÉRIT. 

(*)  On  pourrait  ajouter  le  verbe  yrY?  (fl  arracha)  qu'on  trouve  une 
seule  fois  (Job  IV.  10.)  ,  mais  il  est  regardé  communément  comme 
appartenant  à  la  racine  HJJn  (il  fut  errant*) 


(  i39) 

IV.    DÉFECTIFS    DU    2   INITIAL.  C-Sf!) 
§  23 1 .  La  première  radicale  qui  manque  dans  ces  verbes , 

est  remplacée  par  #21  à.  la  deuxième   radicale   comme    dans 

le  précèdent. 

Le  3  initial    disparaissant   souvent    aussi  à   l'infinitif   et  à 

l'impératif,  ces  verbes  deviennent  semblables  au   >S3  ($  227.) 

CONJUGAISON. 

Du  verbe  •JJ^   (77   raconta.) 

-  T 

voix  <pipsn  (*) 


INFINITIF. 


BENONI. 


nan  htm  Taq 

T3H3      T3!Î3  (ma© 

Taré    Taj$> 

FUTUR. 

ÇW  "l'ï  'T|n  Tan  Tas 
n^  'rran  tu 


voix  ^pgn 


Infinitif. 

nan 


PRETERIT. 

nnian     Tân 
ETan  'rrjan 

IMPÉRATIF. 

'Tan      -un 
rrari 


Prétérit. 

(rnan)    -ian 
Wan 


(*)  Ce  verbe  n'a  que  les  deux  voix  impulsives  ;  en  effet  raconter 
est  l'action  par  laquelle  on  fait  qu'une  chose  passée  devienne  présente, 
soit  mise  en  e'vidence  ,  en  présence  ,  en  face  "U  J  de  l'auditoire.  De 
là  vient  "VJ3  placé  devant  les  autres  ,  prœpositus,  en  français  pré- 
posé ,  en  allemand  SSorgCfegtCr ,  en  suivant  la  même  étymologie. 


(  *4o) 
Du  verbe  yjj    (//  toucha) 

VOIX    ^n 

Prétérit  comme  "IpD 
Adjectifs  verbaux 

mm     yw  (nyaj)nyaayaa 


T 

Infinitif 


irrégulier  régulier 

nyai  snua 

nyaS     B»  ^     ^ 

nyao  yfaao 

—  •  -     :  • 

FUTUR  IMPÉRATIF 

Vf.    'yan    yan  ya«            ,ya            ya 

va;  nayjn  van  yaa          raya           va 

VOIX  ^ypî  (  t'//«f  /rappe  de  plaies  ) 

FUTUR  PRÉTÉRIT 

yaan     yaaN  nyaa     ya? 

sua»    'yaan  'nyaa  nyaa 

-t  •         •  :  »•  •  •  :  -  •       :  :  -  % 

VOIX  7^2  (  il  frappa  de  plaies  ) 

FUTUR  BÉNONI                                 PRÉTÉRIT 

yar  yaan  yux  yaap           nya?  yaa 


(40 

VOIX   ^jÇ   {U/ut  frappé  de  plaies) 

FUTUR.  PRETERIT. 

VOIX    7^2 n  (^  parvint  à,  il  arriva) 

BÊNONI.  PRÉTÉRIT, 

T  S  ™* 
FUTURi  INFINITIF. 

WL  STàn  STâsî  ran 

yanp     ran) 

Remarques. 
i°.  Dans  quelques  -uns  de  ces  verbes  ,  l'absence  du 
2  initial  ne  saurait  être  marquée  régulièrement  par  da- 
guèsch  fort ,  lorsque  la  deuxième  radicale  est  ponctuée  schevdi 
C'est  ce  qui  est  applicable  aussi  au  verbe  ftpb  dont  la  marche 
est  la  même  que  celle  de  3Dn  '-,  le  daguèsch  reparaît ,  à  cause 
de  la  cadence  ,  toutes  les  fois  (jûë  le  scheva  est  remplacé  par 
kameiz. 

ils  partiront ,       $gh        ou        siy'pi  il  partit  ,     ypj 

ils  porteront ,       tofc"         ou       wfeM  il  porta,     ^2 

ifc  prendront,         ?np>        ou       inp;  »l  prà ,        np^ 


{  «4») 

2°.  Le  h  initial  ne  disparaît  pas  si  la  deuxième  radicale 
est  H  ou  H,  à  l'exception  du  prétérit  de  la  voix  fy/Bj,  où  le 
J  formatif  est  censé  avoir  deux  emplois. 

iro}        il  dirigea    anj 

brw     u  hérita    t>m 


0^     On  trouve  aussi     de  -^3 

-   T 

[je  fis  secoué") 

Du  verbe  J^J  J    (  il  approcha  ) 
-  »' 

voix    ^n 


•  ;  -  :  • 


Infinitif 

ntfa    tfiaa 

T 

n#a  ^3  3 

•••  v      t    :     : 

ntfao 

V    v  • 

Futur. 


Ze  prétérit  et  les  adjectifs  verbaux 
qui  manquent   sont  reprèsen  - 
tés  par  le  7JW 


IMPÉRATIF. 

%i  (ftjpfe  ,  a'a  )  tfa 


VOIX     *^Ç)J 


Benoni 

nitf®  ttfaa 

.  T.         T. 


on^aa  Maa  ntfaa  tfaa 


C  -43  ) 

voix  ^ygn 

Adjectifs  verbaux  Prétérit 

Futur  Impératif 

yfrm  «ftp  tt'a:  tf'an       W$}  ntf an  tfan 

VOIX  ^Mgnri  (il  approcha)      VOIX  KmM") 

Impératif  Prétérit 

waann  fer! 

C'est  ici  que  Ton  peut  ajouter  le 
Yerbe  Jjf^3  (//  pressa ,  £Z  exigea  de  force*) 
YOIX  ^J5 
Futur.,  Benoni, 

to'aan  ^ia?  fertan  «=•  o'fraa  fraia 

voix  ^e: 

Remarque,  Ces  deux    verbes  ,    d'ailleurs  distincts    par  leur 

signification ,  le  sont  visiblement  par  leur  dernière  radicale  qui 

est  ltf  dans  Fun  ,   et  ty  dans  l'autre  5  le  dernier   suit  au  futur 
^p  la  marche    de   in©    ayant    cholem  à  la  2e.    radicale  qui 

dans  le  premier  est  ponctuée  patach  ,  comme  JtàJ . 


('44) 

Verbe   Qnj  ('^  consolai) 

VOIX  ■jyg 

Infinitif: 

feiTOiV/. 

Prétérit, 

q™ 

oruà 

r>pn:    ,  ora 

Drai?' 

anara,  'nom 
......     . . _ . 

Fwùk. 

IstPEttATIF. 

'PCP.1? 

anm    Drag 

'çra  on: 

»n;n 

onr 

robra  œm 

t  : 


VOIX  ty$  (#re   consolé.) 

Futur.  Prétérit* 


toron      cran      oroa 


rtoru  en: 


VOIX  ^Snn   C5e  consoler.) 

Infinitif*                        Benoni.  Prétérit* 

orann               dd;çid  ^Dnari 

•   •  • 

Futur.  Impératif* 

oran?     orarw  crann 


(  «4$  ) 

VOIX  ^SJ  {être  repentant.)  (•) 

Infinitif.  PRÉTÉRït* 

aran      a  a  nara     Dra 

..T.                 :       .  TlT-                -• 

•  * 

Futur.  Impératif. 

□tcp  anan   orax  nsrun    orai 


T* 


idto'  rtaanan  »nan 


VOIX  ^USnn  i  (**   repentir.) 

*•*  t     ;     * 

Futur.  Prétérit^ 

ororr  oronfl  oranK'  orunn 

tv:   •        T  v :    *  t  v  :   V  •  V  ;  • 

(*)  Le  verbe  QD3  n'est  regardé  comme  de'fectif  que  relativement  à 
cette  voix  dont  le  3  formatif  se  trouve  déjà  représenté  par  le  3  pre- 
mière radicale  ;  Qrîj  se  dit  pour  01133  %  comme    ^23  pour  $333  avec  la 

seule  différence    que    le  T\   ne  saurait    prendre   le  daguèsch   marquant 
l'absence    du  J. 

Remarques. 

i°.     Lé     prétérit    de  ce   verbe    présente    une  homonymie 
pour  les  deux  voix   fyj©  et    bv£l  i  de   manière    que  le  sens 
dépend  souvent  de  l'ensemble  de  la  phrase: 
il  s'est   repenti  du  fnjn  ty  Qn:  :  il  consola  Sion ,   Mjj  Qn: 

ma/  ^m'i'Z  s'est  fait* 


(  '46  ) 

5°.  Il  y  a  un  rapprochement  entre  les  deux  acceptions  de  ce 
verbe  ;  Tune  et  l'autre  sont  conformes  à  la  nature  de  la  voix 
^Itë3(§  i86),  celui  qui  se  console,  tâche  d'éloigner  le  sujet  de  son 

affliction  ;  comme  l'homme  repentant  rejette  le  motif  qui  l'avait 
fait  agir. 

Do  verbe   ^5 2  (^  tomba) 

-  T 

voix,    ^p 


Infinitif. 

Prétérit  et  Bénoni. 

blS3 

(comme      "IpS 

J-T 

^S£>     toea 

e'      1j?.B  ) 

tas     bîkb 

:  *                 :  * 

Futur. 

Impératif. 

bis1     'jiBfl  b*m 

(  7e  singulier  manque.  ) 

.5            •                   T    î 

• 

t:      :                   :  • 

e 

VOIX 

• 

#E#Offi 

Prétérit. 

b'sp 

t  :  -  •          t     •  • 

D'b'ÇD 

frsn  *f6bti  nSen 

('47) 


Impératif, 

iNFINITIFî 

*im 

*n 

*?m 

Tvbem 

t:  »•- 

^BH 

•                                                                            • 

(*>b£)      ^bt£ 

$#    ^en    'rsn    bsg 


t:  •■ 


VOIX   7^2 nn  (  5e  prosterner ,    5e  /eter  ) 


Futur.  Infinitif.  Bénonï. 


PRÉTÉEtTé 


■?s:nN        teann        ^sanD        *rftBann 


Deuxième  Espèce. 
Accidens  de  la  deuxième  radicale, 

§  232.  Les  verbes  de  cette  espèce  n'ont  que  deux  lettres 
à  la  première  formé  de  la  voix  ^p  (  §  166,  )  ,  et  par  ce  mo- 
tif ils  sont  appelés  Q"jl#  (  bilitères)  ;   leur  forme  racine  c'est 

l'infinitif  contenant  trois  lettres  dont  la  deuxième  est   )  ou  < 
quiescent.  Quelques-uns  prennent  chirick  long  à  la  première 


(*)  Dans  cette  forme ,  qui  se  trouve  une  seule  fois  dans  la  Bible 
(Nombres^  V.  22),  le  fi  figuratif  disparaît,  et  l'absence  eu  est  marquée 
par  patach  d'après  la  marche  indiquée  $.  195. 


(  i48  ) 

les  formes  raonosj^labiques  et  polysyllabiques  oxytones  ,    les 
préfixes  sont  ponctuées  kametz. 


Racine     y*P         éveille-toi     rBPjJfl         je  m'éveillerai     ppK 

.      T 


/e  chanterai 


§  233.  Quelques-uns  ont  la  particularité  de  redoubler  la 
dernière  radicale  au  lieu  de  prendre  daguesch  dans  les  voix 
dites   graves ,  savoir  :  ^©nn  et  byô  . 


oen 


s'élever ,  (    ET! 


Dgfp 

Dçtpnri 


5e  /et>er,    Q^p 


§  234»  Un  autre  accident  commun  à  plusieurs  de  ces  verbes 
est  que  le  prétérit  formé  à  l'aide  du  1  dit  conversif  du  futur 
en  prétérit  (  §  219.  )  est  toujours  oxytone  par  l'effet  des 
voyelles  brèves  qui  précèdent  la  dernière  radicale,  savoir  :  ségol 
au  lieu  de  zére\  kametz  chatouph  remplaçant  cholem  ou  schou- 
reck,  et  patach  pour  les  gutturales  et  souvent  aussi  pour  "\ 
Ces  voyelles  viennent  à  la  suite  de  l'accent  tonique  marqué 
par  kametz  long  : 


Pr  ÉTÉ  RIT 

Futur. 

Infinitif  . 

EDfm 

VIT" 

T 

Otto 

•      T 

metf/'e     (D'ty)  Glfc> 

VIT" 

T 

•    T 

^o^er       (rp#)  n^ 

-8» 

HT* 

ni 

T 

T 

craindre,  habiter^ 

PII 
'    f|T- 

n 

n* 

courir                   Mty?j 

1DM 

T 

TD'  -WD' 

•    T                       T 

dfer                       T)D 

ras 

-|T- 

n: 

T 

T 

5e  reposer             |"flJ 

*IT~ 

T 

T 

je  mouvoir           V^ 

(  49) 
I.     VERBES  AYANT  !)  ou  ) 

Du  verbe  fJlQ   (mourir.) 

VOIX      ^n 

Bénoni.  Prétérit. 


tbid    nno     pp 

T  -                    T    ••     - 

nino     D'np 

inç     'np     no 

./'Vrf/iî. 

n»'    won    raon 

T                 •            T                                T 

DM» 

r 

T                             T 

T 

Impératif. 

Infinitif. 

vrp      rno 

(.rm     nio 

ninô     in» 

niD3    nios 

n^D     n»? 


VOIX  ^pS  (iï  tua.) 


Benoni. 

nnlDD 


Prétérit. 

vinïD  nnlo    nrvto 
Dnnto  vmta 


Futur. 

îonton   nnton  nnio» 


Impératif. 

wna  nriib 

mnnton  inmon  nfttoa      nsnnto  mniD 

T  ?    *         î  :        :  "        :  t  :   •■  ; 


(  t5o) 
VOIX  ^^yËn  (Mr^  mourir.) 

4DJECTIFS    VERBAUX  pRETERYÏ. 

nn'pn      npa        (nnçn)    nn'pn    n'pn 
nin'ûD   otted  NTDn      'non     non 


T   T    '                       t 

unon  (Dnpn)  nççn 

Infinitif 

Impératif. 

n'en 

•    T 

tpdh      non 

•      •    T                           "T 

rran  o  >  s  a 

runon     «von 

T  :  ••  t                 •  t 

.FtfTtffl. 

*  T 

•       '     T 

D'an     jtdk 

*    T                          •    T 

in'D1 

•    T 

vren     rroj 

*    T                          «T 

VOIX  ^yfin  (étre  mls  à  mort.) 

*-  :   t 

Futur,  Prétérit. 

FiûV       nom      noi»  nçfin 

Remarques  Ce    verbe    manque  des  Jvoix   'pyDJ    et    /JJBnn 

quHi  faut  chercher  dans  les  autres  verbes  de  la  même  espèce. 

jjftnn  ijanç            jàta^ç 


(  '5.  ) 

II.  Verbes  ayant    ^  ou  \ 

§  235.  La  deuxième  radicale  de  ces  verbes  est  pour 
certaines  formes  ï  et  pour  d^autres  1  ;  l'un  et  Tautre  sont 
quiescent  et  disparaissent  même  dans  certains  tems  du  verbe. 

CONJUGAISON. 
Du  verbes  QltJf  uo  Q^£y  (mettre  h  poser») 

voix  b£ 

PRÉTÉRIT. 

:  -     I       r  :  -  t 

Adjectif  Verbaux. 


Paoul.. 

Impératif. 
C'D'fr)     ■»«& 

•     •  • 

t  : 


Bsnosi. 

T 

QTDË? 
Infinitif 

y»   :      : 


Futur. 


o*gy*  'd'ë/fi  D^n  (crtox)  pàm 
«tr  tartan   dto 


(  i5a) 


voix  ^yçn 


voix  ^ysn 


FuTUB. 

Aejectif 

Verbaux. 

Prétérit. 

T 

t     •    : 

D'toD 

ncfenn  cwn 

T  T                      * 

iTDfcflD 

T    T 

DfcrtD 

T 

DU    VERBÏ 

:  -y)#  ou 

W 

VOIX.      ^ 

Bénom 

Prétérit. 

mû   to 

ITT                     T 

T      :-               ITT                     T 

T                   *T 

»çrj0  rntf 

Impératif» 

» 

Infinitif. 

•  :             '    : 

nanw  m* 

T#D    TB6 

Futur. 

•rof'     nptfB    Ttfm  TtfK 

.  T                   *      '     T                      *     T  *    T 

n'#'   runtfn  raffl  teki 

•   T              T    :  "    T                       •     T  •*    T 


53  ) 


VOIX    ^p£) 


BEN  ON  I. 


rmijsto  "nieto 


PRÉTÉRIT. 


IMPERATIF.  INFINITIF» 

Ft/r^j.. 


voix. 


^  :  t 


Futur 


Infinitif. 

■«fn 


Remarque.  Le  verbe  T#  a,  comme  les  verbes  Dlp ,  rYL# 
et  autres ,  deux  formes  dont  l'homonymie  disparaît  par  la  po- 
sition différente  de  l'accent  tonique ,  savoir  :   m#  au  bénoni 

ITT 

et  m#  au  prétérit;  mais  il  y  a  un  autre  verbe  de  la  même 
espèce  qui  sans  la  place  marquée  par  l'accent  tonique  ,  pounait, 
du  moins  à  l'égard  d'une  de  ses  formes ,  être  confondu  avec 
une  autre  racine  dont  la  significaticn  est  tout-à-fait  différente. 

ils  sont  revenus,       (  oxyïone  )       Q$     '  retourner       S^ 

ils  ont  pillé ,  (  barytone  )      !Q#       il    piïfa       rQW 

'    t  rrr 

(  oxytone  )       elle  était  revenante    HD^ 

T'T 


(•54) 

Troisième  Espèce. 

Accidens  de  la  troisième  radicale. 
I.     Quiescens    du    K  final    (  N^3  ). 

5  236.  Ces  verbes  se  distinguent  par  la  ponctuation  de  la 
deuxième  lettre  de  la  forme  racine ,  laquelle  prend  kametz 
ou  ze'ré.  Le  premier  est  conservé  dans  presque  toutes  les 
formes  du  prétérit  et  du  futur  de  la  voix  ^p;  le  ze'ré  de 
la  forme  racine  est  remplacé  par  kametz  dans  plusieurs  formes 
de  la  même  voix.  Le  X  final  est  quiescent  dans  les  formes 
dégagées  des  serviles  affixes ,  et  lorsque  la  syllabe  est  com- 
plète sans  le  concours  de  cette  lettre. 


Des 

VERBES 

"  T 

KïîD 

TT 

il  fut  plein 

il  trouva 

VOIX. 

% 

Pre'tebit. 

Plur. 

Sing. 

Phr. 

Sing. 

W3D 

"  T 

:t 

T  T 

a 

t  :  t 

HKSa 

t  .  ir 

!rW?D 

nx1?» 

T         "T 

t  : 

T         TT 

|n^p 

"T 

înNBD 

'••      t  : 

riKSD 

TT 

*   T 

TttH» 

TT 

(  «55  ) 

Benoni 

Pluriel 

Singulier 

Pluriel 

Singulier 

Q'**1?.? 

"  T 

D\N2ib 

sœà 

nï^p' 

nraàb 

.tksd 

t  : 

Infinitif. 

(  nxato  ) 

(nï6D) 

ksp 

T 

ntf»? 

nlNt>p3 

«yp? 

tfspa 

riîftpp 

• 

• 

KSpp 

*»£ 

Impératif. 

^fÇ 

rasp 

T  S 

ruKto 

t    •■  : 

• 

Futur. 

t     v  : 

•    • 

T    î   • 

t  ;    v 

raspa 

«SDK 

t  :  v 

raton 

X  J    • 

ra??pn 

«SDH 

t  :   • 

t    v  :   • 

raton 

(npjjKabn 

*    S  " 

Kto' 

T    ;    • 

*#?! 

NÏ5D1 

voix,    typi 

î 

3re'térit. 

ratoa 

subito 

T  ;  • 

•  • 

kïîm 

t  :  • 

rratoa 

t  j  :  • 

• 

T    •    •   * 

BTtë6tM 

t      ••  :  • 

t     ••  :  * 

..  . . 

n^sD3 

t    ••  :  • 

jn^^pj 

nxbpa 

ÎÇi^P? 

nxsM 

'HNtoj 

\ 

'n«sp; 

»  • 

(  186  ) 

Be'nom. 
Pluriel.      Singulier.  Pluriel.  Singulier. 

Infinitif. 

ç? >  ?  a  P??:3 

Impératif. 


:  t  • 

..  T . 

:  t  • 

RSHn 

radian 

T        ••    T     • 

*    î    T    ' 

T        ••    T    • 
FUTUR. 

•   :  t  • 

P.  T  . 

..  T    v 

••    T  V 

WfrBF) 

:  t  • 

..  T  . 

i     T     * 

..  T  . 

T       •'    T     • 

•  :  t    • 

rUKSBR 

T         •'  T    * 

:  t  * 

"T  • 

««SB1 

:  t  • 

"    T    ' 

Remarque.     La     voix    ^JJg    manque    au    verbe    $'£'0 
cl  la   voix  ^yBfi    au  verbe     K.^O 


VOIX 


Pluriel. 


ÎÇ^p 
wùo 


nhwea 

ni^pp 

nfcj?p 


<   >57) 

«5jlS  voix    ^çn 

Prétérit. 
Singulier-.  Pluriel  Singulier. 

ns1?»  ranœri 

nn^p  nn^son    riNspri 

Besoni. 

vfam  ûwsao     N'ypp 

•  :  "  t   •    :  - 

INFINITIF. 

n^ç  «son      snton 

D     *?  3  3  N'HDn  D    ï>33 


T  î  -  : 


Impératif. 

«^D    TtJO   K§D 

Futur. 

N^p::        n'jpk 

v^dçi       fc^pn 

n|s|pn       'Kjèft 


'X'ïDn      K'sen 


ît'spa 
rèxspn 


wsçn 
'N'spn 


C  -58) 
Remarque.   Le   n    figuratif  de  la  voix   fpjJBîi   est  ponctué 

jego/  au  lieu  de  chirick ,  lorsque  la  première  radicale  est 
gutturale  qui  ne  saurait  prendre  daguèsch  ;  ce  qui ,  par  le 
même  motif,  arrive  aux  verbes  KDJ      Ex.  : 


TCNH    Hadit    -)QK, 


T3KH  ^  peW/   ros 


II.    Quiescens  du  H  yfoaZ  (  iTO  ) 
§  537.  La  forme  racine  de  ces  verbes  est  ponctuée  double 

kametz  comme  la  plupart  des  i<bî  ,  Dans  quelques  formes 
du  prétérit  à  la  voix  bp ,  le  il  troisième  radicale  disparaît 
pour  faire  place  à  *  muet  précédé  communément  de  chirick^ 
au  futur  ,  le  n  est  tantôt  muet,  tantôt  retranché,  de  manière 
que  les  verbes  de  cette  espèce  forment  un  nouvel  ordre  de 
défectifs  du  i"|  troisième  radicale ,  et  on  peut  les  appeler  aussi 

tlfm  (  défectifs  de  la  3e  ). 

Futur  Prétérit 


n:?: 

ou 

H 

il  bâtit 

rua 

TT 

rby 

v  :  • 

•  • 

>l 

il  découvrit 

TT 

•W 

n 

il  campa 

run 

T    T 

Vv:V 

•• 

-% 

il  brûla  de  colère 

mn 

TT 

V    I  • 

•  • 

nn1 

il  effaça 

nnn 

T  T 

nfrsiL 

••• 

^El 

il  fit 

nfeœ 

T    T 

n3P? 

♦  • 

|yl* 

il  se  tourna 

rue 

T  T 

§  238.  Les  quatre  verbes  ayant  mappick  au  H  troisième 
radicale  (§  55 1  ,  n°.  2  ) ,  ne  deviennent  jamais  quiescens. 
Le  patach  de  la  deuxième  radicale  ne  saurait  être  remplacé 
par    chirick  comme  dans   les    forme    secondaires   du  prétérit 

des  rfo. 

au  lieu  de      fi^  PHD3  il  s'éleva  HDH 

T     -t  t  :  -t  -T 

JTD3  nnD3        abrdla  HD3 

T      '     T  T    :    -    T  -  T 

T     »T  T  :  -T  -T 

rpon       nnûn     u  s'étonna    n^n 


Remarque.  Plusieurs  de  ces  verbes  ont  des  formes  particu- 
lières qui  cependant  semblent  être  du  domaine  exclusif  de  la 
poésie  :    p.  e. 

(pour   ftM)    toM  (pour    P1ÛPIK)     rPûflK   (pour    ton)     VDPJ 

T  T    T  VV!    V  T      J'-iV  T  TT 

venant  des  Racines  PIÉM     HûTI  HDn    (voyez  le  IV.  chapitre 
de  la  Prosodie  §  &\$*  n°.  2.  ) 

Du  verbe  H bfcS    (^  jura.) 

T     T 

VOIX.    ^PJffln  VOIX,    ^p  (i/yaraj 

Infinitif.     Prêt  converti  Infinitif.  Prétérit 


(*)  Cette  forme  se  trouve  au  neutre  et  comme  appartenant  à  la  racine 
jW  (vouloir)  Exode  II.  ai.  et  comme  actif  factitif  (faire  jurer) 
l.    Sam.  jsiy,  a4« 


(  i6o) 

Du     VERBE     n^ 


voix.   "?ys 

(il  fit  arriver  par  hasard  ,) 
Prétérit. 

voix,  tyenn 

••  t  :  • 

{chercher  les  prétextes,) 

BÉNONI. 


VOIX,     ^ 

(il fut  triste.) 
Prétérit. 

un 

T 

voix,  fys 

(arriver  par  hasard.) 
Futur. 


Du  verbe     nnS  (^  cueillit) 

T    T 

voix,   yjjpj  voix.   }j5 

Bénoki.  Pke'tèrit. 

•  :  t         •    •  t 

Du  Verbe    H^3    (  ^   découvrît ,  îZ  émigra  ) 

T    T 

voix  ^p_ 

Adjectifs  verbaux.  Prétérit. 

•     :        t       :  *  •  t    J        v     •  •  r 


(*)  Cette  forme  qui    se  trouve  dans  Isaie  xxvii-  u,    pourrait    bien 
appartenir  à  la  racine  "TJN  (luirez) 


(  >6r  ) 


Impératif. 

Infinitif. 

'ba  nba 
na'ba    ta 

t  ••  :           s 

Futur. 

nba 
mbas  'nibaa 
mbâp    mbab. 

• 

ci»»)  nba' 

'ban 

•  :  • 

nban    nbaa 

v  :  •              v  ;  v 

iba' 

•  • 
• 

na'ban 

t  v  :  . 

ftan    nbaa 

VOIX    ^g)J  (  elre  déporté) 

BÉNONl. 

Prétérit. 

nbaa      nbaa 

tr:  •                v  :  * 

n'baa  nnbaa  nbaa 

T    "  :•           T  :  8  •         t:  • 

mbaa     D'>aa 

.  .                s 

'n'baa  n'baa 

wbaa  7  on'baa   ibaa 

...    .1            v    ..   j  . 

Impératif. 

Infinitif. 

'ban    nban 

•  T  •                     V  T  • 

na'ban     -ùan 

T   ••  T  *                       *  » 

nban  c  s  3 
niban  job 

Futur. 

nba'       'ban       nban  nba« 

V  T  •                           *   T   •                              V  T    •  V  TV 

iba'     na'ban        ton  nbaa 

T*                  T   ?T  •                                T  *  V  T   ' 


( 

162  ) 

VOIX  ^ttg   {décowHt.) 

••     • 

Adjectifs  Verbaux. 

Prétérit* 

epîso  n^a»  rftan 

...         T . j        v - : 

etc. 

n^i 

nn"?a  rfra 

1  :  •         t  • 

D^ao  rfao  n*MD 

»'>a 

ï 

Dn^a  fea. 

Futur. 

Impératif. 

Infin. 

>*?$  fcfêan  n>aà 

■g 

•"&! 

nta 

T 

ai 

rofta 

ta 

ffiW? 

VOIX    ty$ 


Prétérit. 

on^a  tëa       rrt>a  nn*?a  n^a 


t  :  ♦.        t 


VOIX  ^JJSn  C/àîre  émigrer  ,  déporter.) 

Prétérit. 

vrtan  rVMn  (n^ro  rfm 

.....         t  ••  :  •  t  :  •  t  :  v 

w^an      j    orrtan   ftan 

Infinitif.  Adjectifs  Verbaux* 

nftan  5  a  çf^s  n^o  rfraç 

p£  D'>aD  n£a?  rt?ab 


Impératif. 

îïïhxi    #in    ,(?jn    rftan 

t  ••  ;  -  :  -  *   :  -  ••  ;  - 

Futur  < 

?P.t    $»     n)an     rt>aa 
£>'?_  na^ri     ton     rt|£ 

VOIX  ^«SD  (■««  déporté) 

Prétérit. 

fran  n,(?an   nton   nrtan    n"?ri 

jt  •  :  t  t**:t  t  :  :  t  t:  t 


Infinitif. 

rfran 

••   ;T 

D>33 

•       »       * 

Futur. 

v  i  v          v  ;  *• 

§arç  rton  rfcts 

'  naton  èan 

voix  bysm 

Benoki. 

Prétérit, 

rçgfto  rfranp 

nfrano  n^ano 

n^ann  nn^ann  nbnn 

7   ••-  :    •         t  :  -:    •         t-  ;  . 

î  on^ann  èann 

Impératif. 

Infinitif. 

t$$l 

^IÇP     n)ann 
nrtafti     tonn 

t  v*  :  •               -  :  • 

(33 

(  '64) 
Futur. 

'jypfi   n^rçn   rtonx 


Remarque.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce  verbe  avec  les  deux 
autres  bïï  ou  7M  (  se  réjouir  )  et  l'actif  ^3  (  rouler,  dérouler). 
Ces  deux  derniers  ont  cependant  une  forme  commune  qui 
mérite  d'être  citée  : 

mon  âme  s'est  réjouie.  (  Pseaume   xvi.     9.  )  >liD3    7^1 

il  fit  rouler  la  pierre*  (  Genèse     xxix.     10.  )       (DNrrnx  ^t 


DU    VERBE    Hti^    (  «  JÛ-  ) 
VOIX    ^ 

Adjectifs  verbaux 

rœ/y     nWy 

T 


Prétérit. 

T      •      T  T    :     T  T    T 


Impératif. 

'b'y.    twv. 
npwy     *S 


Infinitif. 


nfry 


3    3 


»  Stf  b 


Futur. 


(fcrçp)  nisçp    'fryn    Twyp  npyg 


Benoni. 

ntojn    f»|#J 

rvfryp. 

Impératif. 

>|yyn    n&yn 
nrfryn     ifryn 


(  '65  ) 

voix   5j)bj 

Pketeeit. 

H%w  nnfc/y:    nfry:> 

Infinitif. 


-fryn 


nl&çn 


a 


Futur. 

cfryn) 


wyn     nbyj 


Remarque.   Les    voix  *?y£)   et   b^S   n^ont  que   le  prétérit  : 

(  Ezech.  xxi  n.  3  )  elles  pressèrent  tf&y  ,  il  pressa  T\WV 
(Pseaume,  cxxxix  ,   i5  ).  je  Jus  fait      Wt£$ 

La   forme   du    ^V£)    pourrait    appartenir    à  la  racine   DDJJ 

par  le  changement  du  D  en  son  affine  t£>  \  autrement  elle 
indiquerait,  d^près  ce  qui  a  été  dit  (  §  186  ),  le  contraire 
de  Fidée   attachée   à  la  racine  à  la  voix  bp  savoir  : 

U    défit  ùWy  il    fit 


Us  ^assommèrent 
à  coups  de  pierres 

il  en  ota  les  pierres 


T        T 


IL 


(i66) 

Du  verbe  /"PW  (  il  monta  ) 

§  289.  Ce    verbe   se    conjugue    comme    le    précédent    aux 
voix  bp  et  byQl  '<y  mais  on  l'emploie  aussi  à  la  voix  ^JJDn 

dont  manque  le  verbe  nî^I/ 

T     T 

voix   ^j?sn 

Impératif.  Infinitif. 

]  on^n    ftj?n 

Futur. 

j[jw»)    r$r      n^x?n    rfyvx 

(  Le  tout  homonyme  avec  la  voix   bp  ) 
Du  verbe     fl^  (z'Z  ordonna) 

T    • 

voix    *çs 

Benoni.  Prétérit. 

T  -   ;  v-    ;  •      *  •  .    ••  •  T      '  •  T   * 

ptfsp  D'jsa  w«s      }  orns  rrçx 

Fuxur.  Impératif.  Infinitif. 

air)  ras.'  îwi  rnsx   m  osp  nra     nHx  j>  a 


(  i67  ) 

voix,    ^ys 

Futur.  Prétérit. 

rmr  Tris  rm  ras 

Du  verbe     nnt£^  (se  baisser,  s'incliner.) 

T     T 

§  240.  Ce  verbe  a  un  très-petit  nombre  de  formes  :  à  la  voix 
^JJÔïïn  ,   le  n   troisième   radicale  est   précédé    ou    remplacé 

par  V  Le  formatif  n  se  glisse  entre  la  première    et  la    deu- 
xième radicale  par  le  motif  indiqué     §  191.   N°.  3 

voix   ^yçn  voix   "?£ 

FUTUR  IMPÉRATIF  PRETERIT 

kw  w  2.  f  s.    nn#  3.  f.  s. 

v  ff-  •  :  t  t 

voix    ^ysm 

••  t  :  • 

(se  prosterner ,  saluer  en  se  prosternant.) 

BÉNONI.  PRETERIT. 

ninntfp  ninn^p  ninntfn    ninn#n- 

nïiqn^p  QT£^9  3S8B>SSî  'O^iin^n 

.-.-;.  |  v    .  -;    ..    ;     . 

IMPERATIF  INFIFINITIF 

»inmtfn  ronntfn-  va  3 


FUTUR 


onnïf.)  rnrç*3@  \inntfn  rnnniyn   ninnéte 


(  i68) 

§241.  H  y  a  encore  d'autres  verbes  qui  présentent  des 
accidens  particuliers  à  leur  dernière  radicale  *,  ce  sont  ceux  dont 
la  troisième  radicale  n  disparaît  devant  le  n  afflxe  représentant 
le  pronom  sujet  (§  223.)  et  dont  l'absence  est  marquée  par 
daguèsch  fort. 

VOIX    ^ 

(pour  wns  nms)  'nns  ftq  «  <*>«p«  ma 

•     ;  -  t       t    :   -  t  ■ .  -  -t        t-t  -T 

voix    ^jjb 

(«  wintf  mnn#)  ?nnw  nnttf  «  détruisit  nntf 

Quatrième  Espèce. 
Accidens    simultanés 
I.      Quiescens    ou    défectifs  du    X    initial    et   du  H  final. 

(  rfa  Non  ou  n<?i  keh  ) 

K  242.  Ces  verbes  sont  remarquables  en  ce  qu'en  leur 
qualité  de  doublement  imparfaites  ,  ils  appartiennent  à  la  fois 
à  deux  espèces ,  desquelles  ils  suivent  la  marche  respective 
de  chacun ,  indépendamment  de  quelques  nuances  particulières 
à  certaines  formes. 


Du   Verbe  |"Qî$  (^  voulut) 

VOIX    ^j2 

Bekoni. 

Prétérit. 

nqn 

rràN   m» 

•    T              T       •     T 

ÏT3K 

T    T 

orra»      dîj 

•       •    T 

Futur. 

tfffî  (*a'n)   na&n 

ént>            qkfî 

(  169) 

Du    VERBE 

HDN  (^  a  cw*'  au  four.  ) 

T     T 

voix  ip_ 

BÉNONI 

Prétérit 

D'Bl'N    HBK 

•                      V 

(  comme  HUN  ) 

S                              T   T 

mofc 

Futur 

Impératif 

»tf  iBK'n 

voix  *?j}£fl 

1DK 

Futur 

Adjectif  verbal. 

rwean  nBMP 

1 

DBM3 

J    ••    T    ••  **  T    " 


Du   \ERBE    HDN    (  #  Vi"/Ï^  ? 

T      T 

voix  ^ 


Impératif 


OTlil)    WK 

T    "  T    •• 


Prétérit 

an»  nrra 

T  T  T   T 

(WT1) 


Futur 

wïp  nn»1  nn^n 

t  •.•:•♦*         t  v:v  v       " 

(  nsw  ) 


(  *0 

II.  Défectifs  ou  quiescens  du  *  initial, 
et  du  K  ou  H  final. 

§  243.   Quant  à  la  première  radicale, les  uns  se  conjuguent 
comme  y}\  et  les  autres  comme  31#i    (  §  238»  )  ;  la  dernière 

suit  respectivement  la   marche  des  N^J  ou   celle  des  ÎTO. 
CONJUGAISON. 

Du   VERBE    fc$*V  Du    VERBE    fc$^ 

"T  t  T 

(  il  craignit  )  (  il  sortit  ) 

VOIX    «5j? 

Peéterit 


:t 

"T 

:  r 

NS1 

T  T 

riKT 

t    ;t 

HNÎT 

t  :  t 

DW: 

T         "T 

t  : 

T         T  T 

ÏC*7, 

"T 

\m$! 

TV 

Ï1H"V 

••r 

VINT 

Benoni 

TT 

pint 

t  *•: 

••T 

t  : 

N^i1 

rt*t 

D'NT 

nto?!' 

Infinitif. 

ht 

n«s 

K!T 

**    T 

T 

33 

rtvrf  D733 

PKS  D 

(  m  ) 

Impératif. 

*nj 

NT 

t: 

ws 

NB 

ton"v 

'xi1 

T    "    î 

'NB 

Ftjtue. 

KT3 

T   • 

T    * 

K!» 

»%i 

«TÇI 

T     " 

**yp 

KSFI 

ratrÀ 

T  V    T      * 

'ÎO'H 

T         V   " 

'NS? 

:  • 

•  •• 

à.?.? 

VOIX 

tyQ2(e'tre 
Benoni. 

redouté  ) 

nftnto 

T 

nanti 

•     T 

ntnti 

T   T 

srtti 

T 

K"WI  K"TIH 

VOIX  ^JJBH  (i///  ^omV) 
BeVoni.  Prétérit. 

T     *  •  T        •* 

m'N'V'B  wslB      main  ]  Dnttgft  wntrt 

Impe'ratif.  Infinitif. 

nmfln  (  wrn  )  «sm  .   ;  s  3 

T       ♦*  •  1     ••         5 

FUTUR, 

jfpp     'tntfn     tfain     «'six 
wsi'    ântln      *rsti 


(   «7»  ) 

voix  "jjfen 

Benoni.  Prétérit. 

T    T  ....  T  T  T 

T  •    T 

Du    verbe  ;")2^  (  être  beau.  ) 

T    T 

VOIX    ^ 
Futur.  Prétérit. 

HD1       HD1  Tl'9'      n'D'       n'D1       HO' 

T  T  "  T  #       *   T  *  T  T     •   T  V  T 

nis'    D'D1  (  n'OST  ) 

T  •  T  T     • 7  :t 

Futur. 

voix  ^ys 

Futur.  Bénoni.  Prétérit. 

ne"  ?s'n  ns'n  ne'K     hb'd     n'en  hsn 


voix  ^en 

"t   ; 

n 

Benoni. 

Prétérit, 

'le'.np 

Futur. 

n'B'nn     neTih 

T    '  -  :  •               v  -  :  • 

•?-0r>     ^nn 

ns'nN 

V  ~  :   V 

Du  verbe  ppp  (  lancer.  ) 

TT 

voix  ^ 


Benoni. 

ont*  n'T 

T 

INFINITIF. 

(xi-i^)niT1? 


Prétérit. 

wt  m» 

•     'r  rr 

Impératif. 

ht 


voix  yy&\  (*) 


Infinitifs. 

Benoni. 

Prétérit. 

• 

onto    mto 

V 

Futur. 

TH.ïn 

ni' 

m»)    nni'     -nin 

mis 

III.  Défectifs  du  2  initial  et  quiescens  du  N  ou  efo  îl  ^n^^ 

(  ri1?  ou  Sl?:i  ïsn  ) 

§  244*  Dans  ces  verbes ,  les  accidens  de  la  première  radi- 
cale sont  les  mêmes  que  ceux  de  3Dn  (  §  240.  )  ,  quant  à  la 
troisième  ,  le  X  ne  disparaît  jamais  ,  mais  il  est  par  fois  quies- 
cent  ;  le  H  final  Test  aussi  ,  et  il  disparaît  même  dans 
certaines  formes. 

(*)^Le  7^2)3     nTa  que  le  futur  avec  la  forme  unique  nT^ 


CONJUGAISON 

Du        VERBE         ^£^3 


T     T 


VOIX     ^p   {il  porta.) 
Frètent 


(comme)     ^^^ 

T  T 

Infinitif 

nw 

•r 

"^3  3 

t   :     : 

fMtfipj   Hty   !)33 

N1&3.D 

Impératif 

t-  :                      : 

Futur. 

(Ni*)           Nfrj 

T    • 

•     :    *                  t  • 

T     V 

tv*                   ;    * 

N&3 

T    * 

VOIX 

y})  03     (  e/re  efe^e  *  ) 

Benoni 

Prétérit 

T    T     '                T 

T          •'    •                  T      • 

(n^3)  EnNt?3    ™&ï 

*)  C'est  de  cette  voix  que  vient  le  mot  fc*f#3  (prince  ,  chef),  celui 
qui  a  été  élevé'  par  dessus  les  autres  ,  ainsi  que  Q,N,i<5^  (  nuages  ) 
qui  s'élèvent,  qui  planent  au-dessus  de  la    terre. 

(**)  Forme  homonyme  avec  celle  qui  lui  répond  à  la  voix  "pJJS ,  et  avec 
la  première  du  participe  *PyD3 


(i75) 


IMPERATIF 
•  ;    T  •  ■•  t  • 


Infinitif 


Futur 

KÈW     'Kfran     Nfran     «^« 

••  T»  •     :    T  »  ••  T    •  •'  T  V 


VOIX    ^S     (e'7m?r) 
Infinitif  Benoni  Prétérit 

kîm   ^23  Mt^jta  rftrâtt    'kIM 

......  ..    „:  T  ••  T    • 

fetàtt     0  iÎNtgttQ  (voyez  le  ^53) 

..  -      .  t  :  -  i  ":• 

Futur  Impératif 

Kfeflj  ^iè  *&fëi  K^8        ^fea  K&3 

VOIX    b'JJBn    C/**™  monter  ) 
Benoni  Prétérit 

Impératif  Infinitif 


nasad  nrôn 


Ntsm 


(  *76) 


VOIX     t$£rin     (s'élever,    s'énorgwdVir  ) 


Benoni 
t  :  -  i  •  ••  -  :  • 


Impératif 

nMùwnn  *feonn 


Prétérit 

Infinitif 

33 

KEttnn    :  i 


Futur 

Kf:n,-     (K^n)     KtMnn     «#30* 


DtJ     VERBE    H!D3     (  ^ 

T   T 

pencha , 

inclina,  ) 

VOIX 

V- 

Infinitif. 

Prétérit 

flbs 

T 

(  comïne     H^S? 

T    T 

nte?    >  3  ? 

ntoa     o 

t 

Futur.  Impératif. 

(  on  dn)  ntsn  nsâx  153     nça 

itsn  r©3  cb».)    nfâ'.        nyioâ      «s? 


« 

]  '77  ) 

voix.  t>SJD3 

Infinitif. 

Prétérit. 

33 

ntwn     :  » 

r«M     ntsa 

t  y*'            t  • 

m 

ap 

Futur. 

Impératif. 

V  T  •                     •    T  " 

nesn 

v  i  • 

rusa» 

V  T  V 

'tain  noan 
.  T .     ..  t , 

î&3'  nWDan 

T  •            T     •■   T    • 

itosn 

«-UD33 

VT. 

voix  ft©n 

-  :  • 

Benoni. 

Prétérit. 

•TI3D     H£3D 

T    ~                   «•   " 

thHKD 

rren      mn 

T       •      •                              T    « 

nïDD    D'ED 

î  orrcsn 

»         v     •  • 

©n    'n'en 
ûtçi 

Impératif* 

Infinitif. 

'tsn  (D0)  n©n 

rton  ?  ? 

itsn 

Futur. 

"  P  "? 

(toi)  nîf'_ 

'ten  « 

:on)  nfân 

(DK)  n&K 

T     "   - 


Bn    nt33 


12 


(  "78  ) 

Du     VERBE     H33     (MfraPPa') 
VOIX   ^p  (  manque.  ) 

voix    t>£Q        voix   bVB  voix   ^ggj 

Pbeiebit.  Infinitif.  Prétérit. 


s:  nns: 

raa 

v  ** 

dj  nroa  jeu 

t  ;  •         T  • 

VOIX 

'ryçin 

Adjectifs  verbaux. 

Prétérit. 

ff?P    n?P 

H3D 

'jvan 

•   ••  • 

T       •    •                T    • 

CP3D    D3D 

¥  \ 

u'?n  ? 

Divin  an 

v    •  •             • 

Impératif. 

Infinitif. 

on  c?]n) 

nan 

T   **   - 

'?D 

nisn    ?  ? 

Futur. 

^ 

v  "• 

(  t]£  )     nsin 

H3N 

POIX 

™  ♦  T 

H|3 

FUTUB. 

Prétérit. 

H3'    D2n    H3N 

w? 

nron  n3n 

13'  nron  on   jeu        u'3n  7  Divan   en 

\        »    ••    \  *"i  *   :.  *  \     '  v    "    ••  \ 


(  ^9) 
IV.  Défectif  du  3    tant  initial  que  final, 

$  a45«  Il  7  a  un  seul  verbe  ayant  3  à  la  première  et  aussi  à  la 
deuxième  radicale  \  la  première  disparaît  dans  quelques  formes  f 

comme   dans    les   3017 ,    et  le    retranchement    de  la  dernière 
est  marqué  par  le  redoublement  de  la  deuxième.  L/infinitif  est 

régulier  ou  irrégulier  comme  celui  des   *>&r\ 

CONJUGAISON 
Du  verbe     J^]     (il  donna.) 
VOIX     ^Jffl:  VOIX     }p_ 

Prétérit. 

nru  nan:  vrù  nnru  rura  înj 

f  -  •  T   î   •         I *é  T-T  T  ;    T        f  -  T 

7  onna  «m  Vffu       nnj 

7  onro      «m 

»       v  —  s  :  t 

ADJECTIFS    VERBAUX. 

(  nanti  ?nti 
•t-    ■"•  ,T-  •   )  ruvu  jïtu 

Infinitif. 

an     3  3  nn  71™ 

9  •?  nn  J  3  3 

nnn 


(  '80  ) 

% 

Impératif. 

•  if 

?™ 

*on  (n:n)  *ri 

*  :           t  :        1  " 

ruran 

T"T  • 

«cari 

Futur. 

tv  :               : 

»jnan 

•  :  t  ' 

i™<? 

m 

ynn    jnn  ]m 

ransn 

T  VT    * 

unan 

m 

tv*            ;  •        1  ••  • 

VOIX    W-j 


Futur. 


Pbeterit. 


m  *ann  )nn  jrw      'nnn  nnn  nnri  jnn 
•urp  nsnri  «nn    jni       -lanij       j  Dnnn  «nn 

V.  Quiescens  et  défectlfs  de  la  deuxième  ) 
et  de  la  troisième  K 

§  ilfi*  Ces  verbes  suivent  naturellement  la  marche  des  lj*n 

et  des  N^i  leurs  conjugaisons  sont  très-incomplètes: 

Du  VERBE      ^13 

VOIX     ^p     (fe«ir.) 
Infinitif.  Benohi. 

m    5  2  3     n«3       «3 

«ïs  c'      nl«a  D"«a 

.  T  •    T 

Futur. 

k't    '«'an    «an  xà« 


Prétérit. 

dîq       risa   sa 

DK3    î  OHNS    -ISO 

T         J  V        T 


Impératif. 

'«3     «13 


ma1  ruxan  tttan  «a: 

T  T  T  T  T 


roxo  1«13 

T  " 


voix  tyypn 

(il  apporta  ,  il  fit  venir. 
Adjectifs  Verbaux.  Prétérit.  • 

rwrao     «'ao  nNan  nsran    jran 

nJcnô     K&à  yrçjçj  infcgn  nîqn 

liferap  EryùD  ««an         j  oipxan 


Impératif.  Isfisitif. 

'séah    i&n  ipàn     ?  ? 

•     •  t  ••  t  •  t  :        : 

naan  wan  a  "? 

t    v  t  •  t  : 

Futur. 

x'D'     wan    veàh   N'ax 

•T  *        '    T  *     T  '    T 

voix  bjjon 

Futur.  Prétérit. 

^atë)     K3ÏD    N31N  H5J2in      «an 

33K3VI    fcQW     K3U  'nJOin    n^OU 

T     ••  ;  T.  •       ••  •• 

|  Dn^n    Mon: 

Du  verbe  $)2  (rompre ,    rendre  vain  ) 

voix   ^j?en 

FUTUR  PRETERIT 


(  »80 

Du   verbe    }$?)p  {yomir.) 

voix   ^j;on  voix   V|2 

PRETERIT 

nwpn  s'pn  hnj?  3.  P.  t. .. 

ani«pn  iirpn 

v        1  •  -  1  •  •• 

FUTUR  IMPERATIF 

yon  K'pn  N'px     (pour  ixp)  rp  2-  p-  pi- 

VI;   Verbes   redoublant   la  deuxième  radicale. 
§  247.  Ces  verbes  appelés  par  les  grammairiens  7D3H   fjjp 

(redoublons) ,  présentent  à  la  fois  le  caractère  de  parfaits  et 
celui  d'imparfaits.  On  peut  les  regarder  comme  parfaits,  par- 
ce que  leur  forme  racine  contient  trois  lettres }  mais  ils  sont 
réellement  imparfaits ,  en  ce  que  leur  troisième  radicale  , 
quoique  non  comprise  dans  le  mot  liVI^JC  (§  23 1.)  ,  n'existe 
que  par  le  redoublement  de  la  deuxième  et  disparaît  même 
dans  plusieurs  formes  5  cette  absence  est  marquée  par  le 
daguèsch  fort  à  la  deuxième  radicale  après  une  voyelle 
brève  :  pour    TO-D     \p-2D      il  tourna       D2D 

mais  jamais  après  une  voyelle  longue  21D1 

§  248.   A-ux  trois    voix  dites  graves,  les    uns  se  conjuguent 

comme  Tpg)  et  les  autres  comme  les  IjJJ  ayant  cliolem  à 
la    première  radicale  : 

D3i©£      iZ    fonroa    SDD  ]tfn>        il  fit  grâce    pn 

•    -•  -«  ••    :  -t 

Il   y  en  a  qui  se  conjuguent  de  Tune  et  de  l'autre  manière  : 


(,83) 
CONJUGAISON 

du  verbe    7*^^  (il  roula.) 

—    T 

VOIX    ^ 

IMPERATIF  BENONI  PRETERIT 

frïa  *?a  *?!?ià       ft^a  'ntëa 

••  •    T  ♦  - 

voix  ■jyp  voix   ^jjBp 

BENORZ  PRETERIT        FUTUR     PRETERIT 

voix  ^yon 

s 
(i/yîr  rouler)     ^jpl     Voyez   la   remarque   page  164. 

VOIX     ^ySnn  («  roa/er.) 
T.  t:    . 

BEICCWI  PRETERIT» 

rMianp  Wanp     Ç^ïann  nwann  Wann 
ni  trb         «    |*  nn^iann  ft>ïann 

FUTUR  IMPERATIF  INFINITIF 

bbiann  y?îanN     W?"?iarn     Wfirin  3  3 


«       ■ 


cofflUGAisçiç 

Du  verbe     32D     C#  tourna.) 

-  T 

VOIX    ^ 

Benoni.  Prétérit. 

(comme     "îp1)©)  (comme  *lpS)     ou  depuis  33D 

anlsD  cd  nl3D  nao 


(  i84) 

Infinitif. 

Impératif. 

ruab  ato  '2b 

t  : 

21D                22D> 

Futur. 

3i3D    31D 

3ÏDJ        31'D' 

•                                        m 

'3iDn      aton 

•        •                       • 

3ÏDN 

jalon   raton 

T  î 

3ton 

OU 

CT331D»)    31DK 

t:        -: 

rusBw 

VOIX 

^$?B3     O*6    tourner.) 

Benonï 

Prétérit 

nsoi     2DJ 

T-  :               -  t 

D13D;    BÇD| 

tttaoa    î      Dni3DJ  QDa 

-  :       I                      -  :        -  t 

Impératif. 

Infinitif  . 

Î3DT1      3DH 

3ÏDH 

?      3 

T     "  -    •                     -    • 

• 

Futur. 

3D?         '3DH        3Dn       3DX 

•13D1     puaon     «on     3dj 

t  :  -  • 

Remarque.   La  voix  ^jyD  qui  manque  dans  la  conjugaison 
v 

de  ce  verbe  ,   se  trouve  dans    une  autre   racine  de  la  même 

espèce  ,  telle  que 

p"l     (il  chanta.)     g"V     (il  sera  chanté.)     et 
-ï-l#     (il    pilla.)     -n#»    (il    *era    pj&.) 


(  M  ) 

VOIX     tyQ     (entourer.) 
Benoni  Prétérit. 

rœiDB     33100  nmïD    33<d 

nroiDD  d'ddIdp  onaato  «ato 

•         ;  •  s        •  ••"*  s 

Impératif.  Infinitif. 

331b 

T331D     33ÏD  33D    3  3 

H3331D    031D  33DD    5 

T  j  v  ;  ..... 

Futur. 

'33lDn       33ÏD2-1       331DN 
ûalDn        331D3        331D; 

•  •  •  • 

YOIX     ^ySH     (/**>*  tourner.  ) 
Adjectifs  verbaux.  Prétérit. 

niSDD     CÊOQ     H3DD     3DO         nï3DH    3DH 
n3D-1D    D'3D1D   ÏT3D1D    3D1S  (*) 

Impératif.  Prétérit. 

'SDH    3DH  3  3 

■••t        -t  -jnn     !   : 

naon  eon  -*    o  ■? 

t  :  *•  t  »•  t  •«    : 

Futur. 

3|!       '3j?n     3SF!     3SU 

ao'   naon  ddfi    3D3 

-   -  •         t  :  "  -  ••  -  ••  - 

{*)  La  voix  7^DH     est    étrangère  à  ce  verbe. 


(.  '86) 

Du      VERBE       Q£F| 

f 

§  249*  ^a  conjugaison  de  ce  verbe  est  à-peu-près  comme  celle 
du  verbe  précédent,  si  ce  n'est  que  OOH  manque  des  voix 
bîlB  et  by&   et  de  quelques    tems    de  la  voix  ^S3 


VOIX    ^n     (J&iîr) 


non 


Benoni. 

en 


« 
1 


Impératif. 


mon 

t: 


5Dn 


dw 


Futur. 

'Dlnn      Dlnn 


ruDtan 

t  ; 
VOIX 


»1nn 


Impératif. 

'Olnn     Dinn 


motnn 

t  : 


loinn 

Futur. 

on?      >Dnn      enn 

n:?pnn     tônn 

«an1 


Prétérit. 

nisn     en 

T 

orvton    «Dn 

(«on)  «ion 

Infinitif. 

ï?? 

o 


oin 


Dîna 


Dinn 
onx 

"  v 

Dm 


Infinitif. 

3  3 


O^ 


(  '8,  ) 

Remarque.  On  peut  chercher  la  voix.  ' 

?]JB  dans    la    racine 

^p  (  il  a  maudit  ) 

Infinitif, 

Benoni» 

Prétérit. 

ify   )?? 

$?P  *?R 

$E  9  ' 

Futur. 

Imper. 

%te 

^px 

..  1.-5 

^ 

Il  en  est  de  même 

à  Pégard  du  *?J?D 

Futur. 

'  ] 

Bénom. 

voix  ^ypn 

t  l\  : 

Infinitif. 

Benoni. 

Prétérit. 

33 

ann    s  « 

neno  ona 

t  •  :           •?  •• 

(le 

ptowi  ann 

t        •  -:         t  •• 

reste  comme  33Q  ) 

—  T 

Futur. 

Impératif. 

'Dnn  ann  onx            'onn  (ann)  ann 

•   ..   T                .♦   t               ••   r                                       ■*     *•    T                 **  -                    **  ▼ 

(  'ann  ) 

voix  "?j;Bn 

Infinitif. 

Benoni. 

Prétérit. 

33 

ann    !  i 
" T    P  ^ 

nania  orwo 

T    T                       T 

voix  ^snn 

nenn  cyan 

T    -    \                "  \ 

Futur. 

Prétérit. 

asnn     Ofânx 

T    -     *                      T    -  v 

afânn 

T   -    • 

C  188) 

DEUXIÈME  CLASSE. 

Verbes  imparfaits  irreguliers. 

Première  Espèce 
Irréguliers  quant  à  la  ponctuation. 
§  25o.   Ces  verbes,  qui  sont  en  très-petit  nombre ,  diffèrent 

entièrement    des   }]}$   en   ce  que  le    cholem    de    l'infinitif  est 
conservé   dans  toutes  les  formes  de  la   voix  'jp 

CONJUGAISON 

Du  verbe   "^frÇ    (  luire.  ) 

VOIX    *g 

Futur  Impératif.     Infinitif.  Prétérit. 

nnfcn    -n'a1      mx     -liN1?     om»  11H 

T   ;       y 

VOIX  ^JJBn  (  actif  ou  neutre.  ) 
Infinitif.  Benom.  Prétérit. 

2  3  ÎÎTKD    TKO         HTKH    TNH 

Futur.  Impératif. 

■tîp  n^n  tkh  tkk        (rma)  "i«n 

•T  •     •     T  'T  '     T  T     •    T  "T 

1T^   WKfl     TK3  (  -W  ) 

•  T  •     T  «T  -  T 

(*)  Cette  forme   est    homonyme  avec    celle  de  l'impératif  du  verbe 
"HN  (  maudire.  )  Voyez  Juges  V.  a5. 


N 

(  >89) 

Du 

VERBE    JJfj^ 

VOIX   bp  (  être  honteux.  ) 

Benoni. 

Prétérit. 

n0is     013 

T 

n03     ntfta 

:  : 

013 

ni0is  trefla 

ïJ03 

î    on03 

*          v  :  t 

103 

Impératif. 

Infinitif. 

?013       013 

013 

t     ;     : 

PU03      1013 

Futur. 

013 

s 

'0lan 

0lDn 

0Û^ 

101an 

013: 

013' 

•• 

VOIX  ^SH  (/^e  «**&$  (*) 

Benoni. 

Prétérit. 

T       *     î                           "   " 

0'3ln 

• 

m'03»  D'0'3a 

•  •           •      •  » 

wrç» 

n#aln 

Futur. 

0'3l' 

• 

0'3ln 

0'31K 

Ï0>3in 

0'?i: 

voix  fyenn 

**T     î     * 

VOIX 

■?¥.? 

(  avoir  honte.  ) 

Futur. 

Benoni. 

tëteŒarr 

(  retardant  ) 

003 

(*)  Plusieurs  formes  de  la  voix  "P^QH  sont  homonymes  avec  celles 
de  la  racine  tCD^  {  U  est  sec  ) 


(  igo  ) 

Deuxième  Espèce. 
appartenant  à  deux  ou  à  trois  Racines. 

Ç  25 1.   Ces  verbes  appartiennent  à  la  fois  aux  >Q0  ou  *©n 

et  aux  W3  \  ils  décèlent  leur  double   origine  dans  plusieurs  de 
leurs  formes:    les  uns  manquent  très-souvent  de  la  première 

radicale   comme   les    ^Sn,  et  dans  les  autres  le  2  initial  dis- 
paraît comme  dans  les  }hn 

Du  VERBE      210  ov  2lÛ^ 

-   T 

{être ,  sembler  bon.) 

VOIX    <?£ 
Futur.  Prétérit. 

aç7  'jO'fi  30'n  3D'k       çeb  naio  aie 

n»ô?n  ratp'n  aç1;  no 

voix'  f'yçn  (/*«■«  <fo  &«*.) 


t; 


Beisoni. 

3'pD 

Pb 

nû'ovi 

T             •      •• 

£TERIT. 

a"!?? 

rcroo 

T      •  M 

(onaon) 

onlaon 

V 

Impératif. 

ÏNFUflTlF. 

ao'n 

»  cnron) 

•          T    .  .. 

a'on 

3'P'n    3  a 

ru3on 

t  ;  ™  ** 

mon 

ç  ? 

Futur. 

3WB      S'O'K 

bot     a?D»a 


(  '9'  ) 

âd*     On  peut  conjuguer  de  même  les  racines  p\3  et  pF 
sucer  le  hit ,  ainsi  que  V^p  et  yp*  (féveiïïer^  se  chagriner,) 

Du    VERBE    2^3    OU   2^ 

être  présent  1  être  debout ,  assister  ?  s'arrêter. 
(  VOIX    *yn     manque.  ) 


voix  ^yen 

T  ;  t 

VOIS 

!  ^33  (Are  placé.) 

Adjectif  Verbal. 

Benoni. 

Prétérit. 

3&d 

TU'            T  * 

D'aSJ 

rm:  asa 

t  :  •         t  • 

D33 

vorx  fj-'en 

(établir.)  (*) 

Infinitif. 

Benoni» 

Prétérit. 

D'-sn^ 

3^0 

t  ;  -  •             •  • 

FUTUR. 

Impératif. 

'2'sn    a'sn 

a'a^ 

'3^6 

àv 

cas') 

VOIX    ^JJBnn    {se  placer.) 
••t  ;  • 

Impératif.  Infinitif. 

(naspnn)  as'nn  a?rnn     s  a 

•     •  **      • 

Futur. 

arnn     dît» 
Oîrrv)     awv 

t—  :  •  ..  -  » . 

(*)  La  voix  7ÇD3  répond  au  verbe  latin  stare,  et  le  S^B»*!  à  sisterc. 


C  '92  ) 
Du  verbe  p^J  p)$  ou  H^  (verser.) 

VOIX     $£ 

Impératif.  Infinitif.  Paoul.  Prétérit. 

ps]  py  njw?  ,  pw  pir 

ipS  np.^  CPpn?    (comme -lj») 

Futur. 

f&     ps?     pan     psa 
voix  yj®n 

Benoni.  Prétérit. 


opjrîflD    npala    p^io 


D'îsin 


Du  verbe  *51J3  ou   *PtÛJ  (fêler.) 

-    T 

VOIX    •?£ 

Futur.  Prétérit. 

(Tout  le  reste  comme   TSJQ)      fltû!     *?1tûK         tàtM 
VOIX     tyQ 
Futur.  Benoni. 

bfâï»  WbBD 

voix  tyçn  voix  yjçn 

Futur.  Prétérit.  Prétérit. 


(  >9Î) 

Troisième  Espèce. 

Verbes     Quadrîlitères      Q^3*ÏD   (*). 

§  252.  De  ces  verbes ,  qui  sont  en  très-petit  nombre ,  les 
uns  présentent  dans  leur  radical  quatre  lettres  différentes , 
les  autres  n1ont  quatre  lettres  radicales  que  par  le  redou- 
blement de  la  ie.  et  de  la  3e.,  faute  de  la  deuxième,  ou  de 
la  i*.  et  de  la  2me.,  faute  de  la  dernière  radicale. 

Quadrilitères   véritables. 

il  répandit.        K£HS  U.  fut  verdoyant.         gfggyi 

dévaster.  DD^l  habiller.  /SII) 

Quadrilitères  sans  la  deuxième. 

Racine.  Racine. 

y)Q     briser.         VSÏB  ^H     frissonner.     ^FlVn 

"Vfi     pulvériser.  *)$*\B                ^       nourrir.  ^2^3 

"IIS    siffler.          FfS&Ê               *IO       sautiller.  rfê^@ 

Tp     extirper.      "Ip^p               "pD       confondre.  " 

Quadrilitères  sans    la   troisième. 


Racine 

HE)4» 

n.-6 

se  lasser  ,  badiner. 

îW 

prendre  du  plaisir. 

viavp 

r^a 

se  moquer,  tromper. 

ypm 

(*)  Les  verbes  quadrilitères  peuvent  être  regardés  comme  fréquen- 
tatifs, ainsi  que  tirailler  en  français,  dormitare  en  latin,  mangiutchiare 
en  italien ,  flattent  i  en  allemand,  etc. 

i3 


(  <94  ) 
IIP.   SECTION. 

Des  formes  Verbales 
Suivies  des  affixes  objectifs. 
§<  ^53.  Plusieurs  formes  verbales  sont  accompagnées  des  ser- 
vîtes affixes  ou  préfixes  remplaçant  le  sujet  du  verbe,  celui  qui 
fait  Faction  5  mais  il  y  a  encore  une  autre  espèce  d'affixes 
représentant  les  pronoms  en  régime  ,  et  par  cela  même  le 
sujet  qui  reçoit  Faction  (*).  Ces  affixes  étant  le  régime  direct, 
peuvent  s'appeler  Objectifs  (§  214). 

§  254»  Une  forme  verbale  ne  peut  indiquer  à  la  fois  un 
sujet  et  le  régime  de  ce  même  sujet ,  p.  e. 

jfai  visité  *F\*tpB 

tu  m9 as  visité  \DFHpD 

il  Va  visité  (un  autre)  ^P9 

§  255.  Les  affixes  en  régime  ou  objectifs,  ajoutés  aux  formes 
verbales  déjà  allongées  par  les  autres  serviles  préfixes  ou 
affixes  ,  augmentent  la  quantité  numérique  des  lettres  ,  et 
amènent  en  conséquence  de  nouveaux  changemens  à  l'égard 
des  points-voyelles,  et  quelque  retranchement  ou  changement 
de  consonne  : 

je  Vai  gardé  j^ai  gardé  il  garda 

•  :     -  t    :  t  :    T 

elle  ni1  a  gardé  elle  a  gardé 

•   t        :  t 

g&rdé  par  moi  gardée 

(*)     Les    affixes     objectifs      se    trouvent  aussi    en  italien,     avec 

cette    double      différence    qu'ils  sont  souvent  aussi    au   datif,  et  qu'il 

peut   y  en     avoir     deux    à  la    suite     d'une  seule     forme    verbale   5 

farlo  ,  clirgli ,  farla  ,  dirle  ,  dirglielo  ,  dicerollL 


('95) 
PARADIGME 

Du  verbe   *^î£f   (  il  garda.  ) 

-     T 

voix  ■?£ 

Servant  de  guide  à  toutes  les  autres. 

Prétérit. 
Pluriel  objectif.  Singulier  objectif* 

"    T 

7  DIDtf  (  fllfiî^  )      ÎTDff 

1  TT   t  't!  T  : 


rria& 

t    :  -  t 
■        t:-:         ts-j  t  :— j  :-:        -t:-: 

.       ;   -     T 

0  j  (*)  edotiû»  rmotf  a  ?prnbw 

1  .......  •    :  -  t       J     I   •    :  -  : 

•         •    ••-  s  t    •  :-  : 
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Plur.  obj.  !)-|!2ttf  Sing.  obj. 


:'t 


]  anaef  n  Vinotf  * 

»  ▼  J  t  t  ; 

omoff 

v     :  -    : 

:  ~  t 

J  DU  W  J  D313TQW  WEB?  !)  ïj«TD# 

nu  ' 

T 

T  ;  it 

(*)  ]  n  agtftiM  urne»   ^0  ïjrnetf  wncp 

']  orneè       (  in  îr")  rirnop 

nmow 


T    -T 


t     :  -  t 


!      * 


rrrnov 

t    •    :-  : 

]  DD"inftf  tëiDW     (ïj'toW)  ïpoP  (T>)  'W 
î  o-ioitf      it&  «rî  1TDW  T«310 


l 


(  l97  ) 
Plur.  obj.  OHîpiKf         Sin8*  ohi 

I        v    ••:  r    vf  t: 

f       t   J  ~  t   :  -  ;  - 

I         v  :  tv;  t         : 


I        v      :  t       :  : 

I        v     ••       :  T    v        :  t       : 

T  î 

î  t  t       :  t   "J       :  t       : 

i3* 


(  '98) 
Plur.  obj.         n1"WD#         Sing.  obj. 

]  bynvmy  ftcM&tf  f  n  ?pnn»p  'orra*? 

Infinitif. 

llOBf 

T 

7  10-00     irotf     Tnïpofcprotfnetf 

i         v   :  T  :  ••:  t  I  ••    !  :  ;  t      •  ••  :    t        •  :  ▼ 

7  a-w  pnûitf  inctf 

»        t  ;  t  t:  t         :  t 

Impératif. 

7  q-idb?     u->d#       m»a>  moei  WOB 

...  T  ..  .  T  t   v  :  T  ••;  t        •  ••  :   t 

•   J      • 

î  *)  onotf  untw  m  imptf  'jnbtf 

l  •  :  •  •  :  •  t    •  •  :  •        •    •  t  • 

t       ;    • 

Futur. 

t  v     t    v  :  •    v  v  ••:  :    v 


(  l99  ) 
Peur,  obj.         niû^H  S'"g-  obj. 

(.131)  rnctfn 

T    V      T      v  :     :     * 

'  Giribtf») 
OTJ-0  ' 

T    v 

•    * 

^janp^n  unp#n  nnçtfn-  'inç^Pb 


rrctf 


K  :  s  ■•  t        :    :  •  :   ;  • 


(    200    ) 

§  256.  Les  différentes  formes  que  Ton  vient  d'exposer,  sont 
rangées  d'après  la  marche  régulière  de  la  conjugaison  d'un 
verbe  parfait  à  la  fois  7p  ,  et  accompagnées  de  leurs  affixes 
objectifs.  Il  y  a  cependant  des  formes  qui  demandent  de  pré- 
férence l'emploi  des  pronoms  mots  au  lieu  des  affixes,  savoir  : 

i°.  Les  deux  formes  du  féminin  pluriel  à  l'impératif  et  au 
Futur  : 

vous  femmes,  gardez  le,  les.  DH1K  UTlN  rilïtoW 

T  t     ;  ; 

vous  femmes  ,  vous  le,  les  ,  garderez       »  »    Him'Ct^n 

elles  le  ,  les  garderont. 

2°.  Toutes  les  fois  que  l'affixe  objectif  fait  disparaître  la 
terminaison  caractéristique  de  genre  ou  de  personne. 

toi  femme  ,  tu  les  as  gardés.  QP.lK  FTOtf 

je  les  ai  gardés  DTnEîtf 

tu  les  as  gardés.  PR"^2t£r 

3°.  Celles  que  les  affixes  rendraient  trop  dures  et  désagréa- 
bles à  l'oreille. 

ils  vous  ont  gardés,  ées.    ?  DDHEttf     ils  ont  gardé   TVŒtâ 
\       v        t  :  :  t 

il  vaut  mieux  dire         7  D3ri&  FIGE? 
I       v  :  v         :  t 

Remarque.  Les  formes  douteuses  que  nous  avons  marqués  (*), 
ne  peuvent  être  justifiées  que  par  des  exemples  tirés  de  la 
Bible. 

^  267.  Les  affixes  objectifs  ne  sauraient  se  rapporter  au 
même  sujet  qui  fait  Faction ,  à  moins  que  ce  ne  soit  la  troi- 
sième personne  du  singulier  ou  du  pluriel ,  et  lorsque  faction 
tombe  sur  un  sujet  autre  que  celui  qui  agit  : 

il  Va  gardé.  T&Ù         il  a  Sardé'  1Ç2J 

:  t  Y 

ils  les  ont  gardés.  Q'HEitf         ils  ont  $ardé-  HOÇÉ 

elle  Va  gardée.        JWHflB         dh  a  %ardé'  TTTJD 
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§  258.  L'infinitif  étant  une  espèce  de  nom  abstrait  (§  2o5), 
lorsqu'il  exprime  le  nom  de  l'action  que  fait  le  sujet ,  c'est- 
à-dire  lorsque  le  verbe  est  actif,  peut  être  suivi  des  affixes 
objectifs  ou  des  affixes  possessifs  5  mais  il  n'en  est  pas  de 
même  de  l'infinitif  des  verbes  neutres  et  de  l'adjectif  passif 
dit  71)J£} ,  incompatibles  avec  tonte  idée  de  complément  im- 
médiat (régime  direct).  Ces  derniers  ne  sauraient  prendre  que 
les  affixes  qu'on  appelle  possessifs. 

Sujet.     L'action  que  je  fais  de  garder ,    mon  garder     '*TOË? 

*  :  t 

Objet.     L'action  exercée  sur  moi ,  me  garder     '3^QK? 

•  ••  :   t 

Sujet.     L'action  que  je  fais  de  donner,  mon  donner    y  ^piJr] 

V  \  ■ .  V 
Objet.     L'action  exercée  sur  moi  me  laisser       S       » 

mon  arrivée  ,  mon  venir         ^13 

mon  prisonnier  ,     mon  gardé    '"flC-K^ 

§  25g.  L'adjectif  verbal  moyen  dit  *W*a  suit  la  nature  de 

son  verbe  :  s'il  est  neutre ,  il  n'y  a  pas  lieu  aux   affixes ,   s'il 

est  actif,  il  prend  les  affixes  de  deux  manières  à  la  première 

personne.  . 

ton  gardien.     îjHDlîtf       mon  gardien.     ^DW  'TÇlItf 

§  260.  La  ponctuation  régulière  de  l'impératif  comme  à 
toutes  les  formes  accompagnées  des  affixes  objectifs  est  Kametz 
bref,  à  la  première  radicale  et  Scheva  muet ,  à  la  deuxième  \ 
mais  si  la  deuxième  radicale  est  une  des  gutturales  ynîlK  elle 
prend  Kametz  long  5  si  c'est  la  troisième ,  la  deuxième  est 
ponctuée  Kametz,  et  dans  les  deux  cas  ,  la  première  prend 
Scheva. 


soutiens-moi 

';h>;d 

j'achète -la 

T    T  ; 

oins-le 

vmztu 

"  r    : 

emprisonne-les 

D^3 

■  'T  ; 

écoute-moi 

rachète-le 

ÏWB 

C  20*  ) 
ARTICLE  QUATRIÈME. 

PARTICULES. 

\.  261.  D'après  ce  que  nous  avons  remarqué  (§  43),  toutes  les 
parties  du  discours  autres  que  les  Noms,  les  Pronoms  et  les 
Verbes  sont  compris  sous  le  nom  général  de  Particule  H^D. 

Ce  sont  : 

1.  Des    mots   primitifs  : 

de  grâce     ,     $0     ,     non         \fo     1     dors         )^ 

T  T 

2.  Des  mots  dérivés  d'un  nom  ou  d'un  verbe  à  l'aide  des 
serviles  préfixes  ou  affixes  : 

devant  M®*?  f    Û'jB    en  régime    I^Q 

.....  \        *T  "s 

pourquoi  ?  W^D  venant  de   )     JJ"^      il  sut 

pendant  le  jour       D£5*P  /      GV      j0ur 

t  (^ 

3.  Quelques  fois  ce  sont  des  noms  ou  des  verbes  employés 
comme  des  particules  : 

au   matin        ")p3         v^te  liiïù 

beaucoup      HUniT        cette  nuit   ffo^Tl 

4-  Enfin  des  sons  informes  ,  ou  des  expressions  involon- 
taires de  nos  sensations. 

oh ,  hélas  !     *çi     m     m     ma 

t  t  ~: 

^  262.  Ces  particules  se  divisent  d'abord  en  particules 
mots     en  particules   serviles. 

SECTION   PREMIÈRE. 

Particules     mots. 
^  263.  Les   particules  mots  expriment  tour-à-tour  les  cir- 
constances qui  peuvent  accompagner    l'attribut,   le  lien  enlre 
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difïerens  mots  ,  les  rapports  des  uns  avec  les  autres  ,  enfin 
les  expressions  de  nos  sensations  }  aussi  les  particules  se  di- 
visent-elles en  adverbes ,  prépositions ,  conjonctions  et  m- 
terjections* 

§  264*  Presque  toutes  ces  particules  sont  des  noms  ou 
des  verbes  que  le  tems  et  l'usage  ont  convertis  en  expres- 
sions elliptiques,  p.  e. 

Q3    (aussi ,    encore) ,  exprimant  l'idée    d'affluence ,    de   la 

racine  arabe  QD3    commune  à 

jonc  WOJ  étang  D3N 

□y     {avec)  ,  idée  d'assemblage.  Racine  WÛV  commune  à 

peuple  DJJ 

I.     Adverbes. 

§  265.  Les  adverbes  sont  principalement  des  expressions 
abrégées  remplaçant  un  nom  précédé  d'une  préposition  (*)  , 
laquelle  peut  être  représentée  en  hébreu  par  une  seule  lettre 
servile  préfixe.  Ils  servent  à  modifier  leur  verbe  comme  les 
adjectifs  modifient  les  noms  auxquels  ils  appartiennent. 

77  a  fondé  la  terre  avec  sagesse  Y^R  "îD1  î"ID2rD 

{sagement)  '  " T       ~ T       T  :  T  : 

châtie  mot,    mais  avec  justice  EDS^Dà  T[$$  'JHD' 

(justement)  t  :   •    :      I  -      •  ••  •  - 

(*)  En  grec,  les  adverbes  en  ^ç  sont  des  adjectifs  suivis  de  la  par- 
ticule 00  (ainsi)  ;  en  italien  ceux  en  mente  sont  compose's  de  ce  nom 
et  d'un  adjectif  à   la  forme  du  singulier  féminin    à    cause    du   nom  : 

Dottamente  }  c'est  là  le  fondement  de  la  terminaison  ment  eu  fran- 
çais :  isolément' 
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§  266.  Indépendamment  de  leur  origine,  les  adverbes  se 
distinguent  à  regard  de  leur  emploi  ,  c^st-à-dire  par  rap- 
port aux  circonstances    qui    accompagnent  Faction  ,  savoir  : 

1.    De  Lieu. 
ici        (rlS     ,         Dfo-I)        Hia    ,        derrière        HflSt 

-l  V  T  T 

en  delà  nSPl    en  deçà  Y9lfyf\  en  dedans  (rP3D)    HiTS 
y  t  :  t  •  •  •  T   - 

dehors,   en   dehors        ^H        \Tlû        \WB        ^Pl 

cà  et  là    rnxi     tm     rûi     n'a     w    ris 

T  T  T  V  T  T 

en  bas    (irunn)     ne»    «*  *«  c^e©    rfryo 

-  -  t -  -- •  t  :  - 

en  dedans    HD^S    &w»«    O'JB    <&&    D$0    **    Q# 

T    •  :  "t  T    •  T 

2.     De  Tems. 
dès-lors  M2      ,       alors  (*»*)  ÎN 

:  ;  v  V  •♦' 

tfedn*  foer  QErvltf    ^iEH 

journellement  Q^  Q'P      1      pendant  le  jour  DQft 

T 
•     T  T  "  T  T    : 

?i«i/wZ    TïD     demain     1TO     îrfte     (#1p|  miTO)     TlD 

-  T  t  T  T  ••  :  •'  - 

encore     (HV)     Tfl    'junptà  présent  (  nJH  1JJ  )     PU  IV 
I  v-:  r  •• 

subitement       (  Ql^DS)       yfffl       ■>       maintenant      r\PiV 
itcrativement  SZfltf 
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3.     De  Nombre. 

(  Voyez  les  numératifs  ). 
4-     Ne'gatifs. 

rien   Tf^  TKMû  DS8  Î'K   ,    non    |fr   <?3   ^   Vtf 

sans      ^3      excepté ,    seulement      p^      VTOÎ      ^D'PS 

gratuitement ,  era  vûm  Dp^"!    D3i"l 

J  t  ••       t  • 

5.     d'Affirmation. 

à  dire  vrai,  à  la  vérité       Q3BS    ftOK    ÏDN     Q^N 

t  :   t  t  :  T       1  ••  T  T 

6.     Dubitatifs. 
peut-4tre  fg       $      tyft 

7.     d'Exhortation  et  Déprécation. 
de  grâce,  courage  pTO    '3      N3     SUN 

1   -"":  *  T  T  T 

8.     D'approbation. 
Wcn,  exactement  ]^    Î3     18P    31Q    3ÛT? 

9.     De  Quantité  et  Collectifs. 

un  petit  peu     TJJ]Q  Q^O  ,  P«<    CDD  ,  SJH3  "MO  TïH 
t:  r        -:  I-  -  :        t:  *  *•• 

**»  (ftf  WJ)    j«jn  ,  peu  à  peu  £yp  DgD 

ensemble        (  yï]fp  )  "]pp  ,  entièrement        y ^2  ioui  /3 
t :-         --  • t 
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io.  De  Manières  et  Augmentatifs. 

à  la  sourdine  K?"in         ,         en  solitude         1T3 

pieds  nus  HIT    ,     nu  ,  sans  vêtement  0"jiy 

extrêmement  H^D  1&D3  beaucoup  "]^ft  ,    plus  ^HV 

11.     Patronymiques. 
en  langue  a^Àsdod  fl^Tl^E^  ,  en  langue  syriaque  rVEHtS 
en  hébreu  rVHfV 

12.  Interrogatifs. 
ou?  n'Q\N  %  'K  PPN 

comment?  HIPN  PDS'K  ^ 

fou?  mœ  n»  \n  oùv*-t-on!  j&6  rua  ?n 

••-••  v#         ••  )t:  t  t       J  t 

ne1?  r     în    ny 

pourquoi  ?    ^    ' ''-       ^c      jusqu'à   quand  !  <     ' 'çy         'r 

JJHD  /    TlD     1g 

II.  Prépositions. 
§  267.  On  appelle  prépositions  les  particules  qui  servent 
à  marquer  le  rapport  existant  entre  deux  termes.  Ces  mots 
se  placent  en  hébreu  comme  dans  les  autres  langues  devant 
le  nom  qui  complète  le  rapport ,  delà  le  nom  de  préposi- 
tions (*).  Il  y   en   a  qui  sont  représentés  par  des  serviles  (§.) 

signe  ordinaire  de  l'accusatif  f)#  ,  près  ^J$  ,  à  (  "j  )  7^ 

au  milieu                                    TlIfiS  entre               J">2 

à  cause                           nllIX     *?i?  "fl3£3           ^3 
(*)  Du  latin  pr;e  avant .  et  ponere  poser. 
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hormis  ni  i  lob  vYw  ny4?^  ,  «n  tf  *?a  vfaa  ^a 

au  lieu  ,  à  7d  pfoce  nnP  H^H  QtDD3 

devant,  en  face,  vis-à-vis  r\Ï3    "tè?    ^0    DDIP?    ^Sb 
□y  ,  5«r         7j?         jusque         *jy 


d*>ec 


Remarque.  Les  prépositions  mots  ou  préfixes  se  remplacent 
mutuellement }   c'est  ainsi   que  l'on   trouve  : 


7JK      pour      DJ? 

n 

10 

Vin 

nx 

3       «    '  '% 

nu 

i5? 

^8 

D       «      DÎJ 

te 

"^l 

-IHK 

Et  ainsi  de  plusieurs  autres. 

III.     Conjonctions 

§  268.  Les  conjonctions  servent  à  lier  les  mots  et  les 
propositions  ;  ce  sont  des  expressions  abrégées  qui  repré- 
sentent l'équivalent  d'une  préposition  entière  : 


n2n      anrroa      !?£rrnN      D3 

Ton  serviteur  a  tué  et  le  lion  et   Vours   (  il  a  tué  le  lion , 
il  a  tué  Fours  ). 

§  269.  Le  1  préfixe  copulatif  étant  la  conjonction  la  plus 

usitée  soit  à  la  tête  des    mots  ,    soit    au  commencement    des 
propositions,  les  autres  conjonctions  sont  en  petit   nombre  : 
aussi    Oj|      ,      rjH  mais    pn      ,      T]^ 

car  *>2  I™    ■>    <lue      1&& 
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pour  cela  j3  ty  ,  j^  ?  si  non  fâ  Q$  ,  *ww  >fi^ 
d'autant  plus  ^3  H&  i  j»'  «ow  ,  qrwe  Q5<  •>  ^^fe 
^rce  que,  car,  afin   que  3j?y  $l&  J|p  ESBft  "VDg3 

IV.     Interjections. 

^  270.  Les  Interjections  sont  moins  des  mots  que  des  articula- 
tions informes ,  lesquelles  n*1  expriment  pas  nos  pensées  ,  mais 
nos  sensations.  Ce  sont  des  véritables  onomatopées  ou  des 
sons  imitant  la  nature  et  ainsi  communes  à  plusieurs  langues. 
(  Voir  le  dernier  §  de  la  Syntaxe  ) 

oh  malheur        TÎK     *>T\     1K     ,  oh  !      ^     {M     PHK 

t  T  *-: 

oh  bonheur!       OTTO     n^ïl    *  oh!  ouf  !  if]      JnlrùlTl 

T    *•  T  " 

§  271.  Il  y  a  en  hébreu,  comme  dans  les  autres  langues, 
des  noms  et  des  verbes  que  Ton  emploie  comme  des  inter- 
jections ,   mais  qui  au  fond  sont  des   expressions   elliptiques  : 

oa       OH     nDn     ,     malheur    *>^$     ,     heureux     ntfK 
t  «  t  -  :  -  *•  :  - 

aUonsftJ     nn1^     1     S"™       T\^V\     %     chut  Qr\ 

;  T    ;  T     •    T 

vols!  HSO     1    assez  2*1    ,  pliitàDieu  ]£\yi2 

IIe.     SECTION. 

Particules     serviles. 
§272.  Après    avoir  traité   des  serviles  préfixes  2^D)  7WÙ 
comme  signes    de  rapports  pour   les    noms    et  les   pronoms  , 
nous  allons  traiter  des  nuances  particulières  à    quelques-unes 
de  ces  lettres. 

Ù 

Ç  273.  Cette  servile  qui  marque  naturellement  le  point  de 
départ   où    Téloignement  d1un    endroit    indiqué ,  énonce    par 

{*)  Cri  de  joie.  KeXew/aa,  Celeusma. 
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extension  l'individu  duquel  part  Faction,  ou  l'instrument  avec 
lequel  on  fait  quelque  chose  : 

de  la  racine  P)^U  (il  a  germe)  celui  qui  fait  germer  !"VD^D 
-  t  -    •  :  - 

••         t>(2#    (H  pesa)  poids    ïpttD 

1 

§  274*  Outre  l'office  naturel  de  marquer  l'union  (*),  cette 
lettre  sert  aussi  à  changer  la  signification  des  formes  verba- 
les^ et  sous  ce  rapport  on  l'appelle  vaw  conversif,  savoir  i 

i°.  Le  S  conversif  changeant  Je  prétérit  en  futur  : 
il  racontera        "T^Dl  i  M  raconta         T-H 

20.  Le  1  conversif  du  futur  au  prétérit. 
il  est  venu         £0^  ,  ù  viendra         ffâjp 

T-  T 

§  275.  Lel  soit  copulatif,  ■j'Énn  '1  soit  conversif,  Tn-jfin  'S 

du  prétérit  au  futur,  est  accompagné  de  sckeva\  le  1  conversif 
du   futur  au  prétérit ,   a  ordinairement  patach  : 

il  mangera,  et  il  a  mangé         tO&l     1     M  mangea      ^fj^ 

-  t  :  -  t 

ilmangea^^tfp]  ,et  il  mangera  ^3^1     ,     il  mangera  ^'3.X' 

Remarque.  Pour  les  autres  accidens  de  points-voyelle  dé- 
pendant des  gutturales  et  de  quelques  autres  circonstances , 
voyez  le  chapitre  de  l'Orthographe. 

(*)  Il  est  très-remarquable  que  la  lettre  1  n'est  radicale  que  dans 
le  nom  })  (crochet),  et  que  la  figure  et  le  nom  1  repondent  parfaite- 
ment à  la  fonction  principale  de  cette  lettre ,  qui  est  d'énoncer  Pi  Jée 
d'union.  Le  1  est  donc  un  véritable  hiéroglyphe  ',  aussi  est-il  employé 
très-fréquemment  à  la  tète  des  mots,  et  même,  d'une  manière  presqu'oi- 
seuse  ,  au  commencement  des  pe'riodes  et  des  chapitres  ,  pour  indiquer 
fcour-à-tour  l'équivalent  de  mais,  cependant,  ou,  etc.,  etc. 

«4 
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§  276.  Les  autres  préfixes  a*7a  n#D  se  trouvent  employées 
à  deux  et  même  à  trois  à  la  tête  d'un  mot  -,  dans  ces  différentes 
combinaisons,  chaque  servile  retient  sa  signification  particulière. 


dans  les  deux 

dans  un  tas  de  pierres 

en  ce  que 

est-ce  dans  la  voie 

est-ce  comme  la  mort 

est-ce  à  un  [homme)  âgé  de 

est-ce  qrfon  est  zélé 

comme  au  commencement 

comme  aujourd'hui 

comme  devant 

comme  cela  fut 

afin  de 

depuis  le  petit 

de  celui  qui  dévore 

depuis  Ventrée 

au-dessus 

qui  dans  notre  bassesse 

oh  les  torrens 


•  »  t    -  : 

D303 

n 

ntosn 

Mj?en 
Di'ro 
rprœft 

t  t  v  : 

tf?BE>30 

trtrarW 


n  et  a 

Q  et  3 
^  et  D 
3  et  n 

n  et  n 
b  et  n 

D  et  n 

D  et  j 

n  et  b 

D  et  D 

«5  et  a 

a  et  ^ 
b  et  b 
n  et  0 

■?etû 
0  et  D 

a  et  t^ 

n  et  Bf 


( 
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qui  (est)  à  Sahmon 

ri6bp)>p 

ï  et       ifir 

à  cause  de  qui 

'Ç^? 

^>  et  ISf  n 

est-ce  dans  des  camps 

crçnogn 

D  et  2  H 

d'abord 

T                  *T   **S 

3  et  îD  h 

au-dessous 

t  "  :  * 

D  et  ^  D 

des  nôtres 

t  y   * 

!?  et  P  D 

IIIe. 

SECTION. 

Des  particules  en  régime. 

5  277.  Un  assez  grand  nombre  de  particules,  étant,  comme 
nous  Pavons  dit ,  dérivées  de  racines  verbales  ou  nominales  , 
passent  à  l'état  d'annexion  lorsqu'elles  servent  d'antécédent  à 
un  nom  ou  à  un  pronom ,  et  changent  leurs  points-Voyelles 
d'après  la  règle  générale.  Ce  sont  des  adverbes  ou  des  pré- 
positions qui  deviennent  ainsi  déclinables. 

point  d'argent  ?)D3  J'N 

je  ne  suis  pas  'S^K 

tu  n'es  pas  Tî^ft     f       pX 

^  n'est  pas  «^           rten 

vous  n'êtes  pas  DDTH     1       non 

Us  ne  sont  pas  D^X 

T      " 

ou  es-tu  ?  H2W 

TV  - 

où  est-il  f  ^     f      -p£ 

où  sont-ils  ?  £p^     ^  où 

T- 


(    2*2    J 


derrière  Moïse 
après  moi 
après  toi 

excepté-moi 

me  voici 
te  voici 
le  voilà 
nous  voici 
les  voici 

mon  existence 
tu  es  encore 
ils  sont  encore 

avec  moi 
avec  toi ,  lui 
avec  nous ,  vous 


nçto  nn« 

; 

*T3& 

1    •  ™; 

V    après 

• 

DDK 

W  V^n  5 

rien 

ik1  / 

n 

voici 

bai  J 

T&   ] 

"HP 

encore 

oy 

(,*)  L'équivalent  ecco  en  italien ,  est  aussi  suivi  des  pronoms  affixes  : 
eccomi^  eccoli^  eccolo  ,  eccoci  tccoîi  \  il  peut  y  en  a  voir  deux  à  la 
fois  comme  dans  les  formes  verbales  :  eecovene  ,   eccoglîene ,  etc. 


(ai3) 

§  278.  Plusieurs  prépositions  passent  à  Pétat  d'annexion 
pronominal  sans  trop  changer  la  ponctuation  du  régime  no- 
minal : 

près    t>!8K 

v  •• 

iïmi  f?2N  *mi   près  vauiei  nàîisn  ïvx 

t  s  v  ;  V  ;  v  »••;•-  . 

à  cause    ^J3 

ba^sa  'n'&a  îjb^a    a  c^e  &  nain  Wa 

'    v  T  :  '  justice  t  :  •       -  :  • 

e/î/re    (*)     ^3 

«ra  rira  Ara  vpa    ^^««u?    om'îa 

..   ..       j..  ..        j  :  ..         *  ••  .  -  -    »  .. 

tfw  milieu     HlJ^a 

T       "  "      *"  roue  T* 

/t?owr  ,  tf/fo  que     "fl3Ç3 

J™"".    -gJ3 

?]iya  (^lya)  nya    pour  u  PauPh  pyn  iya; 


(*_)  Cette  particule  est  la    seule  qui  soit  susceptible  de  la  forme  du 

duel  exclusive  pouv  certains  noms: 

(I  Sam.  xvn,  4)  V homme  placé  entre  les  deux  camps,      O'jSH   Itffy 

•"T 
Yoyei  les  commentaires  de  Jarchi  et  de  Kimchi  à  ce  passage, 

i4* 


:ntrc 


i3tpa  ramas  vëa   «r  fa  Mm-  v-.^n  3-1D3 

:»  •  •      J:    :i*z        •    :»•  :  J  v  t  t        -Iv; 

au  milieu      TJÏDiD 

CDDin3)T]Din3,2ln3  «il  mflfe»  de  i«  o^Tiins 

t       »         :  mer  t-     i 

outre,  seul    ~Qf) 

Vqb  çpp£  '!?!?   «»*»«£«*  rjIBÇT^ 
D^yçS  TjaççS  vig$  H»?  ** nom  *]B#  \stà 

vis-à-vis    riÇy? 

devant     '^S*? 

DITjB^       rriSh       ^     devant  un  roi      T^D  ^ 

en  face     pjp 
vv 

Bia   H33  sma  **&   ^e/^on/^inm:: 

T  :v  îv  I  ::  v  •:••  t  t 

r/w  co/e  opposé    HDJ 

(  in33  )  ir©a   dw*&  &*  syriens  eph  HD  j 

:  •  :  t-:     - 

vnnn    \jnnn    vtnn   «n*îww  *    vyn  rnn 

t  :  -  ••:,-  -  :  -  Tarhre  '  " T       "  " 


(  H5  ) 

CHAPITRE  TROISIÈME, 

SYNTAXE. 


NOTIONS  PRÉLIMINAIRES. 

§  279.  La  Syntaxe  (J*)  enseigne  la  manière  de  lier  ensem- 
ble et  de  disposer  les  diverses  parties  du  discours.  Les  règles  à 
suivre  pour  atteindre  ce  double  but,  forment  le  sujet  de 
la  Syntaxe. 

§  280.  Le  mot  Syntaxe  ,  étant  pris  dans  une  acception 
plus  restreinte,  indique  la  réunion  des  règles  concernant 
l'emploi  des  formes  dont  les  mots  sont  susceptibles  pour 
lier  le  discours ,  et  indiquer  les  rapports  des  différentes 
parties  qui  le   composent  :   Syntaxe  de  lien  et  d'accord. 

§  281.     Quelque    simple    que    soit    une    proposition-,   elle 
contient  nécessairement   un  Sujet  ,   un  Attribut ,    et  un  Lien 
énonçant  l'existence  du  sujet  avec  celle  de  l'attribut. 
je  fus   voyant,  ou  y  ai  vu  ,  je  vis.  ^PPfcO 

§.    282.     Le  sujet    d'une  proposition    est  tantôt  un  nom  , 
tantôt   un     pronom  ,   représentant     un  nom ,   tantôt  l'infinitif 
d'un   verbe  considéré  comme  nom   d'action.   (^   i63-  n°.  3.) 

en.  Rois  1,  e.)  linHip1?  rf?y  b£m 

(Genèse  XII,   40)  TTS"^»     TOTA     fifiK 

•    ••       -         ••*  :    •  t  - 

(Proverb.   XVI.  12)  y#-J     nlfeflj.    O^D     HJ$F\ 

(*)     Mot  grec  formé  de    <7Vï/  J  avec,  et  de  TaffCtt  ye  mcZs  en  orifre 
et  qui,    littéralement  ,  signifie  construction. 


(  *i6  ) 

§  283.  Le  sujet  peut  être  simple  ,  ou  composé  :  dans  le 
premier  cas,  il  n'indique  qu'une  seule  chose-,  dans  l'autre,  il 
indique  plusieurs  choses  dont  la  nature  est  déterminée  par  des 
idées  indépendantes  les  unes  des  autres.  Le  sujet  simple  peut 
être  indiqué  par  une  idée  unique  ou  par  plusieurs  idées  qui 
concourent  toutes  ensemble   à  le  rcpiésenter  : 

(job.  v,  7.)  ..  rpy  ïtsï  neih  »ai  1*r  ïvyh  Uin 

(Genèse  vm,  18.)  1flK  VS2  %&ïï  toBJKI  FJ31  ni  NÏP1 
(    »    xhv,  i7.)  1^2  y^n  N^Q3  1tf«  B/^n 

t  ;     -    .  r  -       t  :    •        v  -:  •  T 

Bemarque.  Le  sujet  simple  peut  être  grammatical  ou  logique: 
le  premier  n'est  modifié  par  aucune  circonstance  particu- 
lière ;  l'autre  est  modifié  ou  déterminé  ;  ainsi  le  sujet  logique 
renferme  toujours  un  sujet  grammatical. 

(Nombres,  xIV,  7  j  ,13*13  R3  \TSS9  ItfK  PKÏ1 

t  t  :  -  t         v  -:    I   v  T  T 

^  284*  L'idée  énoncée  par  le  sujet ,  est  susceptible  d'être 
déterminée  plus  particulièrement  par  un  ou  par  plusieurs  mots, 
sans  rien  ajouter  à  l'idée  que  renferme  le  premier  nom  ,  mais 
en  augmentant  la  clarté  du  discours.  Ce  complément  s'ap- 
pelle apposition  ,    et  les^  noms  ^ainsi  ajoutés   appositifs. 

(Eccles.  I,  1.)      :  D>t6fiT3  "rf»  "H"p  nSnb  H31 

•r  t  •      i«  v       "T    I  v       v  v)         ••  :  • 

§  285.  Ainsi  que  le  sujet ,  l'attribut  peut  être  simple  ou 
composé  :  il  est  simple,  quand  il  n'exprime  qu'une  seule  qua- 
lité du  sujet  ,  soit  que  cette  qualité  soit  déterminée  par  une 
seule  idée  ,  ou  par  la  réunion  de  plusieurs  idées  qui  dé- 
pend nt  l'une  de  l'autre  : 

(Exode  xviii,  i7.)      rwy  nrx  ntfN  tjti  aioib 

t  -        v  -:       t  t  - 

(P§.  exix ,  72.)    :  pjp31  3.1T  'D^KD  SfB  D yD  ^  31Q 


C«tO 

Il  est  composé ,  quand  il  exprime  différentes  qualités  du 
même  sujet  déterminées  par  des  idées  indépendantes  Tune 
de  l'autre. 

(job  xiv,  i.)     tfi  y2&)  &iy  ^m  rwfa  iiy  DIS 

§  286.  L'attribut  est  tour-à-tour  un  nom  ,  un  adjectif 
nominal  ou  verbal  :  il  s'énonce  tantôt  explicitement  par  lui- 
même  ,  tantôt  implicitement  par  un  verbe ,  où  il  est  renfermé  : 
dans  ce  dernier  cas ,    l'attribut  est  verbal  : 

(  1.  Rois  iv,  1.  )  ^*nts^3-}y  7&D  ritâiï  rhsn  m 
(Ecciésiast.  v,  11.  )  Toyn  n3E?  npiriD 

••    t       -  :         t       : 

(  Deutér.  xxyiii,  29.  )  QnWîG  tf  #DD  H^Hl 

.  -t;t-         ••    -    ;      t  •  7  : 

(Ecciésiast.  xii,  9.  )  Q2n  nSn'p  rmtf  irin 

(  I.  Rois  v,  11.  )  DTKnrtOD  D3W 

tt  t      t    •        -  :  y- 

§  287  Le  verbe  exprimant  l'existence  du  sujet  et  de  l'at- 
tribut liés  ensemble,  c'est  le  verbe  être,  appelé  verbe  abstrait 
ou  substantif  \   il  est  explicite ,  implicite ,   ou  sous-entendu  : 

Il  est  explicite ,  lorsqu'il  se  montre  à  découvert  pour  for- 
mer la  liaison  de  l'attribut  avec  le  sujet  : 

(  Néhém.  1, 4.  )  ^snûi  os  ™ 

Il  est  implicite  dans  tous  les  verbes  ,  autres  que  le  verbe 
être;  on  appelle  ces  verbes  attributifs,  parce  qu'ils  contiennent 
matériellement  l'attribut,  et  virtuellement  l'idée  de  l'existence 
de  cet  attribut   avec  le  sujet  : 

(Genèse  ni,   11.  )  ■£  y^  >p  ION*] 


(  M»  ) 

Il  est  sous-entendu,  en  hébreu  comme  dans  d'autres  langues(*), 
sur  tout  quand  on  parle  d'un  tems  présent  ou  indéfini  ; 
il  y  a  des  versets  entiers  dans  la  Bible  sans  verbe  soit  abs- 
trait ,  soit  attributif  : 

(  Prov.  m,  .6.  )  -|fc3l  -tfjty  tf)HttilD3  iOTTO  ffD'  ?p&  ' 
t  :     v         t         :  •       t  •    •         •  t    )  v 

§  28B.  L'attribut  verbal  (  §  286.  )  a  souvent  besoin  d'être 
complété  par  un  terme  conséquent  qui  s'appelle  complé- 
ment immédiat  ou  régime  dieect.  Ce  rapport  conséquent  du 
verbe  peut  devenir  à  son  tour  l'antécédent  d'un  autre  rapport, 
qui  sert  de  complément  médiat,  ou  de  régime  indirect  au 
verbe.    Il  est  indiqué  par   des   prépositions. 

§  289.  Ainsi  que  le  sujet,  l'objet  ou  le  complément  direct 
d'un  verbe  peut  être  simple  ou  composé  :  le  complément 
est  simple ,  quand  il  est  énoncé  par  un  seul  mot ,  ou  par 
plusieurs  mots  liés  ensemble  pour  représenter  une  seule  et 
même  idée  5  il  est  composé,  lorsqu'il  indique  plusieurs  idées 
indépendantes  les  unes  des  autres  : 

nûRD  orrait  ma 
(6&.  xxv,  5  ete.)  vnwb  ft"u0srto-nN  orna* 


(  «  xxviii.  ,9.)       03y>  tq\  ^n1?  nrb  'Tirai 

:  •       v-"  v;v         v  v      •     »    t- 

03»  Après  avoir  établi  ces  principes  ,  nous  allons  exposer 
les  règles  de  la  Syntaxe ,  divisée  en  trois  articles ,  d'après  ce 
qui  en  a  été  dit  dans  l'introduction  (  page   1  ). 

(*)  Sur  tout  chez  les  poètes  IatiDS  : 

Crudelis  mater  magis ,  an  puer  improbus  ille  ? 
lmprobus  ille  puer  ,  crudeles  tu  quoque  mater. 

Firg.  Ecloc.  FUI. 


(  2I9  ) 

ARTICLE   PREMIER. 

Syntaxe   simple. 

Ire.  SECTION. 

NOM. 
§  290.  Dans  plusieurs  langues,  les  différens  rapports  qui 
peuvent  exister  entre  deux  noms,  ou  entre  un  nom  et  un 
verbe ,  sont  indiqués  par  certaines  terminaisons  particulières 
appelées  cas.  En  hébreu,  comme  en  français  ,  la  terminaison 
est  toujours  la  même  pour  chaque  nombre ,  et  les  différens 
rapports  sont  déterminés  par  des  Prépositions.  Cependant 
l'hébreu  se  distingue  à  l'égard  de  l'état  d'annexion  qu'on 
peut  assimiler  au   cas  dit  génitif  (§.  io5.) 

Rapport  subjectif. 

§  291.  Le  sujet  de  la  proposition,  celui  qui  est  ou  qui 
fait  quelque  chose  ,  ou  qui  est  passible  de  l'action  faite  par 
un  autre ,  se  distingue  aisément  par  l'ensemble  de  la  phrase 
ou  par  quelque  circonstance  particulière.  C'est  ce  qu'on  ap- 
pelle Nominatif ',   ou  rapport  subjectif. 

§  292.  Le  sujet  est  assez  souvent  isolé,  et,  pour  ainsi  dire, 
détaché  du  reste  de  la  proposition,  c'est  ce  que  les  Grammai- 
riens appellent  Nominativum  absolutum.  Etant  placé  au  com- 
mencement de  la  phrase ,  il  ne  fait  que  servir  d'appui  à 
un  pronom  ou  à  un  affixe  pronominal  exprimant  le  com- 
plément du  verbe  (*). 

c  job.  xxir,  8.  )  ipm  f)  ynî  ictà 

(  Pseaume  xvm,  3i.  )  ISTï  D^DD  7XH 

(  Job.  m,  e.  )  t®&  !)nnï^  wm  rfrbn 

••Jt*  -       t:~  — 

(*)  Cette  construction,  qui  ajoute  de  Te'nergie  au  discours  ,  est  com- 
mune non-seulement  à  la  langue  arabe  {Sacy ,  Gram.  Tom.  11.  p.  3?), 
mais  aussi  à  la  latine  : 

Quicunque  mundi  terminus  obstitit  , 

Hune  tangat  armis.  (Horjt.  Carm.  111 ,   3.) 


(    220    ) 

Etat   d'Annexion. 
§  293.  La  siguifî  cation  vague  des  noms  est  souvent  déter- 
minée ,  restreinte  ou  modifiée  par  un  autre  nom,  appelé  terme 
conséquent,  auquel  le  mot  modifié  va  se  joindre  ,  et  prend 
la  forme  particulière  à  l'état  d'annexion  (  §  io5.  ) 

L'état  d'annexion  sert  à  indiquer  plusieurs  rapports,  dont 
voici  les  plus  fréquens  : 

i°.  Du  contenant  au  contenu: 

Nid  d'oiseaux  -yjgS     p 

20.  Du  contenu  au  contenant  : 

Les  oiseaux  du  ciel  et  les  poissons        Cr>r\  '  JD1  D^OS^  *)lBÏ» 
de  la  me?'  t  -    ••  :         -  t 

3°.  Du  sujet  à  un  terme  circonstantiel  : 

Ceux  qui  restent  dans  les  ténèbres  TJK^H     ^D^V 

4°»  Du  sujet  supérieur  à  l'inférieur  : 

Chef  des  millions  et  des  centaines  HÎKD  HÈfl  D^X  "HÉ? 

..     ..  T  .         .  T  -.      ..  T 

5°.  D'une  qualité  à  son  sujet: 

La  sagesse  de  Salomon  iïDJUJ     r\fà~H 

:  —  :  t 

6°.  De  la  forme  à  la  matière  : 
Bassins  d'argent  r|piJ~'P""ÏÏQ 

70.  De  la  matière  à  la  forme  : 
Vor  des  cuillères  nlBSH     DHÎ 

8°.  De  la  cause  à  l'effet  : 
Produisant  des  fruits  i~\Q     nt^S? 

9°.  De  l'effet  à  la  cause  : 
Ceux  (qui  sont)  tués  par  Vépée  3"}H     ^"/H 


(  2*I  ) 

io.  De  la  partie  au  tout  : 

Le  commencement  de  la  sagesse  7\*Ûir\     n^HO 

t  :  t  -  •    : 

ii.  Du  tout  à  ses  parties  : 

Tous  les  peuples  0'EÎ?iT^3 

•     -  T  T 

12.  De  la  chose  possédée   au  possesseur: 
Les  trésors  du  Roi  T\)fà7\    'Îj3 

i3.  Du  possesseur  à  la  chose  possédée  : 
Le  maître  du  pays  THNîl    ^Tî^ 

i4«  De  l'objet  à  son  point  de  départ: 
La  terreur  qu'inspire  un  Roi  Tfofà   fl^X 

i5.  De  l'action  à  l'objet  : 

Faire  beaucoup  de  livres  7Ï3HTI  D,-lED  fllîM? 

v  :  -  •  t  :  -: 

16.  De  l'agent  à  l'objet  de  l'action  : 

Ceux  qui  mangent  du  pain  UTÙ  'vSftt 

17.  Du  genre  à  l'espèce  tenant  lieu  d'apposition  : 

Le  fleuve  Euphrate  T1HB  "iflj 

18.  De  la  qualité  à  l'objet  qui  la  fait  ressortir: 

Grand  dans  le   conseil  n^Vr]  ^Hà 

19.  De  l'objet  à   sa  destination  : 

Instrumens  de  guerre  DEfl^D  ^Q 

t  T  :   •       ••  : 

20.  De  la  manière  à  l'action  : 

Ceux  qui  marchent  bien  DD/  ^ÎOID 


(  111  ) 

§  294-  L'état  d'annexion  peut  avoir  lieu  même  entre 
deux  noms  séparés  par  une  servile  préfixe ,  ou  par  un  mot 
exprimé  ou  sous-entendu  : 

(isaïe  xxvm,  9.)  DH#D  'p'flg  3^TD  ,3Pa 

(juges  v,  10.)  vrfo  ^pT'py  ^in 

(Isaïe  xxix,  i.)  (  pour  Hin  PQ  "HPK     )    IH  D3H  rVHD 

T  T  «  .    T  T  T  »    ÎP 

§  2g5.  Deux  noms  indépendans  l'un  de  Pautre  se  trouvent 
quelquefois  en  état  d'annexion  comme  antécédent  d'un  seul 
et  même  conséquent  qui  leur  est  commun  : 

(job  xx ,  i7.  )  rwsm  toi  »bro  nn: 

*       B      *     ï  •  «  * 

(Isa*  xxv,   12.)  ^PlH  22^9  PS5^ 

§  296.  Un  nom  en  état  d'annexion  étant  répété  comme 
terme  conséquent,  présente  l'idée  de  prééminence  sur  tous 
les  objets  de    la  même  espèce  : 

(Dénier,  x,   17.)  CPp^l  tflNl  DTI^iTI  'PftîJ 

(   «   x,    14.)  0?Ç!ff  W  D!©^ 

§  297 .  Un  nom  peut  être  aussi  l'antécédent  d'un  adverbe 
ou  d'un  nom  employé  adverbialement  : 

(  Proverb.   11 ,  )  OUtHB  inDD  tÔ'frtK 

(  1.  Rois  h,  31.  )  can  'ot  '  riyom 

(Proverbe  xxvn,  ï.  )  IHE  0^3  ^Mfïfi  ^X 

Remarque.  On  trouve  trois ,  quatre  et  même  cinq  noms 
de  suite  tous  en  état  de  régime ,  ou  d'annexion ,  et  dont  cha- 
cun est  l'antécédent  de  celui  qui  le  suit ,  de  manière  que  tous 


(    223    ) 

aboutissent  au  dernier ,  qui  est  le  conséquent  général  (  voyez 
Exod.  xxxix,  32.  Il  en  est  de  même  en  grec  et  en  allemand, 
si  ce  n'est  que  dans  ces  deux  langues  le  mot  modifié  est  pré- 
cédé du  mot  modifiant  'Bor.zpayoïrjoy.yj. a,  le  combat  des  gre- 
nouilles et  des  rats,  ^oflttegêratf) ,  la  conseil  aulique  de  guerre, 
©eemannêfretîj  e'rynge  ,  plante  utile  aux  marins. 

Concordance  du  nom  et  de  l'adjectif. 

§  298.  L'adjectif,  soit  nominal,  soit  verbal,  étant  un  acces- 
soire du  nom  qu'il  modifie ,  suit  son  principal ,  dont  il  prend 
le  genre  et  le  nombre  : 

(  Genèse  xli,  33.  )  ODD\  }Ù3  îîNt 

(  Proverbe  xi ,  22.  )  B%Q  J-pDl  ï]&  ftfe» 

~t  -t:        TT       T    ' 

(  Deutér.    I,   i3.  )  QID»  D'DDn  D'KttK 

(  Genèse  xh.  18.  )  *)$fi  fiffi\  nJ£Q  ntëHf  flTTS 

(    »       »     22.  )        TIN  i"Up3  nby  D,u53#  J?3# 

t  v      v I t  :  •  t:  • 

§  299.  Lorsque  le  nom  du  sujet  prend  la  terminaison  ex- 
traordinaire du  pluriel  (  §  61  )  ,  l'adjectif  en  décèle  le  genre, 
en  ce  qu'il  prend  la  terminaison  ordinaire  du  nom  qu'il  mo- 
difie : 

(  josué  ix ,  4.  )      ,  Q^a  p  nn*tii    °utre  ïtâ  m- 

•  t     *v-  : 

(Jérémiexxw,  2.)  -&@  ntjtû  ffAtfl      A"e  iTlKn    f- 
:  •  ••  :  t  ••  : 

§  3oo.  Un  nom  du  genre  commun  peut  être  suivi  de  deux 
adjectifs  dont  l'un  au  masculin ,  et  l'autre  au  féminin.  C'est 
quelquefois  aussi  le  cas  d'un  nom  féminin  : 

(  1.  Rois  xix,  n.  )  prni  u£hB  nn 

(  1.  sam.  xv,  9.  )  od:i  rosa  nDx'ronrtoi 

"t  :       t:   •  ;         T      t  :  -        t  • 
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§  3oi.  Les  adjectifs  modifiant  les  noms  du  genre  épicenë  ,- 
prennent  le  genre  du  sexe  que  Ton  veut  indiquer  plus  parti- 
culièrement : 

(  Genèse  xxxn,  16.  )  Olp^fi  D'^C-I 

(    »    xxxm,  13.  )  ^y  fiby  -p3rn  ï&sn 

-  T  r  Itt   -  ;     ! 

(  i  Rois  v ,  3.  )  winz  "ipa  mfcw 

•    •  :       Jtt        t  t  -: 

§  3o2.  La  terminaison  du  duel  étant  particulière  aiix  noms, 
les  adjectifs  forment  leur  accord  au  nombre  pluriel  : 

(Isaïe  xxxv,  3.  )  ^m  fifrVfS  D'3POÎ  fïlB"l  O**  Ofrl 

....  T      . -r    )  .. 

§  3o3.  L'adjectif  en  état  de  régime  dont  le  terme  consé- 
quent exprime  l'objet  qui  fait  ressortir  la  qualité  ,  prend  le 
genre  et  le  nombre  dit  nom  ou  du  sujet  à  qui  appartient 
la  qualité    (*) 

(  Deutér.  xxi  ,    12.  )  T^T»!    D^$ 

(  Genèse  xxxix  ,  6.  )  TgOTTfiÇ    PjDl'  ÇPl 

§  3o4«  Les  deux  noms  ÛTl*?^  et  D^HX  dont  *a  termi- 
naison indique  l'idée  de  dignité  {pluralis  excellentiœ),  et  non 
pas  celle  de  la  pluralité  ,  sont  suivis  de  leurs  adjectifs ,  tantôt 
au  singulier ,   tantôt  au  pluriel  : 

(isaïe  xix, 4.)  r\ppr  crcfià  ts  ûnsp-fls  ^?i?9| 
en.  Rois  xix,  i7. i    :  'nbfl^  n^nS  irb#  *p# 

(Deuter.  V,  23.)         èfMI  TIlnD  1310  Q"n  OTfM 

••  t      I       •       ••  -  :        •*•         *     v: 

(*)  Cette  construction,  devenue  hellénisme,  a  passe'  dans  la  langue  latine  : 

Nuda  genu,  nodoque  sinu  collecta  Jluentes. 

Vip.cil.    /Encid.   I.    ?.3r. 
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§  3o5.  Deux  noms  de  différent  genre  concourant  à  la  for** 
mation  d'un  sujet  composé ,  peuvent  être  suivis  d'un  adjectif 
exprimant  une  qualité  commune  à  l1un  et  à  l'autre ,  lequel 
prend  tantôt  le  genre  masculin  ,  tantôt  le  féminin ,  soit  au 
singulier  ,   soit  au  pluriel  : 

(Genèse,  xvm  ,  n.  )  Q^pî  m&1  Q.T"Q& 

(  Jérém.  vu  ,  20.  )  rQPU  YlDffl  'BN 

V     V   •  •     T     -;-  .     - 

§  3o6.  Les  adjectifs  qui  accompagnent  les  noms  collectifs 
prennent  indistinctement  le  singulier  ou  le  pluriel  : 

(Deuter.   n,   10.)  S^|  Ol^TYï  î\lï  Qg 

(  Exode ,  v,  5.  )  p^n  qj;  nng  triffn 

(  Jérémie,  I  ,  7.  )  *gy  j-p,-|   rrf3gtt  MS 

(  Ezéch.  xxxvm,  15.  )  2^  ^n)  Mil  $riâ 

*  *  *  (S  T  T  I  T 

(  IL  Chron.   xxix  ,    28.  )  ÙtlflftfcfêS  ^HB.Ttol 

Rapport  objectif. 

§  307.  Le  rapport  objectif  (complément  immédiat  des 
verbes  transitifs  )  ,  n'a  de  forme  particulière  que  pour  les 
pronoms.  Quant  aux  noms,  il  est  reconnaissant  parla  place 
qu'il  occupe  ordinairement  après  le  verbe,  mais  principale- 
ment par   la  nature  de  l'attribut  que  renferme  le  verbe. 

§  3o8.  Le  signe  ordinaire  du  rapport  objectif,  dit  accu- 
satif, c'est  la  préposition  HN  ,  qui  se  met  seulement  devant 
un  nom  déterminé  (*)  ,  et  par  conséquent  : 

(*)  On  trouve  quelques  exceptions  ,  mais  qui  sont  assez  rares  ;  et 
qui ,  à  bien  les   analyser  ,  ne  sont  qu^apparentes. 

(Ezéch.  xinî,  10.)  tta%Tn  n^Dn)  rvjDs-ntf  n-101 

Mot  déterminé  par  lui-même.  (     n    xxxi,  i5.)     DinFTnK  Ybti  WD3 

i5 
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i°.  Devant  les  noms  propre»  ,  qui  sont  déterminés  par  eux- 


mêmes  : 


(Genèse,  iv,  i.)         0>g  »f|«jp  TCKAl  pp-flX  "6fil 

2°.  De  même  pour  les  noms  communs  précédés  du  H  ar- 
ticle ,   ou  accompagnés   d'un  adjectif  pronominal: 

(Genèse,  I,  i.)  pKH  (W1  Q^D^H  DX  «"13 

J      VT    T  -• M  ;  *  -    T    -  JV  T  T 

:        v  j  * 

3°.  Lorsque  le  nom  commun  est  en  état  d'annexion,  et 
ainsi  modifié  par  le  terme  conséquent  : 

c  ii.  chron.  m ,  3.  )         dWwn  rrgrriç  iï&& 

Remarque.  Cette  préposition  sert  quelquefois  à  déterminer 
le  sujet  d'une  manière   particulière  : 

(Genèse,  xvn,  5.)     DiTOK  ^P^TlK  Hii?  8*j£  $ 

(  II.  Rois ,  x,  i5.  )  -i#'  TlSD^nN  0TI 

t  t     I:  t:  ••-: 

(  »  »  vi.  5.)  a'sa  ^c:  îwTarrnw 

•  "  -       -t      v  :  -  -       y  : 

Rapport  vocatif. 

§  3og»  Le  rapport  Compellatif%  dit  Vocatif  ou  Allocutif, 
est  énoncé  par  la  répétition  du  nom  invoqué ,  ou  par  un 
pronom  tant  mot  ,  qu'affîxe  indiquant  le  genre  et  le  nombre 
du  sujet  auquel  la  parole  est  adressée,  et  qui  est  ordinaire- 
ment précédé  du  H  démonstratif  : 

(Pseauine ,  xxn.  2.)  '^l?.  ~^  ty  ^* 

en.  Rois,  n.  )  ^i  ••£:«  j^SD  KFIJ 

(jérém.  n,  3 1.)  aq  Drix  Tfin 

(Job.  xvi,  18.)  iDT  'EOfr^N  ^ 


(  '"7  ) 
Accord  et  lien  du  sujet  et  de  l'attrlbut. 

^  3 10.  Ainsi  que  l'attribut  (§  284),  la  proposition  peut  être 
nominale  ou  verbale  :  dans  le  premier  cas ,  la  relation  du  su- 
jet et  de  l'attribut  a  lieu  sans  être  indiquée  par  un  verbe 
qui  forme  la  liaison. 

§  3n.  L'attribut  soit  nominal,  soit  verbal,  s'accorde  en 
genre  et  en  nombre  avec  son  sujet }  cependant  cet  accord 
peut  cesser  : 

1.  Lorsque  le  sujet  admet  le  pluriel  dit  à? excellence  (§  3o4») 

(Genèse,  I  ,  1.)  &lP%  ^?  WP&1$ 

(Exode,  xxi,  4.)  nm  fhw  n'Usait 

c  »     »  29.)  r\ûv  vhyz  dm 

t         t  T  :       -: 

Quand  le  sujet  est  composé  de  deux  noms  de  différent 
genre  ;  alors  l'attribut  qui  leur  est  commun  prend  le  genre  de 
l'un  ou  de  l'autre  au  nombre   singulier  : 

(Proverb.  xxvn ,  9.)  3^^  H^lûp)  ]Dp 

(Nombr.  xii,  1.)  n#D3  ftmi  Qno  121D) 

v       ;    '     -:  -  :       t  :  •        ••  -  :  - 

3.  Lorsque  l'attribut  peut  s'appliquer  à  l'individualité 
comme  à  la   multiplicité   des  sujets  : 

(Proverb.  m,   18.)  T&X12  iTDDhl 

,  t    •.  :    t  v  ;      : 

(     »     iv ,  4.)  ^p  ^y^fp 

4-  Quand  le  sujet  est  du  nombre  singulier  pour  ce  qui 
concerne  la  forme  matérielle ,  et  du  pluriel  pour  l'idée  qu'il 
présente  à  l'esprit,  et  qu'il  y  a  concordance  logique;  dans 
ce  cas ,   l'attribut  se   met  au    pluriel  : 

(Job.  xxxviii,   21.J  D'Sl^fâ'  1SDÇ-1 

(  Genèse,  iv,  10.  )  Q^gg  ^RK  ;,B"1  Vip 
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5.  Lorsque  Le  sujet  apparent  est  un  nominatif  absolu  (§  291.), 
et  que  le  véritable  est  sous-entendu  ,  ou  lorsque  l'attribut 
est  un  adjectif  employé  substantivement:  (*) 

(Habac.  1, 16)  nxna  fta«D? 

t     •  .         t  -:  - 

(Proverb.  xvn ,    1  )  FQTIl^l  mTTi  PS  2ÎCD 

(    ?       vi.  i.\.)  jn  ngfKD  ?pD0b 

6.  Quand  le  sujet  sous-entendu  se  rapporte  à  quelque  chose 
de  vague  ou  d'abstrait }  alors ,  l'attribut  se  met  au  féminin  et 
quelquefois  au  masculin  : 

:  Ti^-jn  nnw  to»#  w{2  rnnpn  ntfrnan 

'T  -         T    -:  TÏTl  •       '••      T  I--;  "    • 

(Job.    V,  27.)  ' 

(Esther,  ix,   1.)         ZTJVm  «ftBÇ  IB1*  Rïl  T]iE£til 

§  3 12.  Le  mot  qui  devrait  être  proprement  considéré  comme 
l'attribut  d'un  sujet  énoncé ,  est  quelquefois  suspendu ,  et 
Ton  se  borne  à  l'indiquer  par  un  terme  circonstanciel ,  c'est- 
à-dire  ,  local^  instrumental  ,  marqué  par  une  préposition  mot 
ou  préfixe  *,  en  ce  cas  le  lien  est  naturel ,  et  il  n'a  pas  be- 
soin d'être  indiqué  par  le  verbe  : 

(Prov.  xxx,  19.)  d'"dS3  rwx  rrn  d^^d  netsn  rim 

t       v   :         t  t:       I  V  v        *  -   T  -        V   V-        » 

(Exode,  xvin  ,  4.  )  "nnft  '2N  «rfft* 

•:  v  :       •  t 

(  juges,  xix ,  20.  )  *>*>$  rnàriD-bz 


t  t      1   :       :  t 


5  3  [3.  Il  arrive  la  même  chose  lorsque  la  circonstance 
qui  tient  lieu  d'attribut  ,  est  le  rapport  d'attribution 
par   lequel  on   indique    l'idée   de   possession    (**) ,    ou    lors- 

(*)  Il  en  est  Je  même  en  arabe  et  en   latin  : 
Triste  lupus  slabulis.        Virg.   Bue. 

(**)  En  grec,  en  latin,  en  français,  etc.  ,  etc.,  le  verbe  être  avec 
le  datif  du  sujet  possesseur  et  le  nominatif  de  la  chose  posse'de'e  exprime 
le  verbe  avoir,  comme  dans  la  langue  hébraïque ,  où  ce  verbe  manque 
entièrement  et  qu'on  est  obligé  de  le  remplacer. 


(  229  ) 

qu'il    s'agît     d'un    point    de     départ     pour    exprimer    ridée 
de  provenir  : 

(Pseaurne,  lxxxix ,    12.  )  f-JK  ^  p|^  [JÇ|tf  ?j"p 

(  I.   Chron.   xxtx  ,    i/f.  )  :  rft  «fÙ  ÏJTD1  ^H  7|!3Ç  >f 

§  3i4-  L'attribut  peut  former    une   proposition    avec    son 
sujet,  et   le  lien  est  aussi  sous-entendu: 

(  Pseaurne,  vu  ,   10.  )  p^  &ïfi§ 

(I.  Rois,  i,i.)  ÎRPH  l^i 

§  3i5.  Le   verbe  être  est  sous-entendu,    et  la  copule  est 
sous-entendue  ,   sur  tout  : 

1.  Quand  le   sujet  est  représenté  par   un  pronom  : 

(Exode,  xxn,    26.)  :    V&  ffifià  \$Qp) 

(Deut.  xiv,  2.)  rmx  wt\p  oy 

(  «  iv,  24.  )  :  iop  ^  xin  Jfci&  b/k 

t!-        ••  t  : 

2.  A    la   suite    d'une   particule    interrogative  ,  ou  d  admi- 
ration : 

(  Deut.  xx,  8.  )  2^n  Tpl  X1M  E^RTlÛ 

(  Ps.  xxxi ,  20.  )    ttny:>  ruDS-TtfN  ^zïieo  ai  no 

I    v  ••  •      t  :  -  t        v  -:       )  : 

3.  Lorsque  la  proposition  exprime  un  vœu  ou  un  souhait  : 

(Genèse  xlm,   23.  )  INTfrtX  03^  û6l7 

T      *  -  •     T  T 

(    «  xxvli,  i3.  )  ^3  tjh^Sd  v?y 

4-  Communément ,   toutes    les  fois    que    l'attribut    précède 
te  sujet  : 
(  Genèse,  iv,   i3.  )  NlKtëB  ^ty  ^flU 

(  Exode .  xix,  6.  )  -)2iH  -|#k  Qn^n  pç« 

(  Deuter.  iv ,  4î  >        n#D  db;  i3f«  minn  nsth 

t         v  -:         t  : 

i5* 


5.  A    la  suite   des   adverbes   négatifs  : 

(  juges,  ta,  25.  )      fcnfcrai  rbo  m  d.ti  û'iPâ 
(  n.  Rois,  v,,  i9.  )         -pjri  rinfri  Ti-nn  nriô 

•  t  :     I  v  v  - 

(  Pseaume  ,  xvi  ,  2.  )  TP^T^S  VQlD 

I  V   T  "  •    ï 

6.  Avec  les  adverbes  exprimant  le  présent,  pour  remplacer 
ce  tems  qui  manque  daus  la  conjugaison  des  verbes  hébreux  : 

(  job.  xxxv. ,  5.  )  dxd\  inb\  T33  hyryQ 

(  I.  Samuel,  xxv,  7.  )  HTO  Tp  D^W  '3  YWDttf 

(  Genèse  ,  xxix  ,  7.  )  ^fB  Dl'H  ïf»  ÎH 

T  "  '•• 

§  3 16.  Tout  ce  que  Ton  vient  d'indiquer  peut  être  réduit 
à  un  principe  général  (*)  ,  savoir  :  pour  que  le  sujet  forme 
une  proposition  avec  l'attribut,  il  faut  que  l'un  soit  déter- 
miné et  l'autre  indéterminé.  Si  tous  les  deux  sont  déterminés 
ou  indéterminés  ,  ils  ne  présentent  qu'une  seule  idée  modifiée , 
une  seule  partie  constitutive  de  la  proposition,  et  jamais 
un  sens  complet.  Or  le  sujet  peut  être  déterminé  par  lui- 
même  ,  comme  les  noms  propres  et  les  pronoms  personnels  , 
par  le  H  article  ,  par  l'état  d'annexion  nominal  ou  prono- 
minal ,  par  les  adjectifs  démonstratifs ,  les  termes  circonstan- 
ciels,  etc. ,  etc.  L'attribut  est  souvent  modifié  par  le  "  article. 

en.  Rois,  a,  .9)  D'jn  D^em  —  aie  -pyn  awto 

•   t      •  -  "  :  *  t       - 

(  Genèse,    xxiv ,  1.  )  Q^3  K3  ÎDÎ  D<TQW\ 

•  t-        t    M"t        t    t:  -  : 

(   «  xi™,  «o  rbh  ?pN 

(Ecdésiast.  v,  1.  )  pKrrtp  nnw  d'ebg  DTfwn 

(*)  Cette  théorie,  presque  toujours  applicable  à  l'hébreu,  est  em- 
pruntée à  la  Grammaire  Arabe  de  M.  de  Sacy  (Tom.  n.  page  85  ). 
Mendehsohn  dans  la  Piéface  à  sa  traduction  allemande  du  Pentateurrue 
n'en  a  parle'  qu'incomplètement. 


(  *3.  ) 

^  317.  Lorsque  le  sujet  et  l'attribut  sont  l'un  et  Pautre  déter- 
minés ou  indéterminés ,  on  emploie  pour  les  distinguer  ,  et 
pour  empêcher  de  les  prendre  pour  une  même  partie 
de  la  proposition ,  les  pronoms  personnels ,  que  Ton  place 
souvent  entre  les  deux.  Cela  forme  une  espèce  de  séparation, 
et  rend  toute  équivoque  impossible.  Dans  ce  cas,  le  pronom 
de  la  troisième  personne,  exprimé  ou  sous-entendu  ,  peut  se 
trouver  à  côté  de  celui  de  la  première  ou  de  la  deuxième  , 
et  Tattribut  au  milieu  de  deux  pronoms  de  la  même 
personne  : 

(i.  sam.  1, 26.)  rrasan  rœhnn  ^k 

v   v     -  T     •  T       •  -: 

(Genèse,  ix,   ,8.)  :  |^3  '38  KCT  DÇ] 

(isaïe,  h,  »,)]  D3ûrbD*Wn  »33K 

V    ;    V  —   :  T 

et.  sam.  ix,  19.)  ns'in  "ois 

T  •        T 

en.  sam.  xn,  7.)  #>$tn  nm 

(i.  Rois,  11, 9.)  nn«  Drn  &"n  '3 

T    T  T    T  * 

(Pseaume,  lxxvi,  8.)  nfiK  Sllû    HRK 

T    -  T  T   ~ 

§  3i8.  En  dernière  analyse  il  est  bon  de  se  rappeler  que 
tout  adjectif  renferme  l'idée  de  Tadjectif  conjonctif  qui  (§76.), 
lequel  établit  une  espèce  de  parenthèse  entre  le  sujet  et  son 
complément ,  ce  qui  n'a  pas  lieu  lorsque  Tadjectif  est  attri- 
but et  forme  ainsi   une  proposition  complète  avec  le  sujet. 

(Deut.  m.  5.)  rnian  pré™  nxnm  sa  maya 

t        -    J    v  t  t         v         v     ;•••  :      T         t  :  :  V 

(  Nombres,  xiv,  7)  :  -&£  HNB  pNH  TÙMÛ 

:  ;    '    ••*  t  t        t 

Remarque.  Lorsque  l'adjectif  précède  son  substantif,  comme 
dans  le  dernier  exemple  ,  il  n'y  a  pas  de  qui  sous- 
entendu,  et  l'adjectif  est  ordinairement  attribut  et  non  pas 
épithète.  Mais  il  ne  s'ensuit  pas  qiril  soit  toujours 
épithète,  quand  il  vient  après  le  sujet.  Ce  n'est  donc  pas  la 
place    qui    constitue    la    différence ,    et    qui    peut    servir     de 
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guide  pour  distinguer  Tépithète  d'avec  l'attribut  ;  mais  les 
principes  que  nous  avons  établis.  Nous  citerons  entre  autres 
les  deux  passages  suivans  ,  où  se  trouvent  les  mornes  mots  , 
en  invitant  nos    lecteurs  à  les  méditer  : 

(juges,  xvi,  6.)  ^naçjrû)  nç? 

(Deut.  ix ,  29.)  ^an  rirôa  n*rein  "*te 

t-      )-;    :     t     ••  v  -: 

Numératifs.  " 

§  3 19.  Les  Numératifs  isolés,  c'est-à-dire,  sans  le  nom  de 
ia  chose  nombrée ,  prennent  la  forme  du  genre  féminin  -,  dans 
ce  cas  ils  sont  employés  comme  des  adverbes  (§  127)  ,  ou 
ils  se  rapportent  à  des    objet  spécifiés  dans   la   suite  : 

(ii.  Rois,  vi,  .o.)  ww  ià)  nm-xï 

ISi  une,   ni  deux  fois. 
(Proverb.  xxx,    7.)  TJP.NP  'FÙMÛ  DT!0 

Je  t'ai  demandé  deux  choses. 
(  Voyez  la  suite  proverles  xxx,  7  et  21.) 

§  320.  Les  numératifs  cardinaux ,  depuis  deux  jusqu'à  et 
y  compris  dix-neuf,  se  placent  devant  le  nom  de  la  chose 
nombrée ,  tantôt  en  état  absolu ,  tantôt  en  état  d'annexion  ;  le 
nom  de  nombre  prend  le  genre  de  l'objet  nombre  et  celui-ci  se 
met  au   pluriel  : 

cjob.  i,  2.)  nta  ferëçq  ca  njpf 

(Lévit.  xxiu,  18.)     pùvj  'sa  DtD'Dn  d'ègs  nyatf 

(Jérémie,  11,   i3  )  'ÇJJ  H&JJ  Htin  0^^"'? 

(ï.  Sam.   1,  2.)  &m  Vltf  frl 
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§  32i.  Depuis  vingt,  le  nom  de  la  chose  noinbrée  se  met 
tantôt  au  singulier ,  tantôt  au  pluriel  : 

(Genèse,  vi,  i5.)  7GTT\  HfôR  D^EH 

t  :    t      t  -  •    •  -: 

(Exode,  xxvi,  io.)  nçnri  nsfi?  !??  hl«^  D'^çn 
(juges,  xv,  i5)  epa  pj^'m  pfârijji 

(Deuter.  i,   n.)  D'DPB  ^MS 

§  322.  Quant  ^ux  numératifs  composés,  on  remarquera  que: 
i.    Depuis    onze  jusqu'à  dix-neuf,  le    nombre    d'unité  oc- 
cupe la  première   place,  et  se  lie  à   celui  de    dizaine   par  la 
forme  de  Tétat  d'annexion. 

T  t  ••:•.•  "   :  T   t  ••  :  t    r         -  - 

2.  Depuis  vingt-un  jusqu'à  cent  exclusivement ,  le  nombre 
d'unité  se  met  avant  ou  après  la  dizaine,  et  les  deux  mots 
sont  liés  par  le  )  copulatif  : 

(Genèse,  v,  21.)  ,-tfttf  BtâW  0DT1   Tjljn  W) 

(   .»    xlvi,  27.")  itoft  QpBWf  #Br53 

••   T  •     •  v  y         t 

3 .  Il  n'y  a  pas  de  place  fixe  pour  les  numératifs  d'unité , 
de  dizaine ,  de  centaine  ou  de  mille  : 

(Nombres,i,  ai.)     j'fiWD'Efom   Vpi&  &1fTW  nWW 

-  -:-      Ivt  ■  t    :  -  ;        t   « 

(  *   m,  50.)       ppm  ni^D  eftetf  nw&i  ràun 
(Ex.  xxxviii,  25.)5ptf  Ercatfi  neram  riatflînfefl  n^i 

IV  V  •    ;     •  T     •    -;-  ..        -    :  |v  v    ; 

§.  323.  Les  noms  de  centaine  et  de  mtZ/e  exigent  des 
observations  particulières,  .savoir  : 
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i.  L'un  et  l'autre  se  placent  indifféremment  avant  ou 
après  le  nom  de  la  chose  nombrée  : 

(i.  Rois,  xv.u,  4.)  Q\v3j  nxo  nçm 

(II.  Chron.  11,  ,6.  )  HNC  D'ilD"]  frjPl 

(  1.  Rois ,  m ,  4.  )  rtùïp  ntojr  r\W  rftç 

(II.  Chron.  1,  6.)  F)^  nW  l^i?  Wl 

2.  Le  mot  nXD  suivi  d'un  autre  numératif  ou  du  nom 
de  la  chose  nombrée ,  se  met  tantôt  en  état  absolu ,  tantôt 
en  état  d'annexion  nominal  }  mais  ïpK  est  invariable  à 
cause  de  sa  ponctuation  (§.   109.  n°.   2.) 

(Esdras,  h,  22.)  netafl  Dn^ynx» 

T        :  *  ;    V  T  " 

(IL  Rois ,  xxm,  33.  )  HD3  "  123  HND 

I  V  V  -    •  T  " 

(Nombres,  11,  24.)  Q^K  Djb^l  FpN  J"1ND 

(Exode,  xxxvm,  27 j  rpsn  n|3  n^p  rn 

3.  Le  nom  de  la  chose  nombrée  venant  après  l'un  ou 
l'autre  de  ces  deux  numératifs  ,  se  place  ordinairement  au 
singulier  et  moins  souvent  au  pluriel 

(i.  Rois,  vn,  2.)  13-ixnfâxnND 

:  t        »  ~       t  •• 

(  IL  Sam.  xxiv  ,  3.  )  EPWB  n«D  DHD1  DH3 

•  t  ;        t  ••        "  t  :        ••  T 

(i.  chron.  xix,  6.)  r|D3-n33  r£x 

(I.  Chron.  xxix,  7.)  Qn33  PfJRTIKD  5H31 

4*  Le  mot  nX0  précédé  d'un  autre  numératif  se  met  ré- 
gulièrement au  pluriel,  tandis  que  P]bx  est  très-souvent  in- 
variable. La  forme  du  pluriel   est  de  rigueur,  quand  le  sujet 
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nombre    est  sous-entendu,   ou  après   un  numératif  collectif: 
(Genèse,  v,  8.)  rtiitf  Cllïtt?  V&F\ 

(II.  Chron.  xvii,   14,)         F|5K  fllKO  Bffl?/  ^fl  Hl33 

(EXode ,  xx ,  e.)  Q'çpîji  ion  nwyi 

(  h.  Rois ,  xni ,  7.  )  frn  D'Bba  mfrsn 

•  :    -        •  t  -:        *.  v  -:~ 

§.  324.  Le  mot  mille  est  quelquefois  répété  par  une  espèce 
de  redondance,  à  la  suite  des  numératifs  inférieurs  ;  il  en  est 
de  même  du  nom  année,  qui  se  trouve  à  côté  des  numératifs 
d'unité  ,  et  aussi  après  ceux  de  dizaine  et  de  centaine  : 

-    :  -  :        •  t  -:        v   ••  :      |«  v  •     ;  lv  v        -  : 

(  Nombres  11 ,  g.  ) 

(Genèse  xxxn  ,  i.)  Qijtf  #}$)  pjfl  Èffltfln  TVttï  DND 
*t         -v:       t*  •  .   v  :       tt         -; 

§  325.  Le  nom  de  la  chose  nombrée  est  souvent  détermi- 
né par  le  H  article,  qui  peut  se  placer  aussi  à  la  tête  du  nu- 
mératif et  même  devant  Pun  et  l'autre  : 

(Rois  ,  xxm,  19  23.  ) 

(Gen.  xxxn ,  9.)  FQffl  ftlKil  hartSiT^ît  l&JJ  NIP  QK 

t  •  :        -  -  t        *-:  -  -        v     T   -  •  »      • 

Remarque.  Le  H  article  précédant  le  numératif,  est  quel- 
quefois énergique  : 

(  Genèse  ,  xix  ,  9.  )  |£)l£)0  E)B2?91  TU'rïQ   TINil 

T  :     *-  T  T  T    V   T 

§  326.  Les  noms  de  mesure  ou  de  poids  venant  à  la 
suite  des  numératifs  ,  se  mettent  souvent  au  singulier  avec 
le  D  préfixe  : 

cmbna  a^on  arni  nssa  nwo  i^nn  ?nfc 

•   *  -:-         •    •  -:       -     :       t  -  t      t  ••        »  T  v     !  v 

(Exod.   xvin.) 

c  Lévit.  xvni,  16.  )       #-ipn  t>p#3  cr<j3tf  nitfen 
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§  327.  Quelques  numératifs  sont  suivis  des  a  (fixes  posses- 
sifs ajoutés  à  Ja  forme  de  fétat  d'annexion  pour  remplacer 
le  nom  du  sujet  nombre: 

(I  Sam.  xx,  42.I  OTO**  WM  W?#J   l&b 

(Genèse,  xxn  ,  6  et  8.  )  :  Wp  D«T}#  Q^*l 

(Nomb.  xu  ,   4.  )     :  QfiEW  ^1 BOPXfaû  1X3 

T  :  t  :  S"*  v    :  ;  t  :  : 

(Ezéch.  1,  u.)  Î^VT^>  *%&*?& 

(i.  Sam.  xvi.i,  8.)  :  nttEha  "\m  ré)*®  t>lNtf  H2H 

t      -;  •  :        •  t:      t  t  — .  -  T       t  • 

Remarque.  Le  numëratif  P]^N  ,  grammaticalement  parlant , 
s'élève  au-dessus  de  tous  les  autres  noms  de  nombre,  puisque 
50'3~)  myriade,  venant  de  la  racine  hDH ,  présente  l'idée 
d'une  multiplicité  vague  ,  et  indéterminée,  et  n'a  qu'une  va- 
leur conventionnelle.  Il  n'en  est  pas  ainsi  du  mot  PpN  appar- 
tenant à  la  racine  FpN  ,  il  fut  supérieur  ,  (par  renseignement, 
par  le  rang  quHl  occupe,  etc.  ,  etc.;  )  de  là  m?fl  prince 
bœuf,  le  roi  des  quadrupèdes  domestiques  ,  etc.  ,  et  même 
le  nom  de  la  première  lettre  de  l'alphabet. 

IIe.    SECTION. 

P.RONOM. 

^  328.  Lorsque  le  sujet  se  compose  de  deux  pronoms  de 
personne  différente  ,  l'attribut  verbal  s'accorde  avec  celui  de 
la  première,  de  préférence  à  celui  de  la  deuxième,  et  avec 
ce  dernier  plutôt  qu'avec  celui  de  la  troisième,  lequel   repré- 
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sente  un  sujet  éloigné   de  la  scène  où  la  conversation  se  tient, 
ou  est  censée  se  tenir  : 

(Genèse  ,  xxxi,  44.)  nÇWl  *3$  PTU  ^ti^DÙ  Hp1? 

c  »  xh,n.)  mnr  >jk  4*1  nW»  oûn  nç^nai 
(ii.  sam.  xix,  30.)    :  nwn8  ©*?nn  Kysn  nna 

v  t  -  v  )  :  :  -  T  •  :  t  - 
§  329.  Les  pronoms  mots  sont  ajoutés  aux  formes  verbales 
qui,  par  leur  terminaison  ou  parleurs  préfixes,  indiquent  suf- 
fisamment le  sujet  de  Faction  ,  ce  qui  sert  à  s"1  exprimer  avec 
une  certaine  énergie  ,  ou  a  former  une  antithèse  entre  deux 
sujets  (*) 

c  Ecdes.  u ,  i3.  )     noDrï?  rhrc  &&  ^  ?mni 

t  ;  t  -    t        :  '       "  v       *  t       •     •    t: 

(  job.  xxxi v,  33.  )  *jk  tâ)  iran  nn^"'3 

•  t  :      -  :    •       t  -      • 

(Pseaume,   en,  27  )  -j^H  HPINI  WÇftP  Hfân 

§  33o.  C'est  aussi  une  manière  énergique  que  de  répéter  le 
complément  d'un  verbe  après  l'avoir  déjà  présenté  par  l'af- 
fixe  objectif  ou  le  possessif  déjà  indiqué  à  la  suite  d^un  nom  : 

f  Exode  u ,  6  j  "t^n-nx  f\^pn  nnçn] 

(  Proverbes  ,  V  ,   22  )  JJfchn  Dfc  1^2^^  lTVtïlP 

t     tt         v  .:  :  •         t       -» 

(  Cantiques  ,    I,   4  )  TO  $6  *>$&  ^CH3 

•    :  "  t  •  v        •     ;  - 

§  33 1.  Les  pronoms  de  la  troisième  personne  qui  accom- 
pagnent l'attribut  pour  le  lier  au  sujet  (317),  s'accordent  quel- 
quefois en  genre  et  en  nombre  avec  l'attribut,  et  non  pas  avec 
le  sujet  : 

(Lévit.  xxv,  33)  Dnïnx  &\i  EPlsn  ny  vq 

T  T  •-:  •  •  •   :    -  "  t  "  T 

(jérém.  x,  3.)  kïi  tan  a^an  nkfn 

*  Cette  re'pe'tition  énergique  est  usitée  aussi  en  latin.  Virg.  j£n.  U 
3  et  4. 
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Remarque.  Ces  pronoms,  qui  remplacent  le  verbe  être,  con- 
servent en  même  tems  leur  qualité  d'adjectifs  démonstra- 
tifs.   (  §   86.  ) 

§  332.  Les  afïïxes  possessifs  de  la  première  et  de  la  deuxième 
personne ,  peuvent  exprimer  tour-à-tour  la  possession  ou  la 
destination  de  l'objet  qu'ils  déterminent  5  ceux  de  la  troisième 
rapportent  l'idée  de  possession  tantôt  au  sujet  de  la  proposi- 
tion ,  tantôt  à  un  autre  sujet  appartenant  à  la  phrase  précé- 
dente : 

(Pseaume,  xxxix,  i3.  )  Tl^DH  rWCEf 

•  t  •    :         T  :  • 

(  la  prière  que  je  fais  ) 

(  isaïe ,  îvi,  7.  )  t^bd  rraa  o^nBfcn 

(  prière  adressée  à  moi  ) 
(Pseaume,  lvi,   i3.  )  amj  0v6fc  ^JJ 

1     vt;  •       v.       -t 

(  vœux  faits  à  toi") 

(     »  1 1*4-  )  ffTD  îl^Sfr  D*01 

I    vt;    I    :  v:        ••  -  : 

(  vœux  que  tu  as  faits  ) 

(  Genèse,  xxxn,    14.  )  fip3  N2n"JD  n5»l 

(  //  (  Jacob  )  pfà   efe    ce   gai    «ûit  cfcrn*   Ze$   mains  à  lui  ) 
(  Genèse,   xxxix,  4.  )  1T3  jn.1  f9jH9!S\ 

t  :     I  -  T  V         T  : 

//  (  Potiphar  )  remit  entre  ses  mains  (  à  Joseph.  ) 

§  333.  Les  affixes  objectifs  remplacent  quelquefois  les  pro- 
noms mots  au  régime  immédiat  au.  lieu   du  médiat  ou  indirect  : 

(  job.  xxxi ,  37.  )  (  pour  f,  r^  )  tfT|jjj  vyçs  -ispp 

(Jérém.  x,  10.  )     (    «-.jaûttts')      M'îO    '5WP   'J3 


§  334.  Lorsqu'un  nom  est  en  régime  nominal ,  l'affixe  pos- 
sessif qui  indique  la  possession,  va  se  joindre  au  terme 
conséquent  : 

(  Isaïe,  xxxi,  7.  )  ÙTÏÏ  »W«1  fSDD  ^K 

t  :     ••   •  Vf?         •  -       ••    •  v; 

(ses  idoles  cPor  et  cT argent) 
(  Deuter.  I,  fo.  )  înÇrf?»  'bSTlN  Bftg  fljflÇQ 

(  ses  instrumens  de  guerre.  ) 

§  335f  Les  pronoms  de  la  deuxième  et  de  la  troisième 
personne,  malgré  leur  forme  particulière  à  chacun  des  deux 
genres  ,  sont  quelquefois  employés  indistinctement  au  mascu- 
lin et  au  féminin  : 

(  Ez.  xxvin,  14.  )  (  pour  nnx  )  TjglDTI  nK?»D3n?fWI 

(Cantiques,  vi ,  8.  )    (    «    ran  ?     nt^D   'tUST}   GP&tf 

IIIme.  SECTION. 

Verbe. 
Sujet  du  verbe. 

§  336.  Le  sujet  de  la  proposition  est  souvent  exprimé  par 
les  formes  verbales  nommées  personnes ,  sans  qu'il  soit  né- 
cessaire de  l'indiquer  séparément.  Ces  formes  appartiennent 
au  prétérit,  au  futur  et  à  l'impératif  qui  est  une  espèce  de 
futur  (  §  174  )•  Ces  trois  tems  peuvent  être  appelés  per- 
sonnels ,  et  les  deux  autres  (  l'infinitif  et  les  adjectifs  ver- 
baux )  ,  impersonnels ,  en  ce  qu'ils  excluent  toute  idée  de 
personne.  Les  formes  que  nous  avons  indiquées  comme 
personnelles ,  et  qui  renferment  l'idée  du  sujet  outre  celles 
de  l'attribut  et  de  l'existence ,  énoncent  à  elles  seules  une 
proposition  complète  (  §  279  ). 

■rïps         ntpp«         'rripe 


(  Mo) 

§  337.  Un  seul  et  même  sujet  peut  être  commua  à  plu- 
sieurs verbes  qui  se  suivent }  mais  il  arrive  souvent  que 
l'un  ou  l'autre  de  ces  verbes  appartient  à  un  sujet  qui  n'est 
pas  celui  du  verbe  précédent  ou  suivant,  ce  qui  produirait 
de  l'amphibologie  ,  si  le  sens  n'était  pas  déterminé  par  les 
antécédens  ou  les   suivans  : 

t  ;—'•-"!  *      :  :  •—        v  t       -    -       t  T-;  t  •      -         vt- 

(  Genèse ,  x ,  20  et  21.  )  J-fig»  TTO  ^D'I 

tî  t      J       :        -  :  — 

3"W3  Ni'l  JTÈltfo  VjQÏ  fâitoi  -m  fr-iop'i 

(II.   Sam.  xi,  i3.) 

§  338.  Pour  exprimer  un  sujet  vague  et  indéterminé  (*)  on 
emploie  tour- à-tour  : 

1.  La  troisième  personne  du  singulier  sans  indiquer  le  sujet  : 
(  Genèse,  xlvni,   1.  )         H^fl  TOÇ  Â$)  P|Dl^  TDÏW 

2.  La  troisième  du  pluriel  masculin  : 

(  Néhém.  11, 7-  )  'Vqcp  (rïfrîN 

3.  La  deuxième  personne  du  singulier  masculin ,  comme  si 
la  parole  était  adressée  individuellement  à  chaque  lecteur  : 

(juges,  vi,  40  njy  ^]xi:ny 

(*)  Quelques  langues  ont  des  mots  destinés  a  exprimer  le  sujet  de 
cette  manière,*  comme  on  en  français  et  mûtl  en  allemand.  En  italien, 
en  anglais ,  etc. ,  on  se  sert  ,  ainsi  qu'en  grec  et  en  latin  de  la  voix 
active  avec  un  su  jet  supposé  tfCtOlj  lkyo\JGi,  AJtJNT7  DICubt,  dicono , 
THEY  ,   SAY  ,  ou  de  la  voix  passive,  si  m  ce,  ftj  detto,  lam  told ,  etc. 


(»4«) 

4-  Les  formes  passives  du  verbe   principal  : 
(Pseaumes,  lxxxvm,  21.)  711011  "13p3  1BDTI 

(Malach.  11,  6.)  mBKO  MtDrfefr  rfWl 

t  t  :   •        t  :  •  t  :  -: 

5.  De  même  avec  le  verbe  être: 

(Esther,vi,  1.)  Tj^DH  ^  D'NIpJ  PfPl 

6.  Le  nom  W^H  (homme')  sans  aucune  autre  désignation  : 
(Eccles.  1,  8.)  ii-Ç  |fl'j£  ^H?? 

Régime  du  verbe» 

§  33g.  Diaprés  la  nature  de  l'attribut  qu'il  renferme ,  le 
verbe  est  absolu  ou  relatifs  il  est  absolu,  quand  Tattribut 
exprime  une  manière  d'être  ,  telle  que  le  verbe ,  avec  le 
sujet  énoncé  par  la  forme  verbale  (jj  34ï«)i  présente  un  sens 
complet  : 
(Pseaume  ,  m,  6.)  iÎJEPW  VQffl  'JK 

Il  est  relatif  ou  actif,  lorsque,  pour  compléter  le  sens  de 
la  phrase ,  il  a  besoin  d'un  terme  du  rapport  qu'il  gouverne  : 
ce  rapport  s'appelle   complément  immédiat  ou  régime  direct. 

§  34o.  Le  même  verbe  peut  être  employé  tantôt  comme 
absolu,  tantôt  comme  relatif}  soit  dans  la  même  voix, 
soit  en  passant  du  7p   au  ^Q  ou  au  $tySSftn 

(Genèse,  xlvm,   19.)  >R5JT  'JD  T$T 

'  :  -t     •  ;       ■  :  -t 

(ii.  Rois,  ix,  11.)        irrâ-nao  itfwnN  djfûtp 

v  :  •  t         v        v    :  -: 

(Esther,    vin,   i5.)  TjSdH  ^D>D  M^ 

(Genèse,  xiv,   18.)  W  QH^  ^Slfl 

l'TT 

(isaïe,  ivn,  1.)       ^-^y  cfr  t^N  r*o  iss  p^sn 

(Lament.  11,  9.)  fTPmS  *QÏ$  1&« 

tv';         -  •  :        »  a 
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(     2^) 

§  34 1«  Plusieurs  verbes  ont  besoin  de  deux  complémens , 
dont  l'un  est  immédiat  et  l'autre  médiat  ;  on  pourrait  les  appe- 
ler doublement  relatifs.  Quand  le  régime  s'énonce  simple- 
ment ,  le  verbe  est  transitif,  et  lorsqu'il  est  précédé  d'une 
préposition  ,    le  verbe  est  intransitif. 

§  342.  D'après  ces  différens  rapports,  les   verbe»   hébreux 
se  divisent  naturellement  en  deux  classes. 

Première  classe.  Verbes  transitifs  à  complément  direct. 

Deuxième  classe.  Verbes  à  la  fois  transitifs  et  intransitifs. 

OQ,  Les  autres  verbes  purement  intransitifs,  dépendent  tout- 
à-fait  des  prépositions. 

PREMIÈRE  CLASSE. 

§  343.  Les  verbes  relatifs  transitifs  exigent  généralement 
un  complément  immédiat ,  comme  dans  les  autres  langues , 
lorsque  l'action  énoncée  par  l'attribut  que  renferme  le  verbe, 
tombe  immédiatement  sur  l'objet.  Ce  rapport  s'exprime  sans 
ou  avec  la  préposition  HN  (§  3o8.)  et  quelquefois  avec  ^K  ou  b 
préfixe  qui  en  est  le  vicaire  (*). 

(Pseaume,cxix,  168.)  TThlV)  ^TWE  M1DW 

v  J   v     ••;     1    v  I   •       •    :  -  t 

(Genèse,  xxxvn,  3.)  rpi'TTK  3."IN  ^OÊFl 

(Juges,  vu,  25,)  VJÇ'^  ffiJW 

(II.    Sam.  m,  3o.)        133*6  OT!  1TIX  ^3K1  SKl'l 

(*)  De  même  eu  espagnol  la  préposition  a  est  commune  au  datif  et 
à  l1  accusatif  :  A  Dios  se  ha  fie  dàr  adoracion  \  yo  amo  à  Dios. 


(a?3) 

§  344*  Quelques  verbes  ordinairement  intransitifs ,  peuvent 
être  suivis    du  régime  direct ,    et  devenir  transitifs  : 
(Lament.  m,  48.)  ^  Tin  WHAB 

(Genèse,  xxvn,  45)  ;  TRK  Q^  D3^0|  t>30fc 

(joei,  iv,  18.)  D^n  nm*i  niyaini 

t  t      t:  -  ••  t  :-  : 

(Isaïe,   1,   17.)  «"UÇ^  OH 

§  345.  H  J  a  des  verbes  qui  gouvernent  deux  complémens 
immédiats    ou  directs  }  ainsi  : 

1.  Généralement,  les  verbes  dont  les  voix  simples  exigent  un 
complément  direct ,    en   gouvernent  deux  à  la  voix  7^Bî1 

(IL  Sam.  xix,   16.;  |^T^   ^!?Ç'T^  T???^ 

(Deuter.  vin,  26.)  -Q1B3  ÎD  ^^Ëfil 

20.  De  même  les  verbes  qui  signifient  enseigner,  remplir, etc. 

(  Pseaume,  li,  i5.  )  TpJTI  D*S?#B  HlD^g 

(   Genèse  ,  xln,  *5.  )  12  On^STUN  ^D"! 

T         "    *•  :  v  :  -  ;- 

(Haggée,  11, 11 0         min  crafôrFaK  »â-5&® 
(i.  sam.  xxiv,  18.)  roiE>n  UTfiçjj  hnx 

3°.  Quand  le  nom  de  l'objet  est  régime  direct ,  celui  de  la 
matière  Test  également  :  ' 

(Exode, xxviii,    36.)  nlHÛ  3HT  î»ï  iTÊ^l 

§  346.  Quelquefois  le  verbe  est  suivi  d'un  rapport  énoncé  par 
une  expression  adverbiale  ,  qu'on  ne  doit  point  regarder  comme 
complément  médiat  : 

i°.  Pour  indiquer  la  durée  ou  la  distance  : 

(Genèse,  xxix,   18)  Q>J#  JQtf  7TQVX 

'  T  -    V  I    :t-'ÎV 

(  Genèse,  vm ,  10.)  QnnS  Û'D"  nî?2tf  HP  ^H"} 

•  ••  -:  •  t       -  :  •  v  t— 

Cn.  Rois,  V,  19.)  ;  px  ri TD3  InXÛ  T]T1 


(»44) 

2°.  Pour  ajouter  à  Tintensité  de  quelques  verbes  intransi- 
tifs, moyennant  un  nom  appartenant  à  la  racine  du  verbe  (*) 
avec  ou   sans  la  préposition  fïX 

(Genèse,    xh,  i5.)  Ififc   J^   lf\D)  WDSn  D^H 

(  »     xxvm,  ,9.)  iox1?  tu  af^tag 

ci.  sam.  ,v, 5)       ornsn  as^D-nx  aa'tf  mm 

DEUXIÈME  CLASSE. 

§  347.  Plusieurs  verbes  appartenant  à  cette  classe  pren- 
nent leur  complément  de  plusieurs  manières ,  savoir  : 

i°.  En  conservant  la  même  signification  avec  l'un  et  l'autre 
régime  : 

(i.  sam.  xv,  24.)  ;  o^pa  yçttf»!  ayrrnx  'flM*£ 
:  açi'  ppjr  ynn  rhp_  sngtp  Mrn  n1? 

(  Pseaume  ,  xci ,  5-  ) 

(  Jérémie  ,  xxxm ,  5-  )  O'^èîTOK  DH^ 

♦  :  -  -        y         "  t  '  : 

(  Nomb.  xxi ,  26.  )    :i#*nn  3«1D  •ntea  orfà  s«m 

I  •  t       t  Jv  V  :        -  :  •  : 

2.   En  changeant  de  signification  d'après    le  complément: 

(  isa.e  h ,  3.  )  rrnûTrto  ora  jmt  en:  'a 

(jonas  iv,  2.)  nsrn  •jy  crui 

T     TT  ~  -  •  ; 

(  ps.  « ,  e.  )  jœh  irïafc  ûpia  mw 

t    t    t    :-  *       *        t    :  -r 

(  Genèse  xxxvnT  10.  )  V2K  l&^T^PJ 

(*_)  En  grec  et  en  latin  il  y  a  le  même  complément  à  l'accusatif; 
a  fy/r,  v  (xpyeiV ,  somniavi  somnium;  au  cas  près ,  ce  tour  est  commun  à  la 
langue  italienne':    queuta  vita  che  noi  viu  iamo.   Bembo- 


(^45  ) 
3.  D'après  le  sens  propre   ou  figuré; 
CNomb.  xxm,  ai.)  3j7£3  J1N   tD^T^ 

(I.  Sam.  xvi.  7.)  ''VlÇ-^N  mPi  ÎX 

(Osée,  xiv,  5.)  brcntsto  KB1K 

(ii.  Rois  11,  ai.  )  rhm  iyffl  tind-i 

V    ••  T  *    '  -  *  "      " 

(  Voyez   cependant    Isaïe ,   vi.    10.  ) 

Syntaxe  de  l'infinitif. 

§  348.  L'Infinitif ,   considéré    comme    nom  d'action,   peut 

être  tour-à-tour   sujet   de  la  proposition ,    complément   d'un 

autre  verbe ,   terme   antécédent  ou   conséquent  d'un  nom ,  et 

en  état  de  régime  pronominal  : 

(Genèse  11,   18.)  «ppS  QI^H  Dt'H  DIlO"^ 

-  :        t  T  T 

(  Proverbes  ,  xv  ,  12.  )  ft  H^lH  ^  SH^-R1? 

(Genèse,   xxxvi ,  3i.)  ^*fêT  *Xft  TÔD'^D  *»S 

(    »    h,  16.)  iron  ni»  wso  ?&$  ora 

t  v   •        I:  -ï   -: 

(Pseaume,  cxxxix ,    2.)  iQîpl  YQ#  fijrp    ÎTlK 

§  349.  C'est  encore  sous  le  même  point  de  vue  que  Pin- 
fini  tif  est  souvent  accompagné  des  préfixes  CfcO^  1  dont 
résultent  des  formes  qui  sont  l'équivalent  des  gérondifs  et 
des   supins  de  la  langue   latine  ,  savoir  : 

i°.  D'une  manière  absolue  pour  marquer  l'époque  où 
l'action  a  lieu,  à  Paide  de  l'une  ou  de  l'autre  des  préfixes  ^23 

(Nomb.  1, 5i.)      otàn  toi*  rmï5  js^dh  !©j:h 

(Isaie  ,  xviii  ,   3.) 

(Exode,  xiv,  27.  j      iïrvfcft  ^râ  ntisb  u>n  y&i 


2°.  A  la  suite  d'un  substantif  qui  le  gouverne ,  alors  il 
prend  7  préfixe  ,  ou  se  rapproche  de  son  antécédent  en  chan- 
geant le  kamctz  de   la  première  radicale  en   scheva  : 

(Ecci.  m,  5.  )  qvqk  D133  nsi  d\ok  "rrb&rb  nv 

3°.  Après  un  verbe  dont  il  est  le  complément  médiat  : 
(  Genèse  ,  xxix  ,  35.  )  rP^D  1B?DÎ 

(i.  sam.  «m,  28,  )      in  nna  SfTlD  ^)K#  DE^l 

4°.    De    même  pour  indiquer  le  but  vers  lequel  on  tend  : 

(  h.  Rois ,  iv ,  1.  )    n£  ••aamç  nnpb  *a  n#sn] 

(        «     «    8.  )  '  ^XBf-^N  Dp"?  D3rU  îfrî 

t        v         I  t       t  t  :  : 

§  35o.  Lorsque  le  verbe  est  intransitif  ou  passif,  les  affixes 
pronominaux  venant  à  la  suite  de  l'infinitif  ,  considéré  comme 
nom  d'action ,  tiennent  lieu  d  adjectifs  pronominaux  dits 
possessifs  (*)  : 

(Genèse,  xxxv ,   1.  )  \7Çm  12??  'JBB  ?jm33 

)  •  t      «•   ••    ••  s  •      )  -:  :  *y. 

(  ps.  çxxxu ,  1.  )  :  miâir'js  riK 

(Ezéch.  xxvm ,  15.)  :  in  nmby  usons  tin-ish  ai'o 

ït     -  t  t  :  -       t  :  •        -     »t    :'t  • 

§  35i .  Quand  l'infinitif  appartient  à  un  verbe  actif,  les 
affixes  dont  il  est  accompagné  ,  sont  tour-à-tour  pos- 
sessifs ,   ou    objectifs  \    dans    le  premier    cas  le    verbe    peut 

(*)     Ce  tour  est  commun  au  latin,  à  l'italien,  etc. 

Velle  suum  cuiqtic  est.   Pers. 

Pdcordati  che  Jecc  il  peccar  nosiro.  Petrafi. 


(  ^7  ) 
avoir  un    complément  immédiat  soit   nom  ,    soit  pronom  af- 
fixe  ou  mot  : 

(  Genèse  xxv  ,   20.  )  H^IT)^  iFlHj?? 

(Ps.  xix,  12.)  Î3T3DS?  D"Otf3 

t      IV        f  :   t  : 

(Deuter.  vu,   8.  )  nPQŒ.TnK  ÎTDBHÏI 

t      ;  -        v         :  t   • 

(  Ezéch  m ,  26.  )       7[>srm  nriBK  rinis*  nzrni 

Remarque.  Ce  n'est  que  d'après  ces  principes  que  Ton  par- 
vient à  distinguer  la  signification  de  quelques  formes  homo- 
nymes appartenant  à  un  seul  et  même  verbe  actif: 

"imt  l^k1?  nnîs  'nno  rb  nnïN  *nn  sied 

(Gen.  xxix,  19.)     Littéralement  :  mon  donner  la  à  toi ,  etc. 

(  Nombr.  xxu,  i3.  )  DSfâS»  ^H*?  'Ffihfe  JNÛ 

Littéralement  :  donner  (laisser)  moi  aller,  etc. 

^  352.  L'infinitif  est  souvent  employé  adverbialement  pour 
modifier  un' autre  verbe  à  l'infinitif,  au  prétérit  ou  au  futur, 
et  ajouter  de  l'énergie  à  l'idée  de  faction  : 

(  Ezéch.  1,  4.  )  afljfv  ^fth  ni^nni 

(Gen.  xxxi,  3o.)     DQOD2  ffDDJ  'S  FO'tfi  lf?H  HPIVI 
(    »    xviii,  io.  )  fpn  DV2  ïfV»  2Wfit  2W 

T  -  "T  )    V    ••  T 

Syntaxe  des  adjectifs  verbaux. 

§  353.  Les  adjectifs  verbaux  (Be'noni  et  Paoul)  ,  appelés 
improprement  Participes  ,  suivent,  pour  la  concordance,  la 
marche  des  adjectifs  nominaux,  et  pour  la  dépendance,  celle 
de  leurs  verbes  respectifs. 


(  *48  ) 

§  354»  Le  Bénoni  des    verbes   actifs  ou  neutres ,   prend  le 
complément  commun   aux  autres  formes  du  même  verbe  : 

(i.sam.  xvni,  29.)  ; pwrte tittih  rfc  *smi *>m 

•  T  -  I  *    T  V  ••  T  *  :- 

(ii  »    xv,  11.)  oan^  o^ni  û'iop 

§  355.  Cet  adjectif  verbal  est  quelquefois  en  état  d'annexion 
comme  antécédent  du  nom  qu'il  gouverne  en  régime  direct  : 

(Ps.  v.  12.)  ;  ?yçp  V3nfc  Tjp  tfjçj 

c  Exode  xvm,  2i.  )  jj\£i  ^fcrffrfrx  *vêr- 

(  Genèse  xix  ,   4.  )  ^riûS  Ytp^ 

t     :       -I: 

§  356.  L'autre,  dit  Paoul,  prend  quelquefois  le  complément 
immédiat  que  gouverne  le  verbe  (*)  ,  soit  qu'il  passe  à  l'état 
d'annexion ,  soit  qu'il  reste  en  état  absolu  : 

(  Cantique,  m ,  8.  )       npnbû  ne"1?»  3TI  MTI8  0^3 

t  t  :    •       "IV:  *•'•.•      *•  t  -5       T    \ 

(  I.  Sam.  u,   18.  )  :  -Q  "TBN  "l^n  ^ 

§  357.  Le  Bénoni,  qui,  étant  attribut ,  renferme  l'idée  du 
verbe  abstrait  au  tems  présent,  est  quelquefois  précédé  de  ce 
même  verbe  au  prétérit  comme  au  futur. 

(Job.  i,  14 )  rrïtfïn  rn  ipm 

(Genèse  I,  6.)  J  Q^  ffB  F3  *?n3D  ^iTl 

"tt        •  -    »   ••  .  :   - 

§  358.  A  la  suite  du  verbe  être  ,  le  Bénoni  est  quelque- 
fois sous-entendu  ,  par  Vejfel  des  prépositions  qui  lui  sont 
naturelles  : 

(i.  ceron.  xvn.  5.)   j3EtoDi  înïrhx  bntoo  rrn*o 

Voy.  II,  Sam.  vu,  6.  (  suppléez  "vH^p  ) 

(*)     Ce  tour  est  le  même  en  grec  et  eu  latin  : 
éviïv<JZ[Aevos  y.EOVXriv.  JEsof.  Doctus  iter  melius.  Horat. 


(  249) 

IVe.     SECTION. 

Particules. 

§  359.  Les  Particules  sont  plus  importantes  "en  hébreu  que 
dans  plusieurs  autres  langues.  Elles  prennent  elles-mêmes 
et  font  prendre  aux  autres  parties  du  discours  des  formes  par- 
ticulières pour  les  déterminer  selon  les  circonstances  que  nous 
allons  indiquer. 

I.     Adverbes. 

§  36o.  Les  adverbes  modifient  naturellement  l'attribut,  soit 
nominal,  soit  verbal,  et  même  un  autre  adverbe: 

(Pseaume,  civ,   1.  )  T&Q  pblï 

:      t:   -7 

(I.  SamueLn,  22.)  l&ttD  pT  ^S?1 

:    '|"T     *  ••: 

(Néhem.   11,  2.)  *j$3  nm  ïh%1 

:         ••    :  -         t    t 

§  36i.  La  répétition  des  mots,  conforme  augéuiedelalangue, 
s'étend  jusqu'aux  adverbes  pour  exprimer  l'idée  de  distribu- 
tion ,  ou  pour  rendre  l'expression  plus  énergique  : 

(Exode  xxm  ,  3o.  )  ?pBD  UBTâK  CDPD  &VD 

(ÉzécMei,  xi,  26.)  ibd  inai  teo  im 

t  v  :  •  T  V 

c  »    xxxvn,  22.  )  ;  niy  nt6ç»  t»b6  niy  «srp  t^i 

(  Genèse,  xvn,  2.  )  H&ft  ^5  ïjrflfc  nSpN] 

§  362.  Les  adverbes  de  tems  ,  de  quantité  et  de  négation 
appartiennent  plus  particulièrement  à  la  syntaxe. 


(    250    ) 

Adverbes  de  tems. 

ÎN     Alors 

T 

\  363.  Cet  adverbe,  dont  la  forme  poétique  est  *JfcÇ  (de  la 

Racine  HTR,  en  arabe  il  piqua  ,  il  fit  un  point) ,  figurément 
et  dans  une  acception  plus  particulière  ,  marque  un  point 
dans  rétendue  des  tems  ,  un  instant ,  un  moment-  (*).  Il  se 
rapporte  proprement  à  une  époque  passée,  mais  il  peut  aussi, 
comme  en  français  ,  indiquer  la  postériorité.  Dans  le  style 
historique  il  énonce  une  époque  passée  ,  même  avec  les 
formes  du  futur  : 

C  Exode ,  iv ,  26.  )       :  fbysh  wi  ]nn  rrot  îk 

(Pseaume,  h,  21.  )  p^S  TOÏ  ^Blin  TK 

(Exode,  xvi,  1.)  nttfa  W  ÎN 

•   T       T 

(  1.  Rois ,  xi ,  7.  )  nos  ribbtf  nn*  ïk 

t  t  :         v  :  •     t 

^  364-  Il  ne  prend  d'autres  serviles  que  les  préfixes  1  et 
D  -,  cette  dernière  lui  donne  la  signification  des  mots  français 
dès-lors  ,  depuis,  conformément  à  la  valeur  de  la  pré- 
position JÛ  : 

(  isaïe,  xlvm,  5.)-  HÙn  GTV22  lXDTb  Taï« 

t         v  v  :       t  ••      '  :         *  -  : 

(  Exode ,  v,  23.  >  rfsne^u  tins  ikdi 

"inX     Jprès. 

§  365.  Cet  adverbe,  qui,  venant  de  la  Racine  inx  (ilreiarda), 
énonce  fidée  de  postériorité  ,  est  employé  : 

i°.  Isolément  comme  un  véritable  adverbe  : 
(Genèse,  xxx ,  ai.  )  TO   7]^  "TINT 

(*)     C'est    ainsi    qu'où    dit    en    français  ;    venir     à  point  ,    et    en 
itaiien.   in  çuesta  punlo  ,  clans  ce  raomeut. 


(  ^5r   ) 

2°.  Gomme  préposition,  devant   les    noms ,  et    quelquefois 
devant  l'infinitif  des  verbes,  considéré  comme  nom  d'action  : 

(  Genèse  x ,  i.  )        :  Vqdh  nnx  d?^3  on1?  irftw 

-  -  .     '  T  VT  ;   T  — 

(Lévitique,  xiv,  43. )  b^srrn»  f?n  ifis? 

3°.  En  état  de  régime  nominal  et  à  la  forme  du  masculin 
pluriel  devant  l'infinitif  : 

(  1.  sam. . ,  9.  )      rin#  nnxi  rt>m  nbbx  nnfc 

t        — :  -  :  •     :      t  :  v      "ri  " 

4°.  De  même  avec    les    affixes  indiquant  communément  le 
sujet  possesseur  : 

(Gen.  xxxi,  36.)  :nn&  ïïd^i  ?s  TiNfân  no  wstîd 

t  ~:  -   t  <  :  -  t     •       •      t"       j-      •:• 

Adverbes  de  Quantité'. 
W|     Assez. 

§  366.  Le  mot  appartenant  à  la  racine  |"p>"]  ,  t7  convoita, 
est  employé  : 

i°.  Gomme  substantif  en  état  absolu  : 

(  Maiach.  m ,  10.  )  :  '-pbsriy  rota 

t     •  :       -       t  t  : 

20.  En  état  d'annexion  nominal  et  pronominal  : 

(  Proverb.  xxvn ,   27.  )  Qi$M  3^p  5*fl 

(     ?     **y,  16.  )  ™|  ^î;x  rfecea  éan 

t'y-  y;    t      t  t        -   : 

(Exode,  xxxvi,  7.  )  QH  nftVl  HD^bOTl 

t  -       t  ÎT        t      t  :    -: 

3°.  Aussi  en  état  de  régime  nominal  avec  les  préfixes  DDD. 

(job.  xxxix,  25.)  n^n  npae  nsi$  \na 

(Néhém.  v,  s.)     ua  H3 — irritra*  îtjd  umx 

t ■      ••  :  ••  -        v  -rf         :  -  -: 

(I.  Sam.  vu,    16.)  ,-UB/a  -^  r^D  ^n1 

T  T  ;         T  t  •   •        1-  t  : 
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DJ?E  Peu. 

§  367 .  C'est  un  nom  exprimant  ridée  de  modicité  (de  la  Ra- 
cine Ej/D ,  il  diminua)  ;  il  est  susceptible  de  divers  emplois , 
savoir  : 

1.  Comme  adverbe,  il  sert  d'accompagnement  aux  verbes, 
souvent  avec  une  nuance  diminutive  (tant  soit  peu\ 

(Zachar.  1,   i5.)  ^£  *flBSp  v^ 

t  :       •   :  -Jt      •-: 

2.  Il  peut  être  substantif  antécédent  ou  conséquent  d'un 
autre  nom  : 

(juges,  iv,  i9.)  D?D-£oyç  Nj-'rp&n 

(Deuter.  xxvm,  62.)  DP»  'HOS  dfi^jtEfal 

3.  Rarement  il  prend ,  comme  adjectif,  le  genre  et  le  nombre 
du  nom  qu'il  modifie,  mais  seulement  au  pluriel  et  au  masculin  : 

(Pseaumes,  cix,  8.)  fffâyD  )*>&  HT 

•  -  :         tt        :  * 
31  Beaucoup. 

§  368.  Le  nom  m  exprime  ridée  de  la  multiplicité  (  de 
la  racine  rD~)   il  multiplia)',    on  le   trouve  tour-à-tour  : 

1 .  Comme  adverbe  devant  un  nom  précédé  de  la  seryile 
préfixe  ^  (pour  ^X) ,    ou  avec  un  verbe  qu'il  modifie  : 

(Deutcr.   1,  6.)  j"Rn  1H3  rOÛ  D31?  31 

(Pseaume,  cxxm,  3.)  ]Q  UJQÉtf  31 

:  —  t  - 

2.  De  même  avec  H  initial  et  final ,  et  n   ou  PÏ  final  : 

(Eccics.  xi,  8.)  oi^n  rvrr  ns-in  mj#"QK 

T  T   T  V  :    *  "      :  -  '  T 

(Ps.eaume,  cxxix,  1.)  mjtëO  'MT-S  D31 

T      :  •       '         T  :         -  - 

(Haggée,  I,  6.)  BJJB  83  Dl  ."ETI  Dnjnî 

t  :        ••  t  :       ••    :**         '•'  :     '• 

(Proverbe,  xxv,   27.)  3ltD"XS  HÛIH  #31    ;5*$ 


(  253  ) 

3.  Comme  adjectif  ;  et  dans  ce  cas,  il  prend  toutes  les  in- 
flexions de  son  substantif,  quel  qu'en  soit  le  nombre  ou  le 
genre  : 

(Genèse  l,  20.)  •  yj  Qy  Dl'Orf? 

(Pseaume,  xxxvi,  7.)  j-J2n  Dlfin  WDBBflt? 

(Osée,  m,  4.)  ^*#  >3à  oty*  o*n  b*p 

t  :  •    ••  •         :  »        •   -         •  T 
(Pseaume*,  lxxi,  20.)  ffly-yj  filSI  fy^JJ 


Adverbes  ne'gatifs. 
§  36g.  Les  adverbes  négatifs  sont  au  nombre  de  six,  savoir: 

§  370.  Cette  négation  (de  la  Racine  HK1?,  il  s^est  lassé,  il 
s^est  épuisé},  plus  générale  que  toutes  les  autres,  est  employée: 

1.  Comme  préposition  privative  devant  les  substantifs^ 
(  sans  ). 

(I.  Chron.  n,  3o.)  :  QVQ  &>  "ftQ  DD'1 

•tv  v        T«r- 

(II.  Sam.  xxni,  4.)  ni^y  ïfr  1J33 

Remarque,  Toutes  les  particules  négatives  produisent  en 
hébreu  le  même  effet  que  Va.  privatif  des  grecs,  ou  la  pré- 
position in  en  latin  et  en  français  ,  un  ou  on  dans  les  langues 
teutoniques:  13-p^  ttttfcmg,  nlfc"^  UngUt/rb"**1?  unMf% 

ofynmâcfytig,  etc.,  etc. 

2.  Devant  les  verbes  au  futur  pour  indiquer  l'impossibi- 
lité ,  ou  la  défense  de  faire   quelque   chose  : 

(  Proverbes  ,  xxvn  ,   1.  )  S  DP  ^"710  ^Tîfe 

(Nomb.  xxii,  12.)  astre»  iKn  vb  amas  rbrrtiô 

T  T  V  T  V  T    '  I  "    •* 


(  234) 

3.  Devant  les  adjectifs  nominaux  et  verbaux  pour  indiquer 
Tidée  de  négation  : 

(Ps.  xxxvi,  5.):o£p;  $h  sn  aftni^'spï^g  asw 
(  sophon.  m ,  5.  )  '  :  r\pz  fy  tr^ié 

4-  Devant  le  nom  Vd  ,  pour  exprimer  Tidée  d'une  exclu- 
sion totale  : 

(Exode,  x,  10.)  ;  roîôo-to  nbprrtt1? 

v  t      t  :        t        v   -:  - 

i  ps.  du,  18.  )  ton  hj?2  iniDa  «*?  '| 

5.  Avec  le  H  préfixe  qui  lui  ôte  la  signification  négative  : 
(  Nombres,  xxm,  26.  )  *)'£$$  t^  ^31  |ft?PJ 
(  Deuter.  xi ,  3o.  )  JT"W}  ^^2  n&T^lj 

6.  Dans  le  premier  membre  de  la  phrase  pour  être  sous- 
entendue  dans  le  membre  suivant  : 

d^s  niys  B$SDJ  E»#ça  °^1  riçÂ^é 

(Pseaume  ,  1,  6.) 

Remarque.  Outre  le  H  dont  nous  avons  parlé  (n°.  5.  )  et 
le  1  qui  est  d'un  usage  général,  cette  particule  peut  être 
accompagnée  tour-à-tour  des  préfixes  ISODS  : 

(Isaïe,  lv.   1.)  Tnp-Ntol  HÇ?"^?  F®® 

(Obadie,  vers.    16.)  I  fH  X)Ï3  PHI 

(is.  kv,  1.)   >i^jpa  jHï  'ONSiM  #«0  kï^>  'njsmi 

(Pseaume,  cxxiv,'  6.)  :  DW^  PpB  UJTÛ  *fc>tf 

v.  ...  ....       |  vv        t  t  :  V 


(  255  ) 
y#  ,    11  n'y  a  pas. 

§371.  C'est  le  nom  ptf  (rien)  en  état  d'annexion  et  ap- 
partenant à  la  racine  px  (*)(eïre  en  défaut);  cette  particule 
est  précisément  l'opposé  de  \tfi  (il  y  a) ,  avec  lequel  elle 
forme  souvent  antithèse: 

(Proverb.  xm,  7.)  %  p{fl  1^0  &£ 

Au  reste  il  est  bon  de  remarquer  ce  qui  suit: 

1.  Par  sa  forme  en  état  d'annexion  elle  est  souvent  l'anté- 
cédent d'un  nom ,  d'un  affixe  pronominal  ou  d'un  adjectif- 
verbal. 

(Osée,  m,  4.)  -osa  rw  nsT  ron  ifr  rw  Tpo  rit 

(Exode,  V,   ,0.)  :  |3Ç|  D^  ]f\}  »^>K 

(Lévit.  xxvi,  6.)  Tino  î'ni  Drossa 

2.  De  même  devant  un  verbe  à  l'infinitif: 

(Pseaume,  xxxu,  9.)       ]'2H  Î'K  T©3   D»D  flTFI  ^M 

3.  La  négation  est  souvent  renforcée  par  un  autre  mot 
négatif,  ou  considéré  comme  tel: 

(Eccies.  v,  13.)  :  nmm  fra  nti 

t        :         t  :     »    ••  : 

(Nombres,  xx,   19.)  (**)  IJT^OSfH  ^"13  ^"Tr^ 

t    v:v     -  :  -;        t  t  «  » 

(*)  Cette  souche  est  commune  aux  deux  noms  ]*{<  iniquité^  défaut 
de  justice y  et  Jlx  défaut  deforce^  abattement ,  deuil  pour  cause  de  mort. 

(**)  Ainsi  que  l^^  en  hébreu,  le  mot  rien  en  français  ,  venant  de 
l'accusatif  latin  rem  ,  signifiait  autrefois  chose  :  l'usage  négatif  en  est  le 
même  dans  les  deux  langues. 
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4-  De  même  par  le  collectif  ^3,  comme  ttb  (§  pïécéd.  n°.  4)i 
seul  ou  avec  une  autre  négation. 

(II.  Samuel,  xn,  3.)  jtiDTM  Kh"?l 

'   ••         tt  : 

(Eccics.  i,  9.)  w&bên  nnn  ehrrto  r*o 

t:        T       :       t        v        y         -  -     I  •• 

(Genèse,  xxxrx,  23.) 

5.  On  le  rencontre  quelquefois  en  état  absolu  à  la  fin 
d'un  membre  de  la  phrase: 

(Genèse,  xxx,  i.)    :  v^R  nTMD  Ï*K*DN1  D»33  'Vtttîl 

6.  Moins  souvent  sans  finale  avec  le  ft  ponctué  zéré ,  ou 
chirick  devant  un  substantif: 

(Prov.^1,4.)  -1D2?  'K  DWltH 

t •  :      • 

(I.  Sam.  iv,  ai.)  iftlJ  >R  -ty^  JOpffi 

§  372.  Cette  négation ,  appartenant  ordinairement  au  style 
élevé,  vient  de  la  racine  V?J<  (identique  avec  l'arabe  ,  et  affine, 
ou  du  moins  synonyme  de  7ÎN)  ,  il  partit  vite  ,  il  se  réduisit 
à  rien.  )  On  l'emploie  : 

i°.  Avec  les  noms  ,  mais  rarement,  pour  indiquer  l'incon- 
venance relative  ou  absolue  d'une  chose  à  l'égard  d'une 
personne  : 

(  Proverbes  ,  xxxi,  4.  )  f^ttÛ  Q^Efr  ^N 

I't  :  •  t  :  -        - 

(    »     y'™ ,  .0.  >  rpa-^Ni  '"iDio  inp 

I  v  t        -  :       •  t  I  : 


(  a57  ) 

a0.  Très-souvent  avec  les  verbes,  et  au  futur  pour  exprimer 
tantôt  un  ordre  ou  un  conseil ,  tantôt  une  prière  ou  une  sen- 
tence morale  : 

(Gen.  xxn,    ia.  )  "BEiT^S  Ï|T  nWlT^ 

--  -      v     I  :t      •  :    • 

(.Prov.   mn  ,  4-  )  "T^p1?  VWfôê 

•  y  •        /-  •        -       J  :    ;Jt    "        :     !  vt  ;  •       •  ••    •  ;    - 

(  Ps.  h  ,  i3.  ) 

:   r  j         •  t     «-••      -  t:t:      t  t      •■  -  •  • 

(  Jérém.  îx ,  22.  ) 

3°.  Isolément  devant  Pallocutif: 

(  i.  sam.  h  ,  24.  )       nynwn  rme^fr  ^  *û  ^k 

7  •.  a    -        T  T  T 

4°.   Comme  substantif: 

(  Job.  xxiv,  25.  )  i  YV?D  ^  DËTl 

•  *  •         -  ;         ••  t: 

5°.  Comme  déprécâtif  suivi  de  la  particule  frO  et  d'un  verbe  : 
(  Genèse  xix  ,  7.  )  :  $*\R  ^1M  bU^M  IDH'T 

••  TT         -    -  T  -  -  - 

6°.  Ayant  le  verbe  être  sous-entendu  : 

en.  sam.  1, 21.)  àrtjj  -)on-5Ki  bto-^N  tfataa  m 

":  TT  »:  "  --;•-  ..  T 

T)  73    ,    V2    «    A3       N°N  ,    SANS. 

§  377.  Ces  trois  particules  appartiennent  indistinctement  à 
la  racine  ,1^2 ,  #  se  consuma  5  il  /a*  recto  à  rî>n ,  mais 
elles  diffèrent  Tune  de  l'autre  sous  plus  d'un  rapport. 

*7 
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^  378.  Le  mot  p3  est  éminément  poétique  ;  on  le  trouve  : 
i°.  Avec  le  futur  du  verbe. 

»     'T  -  IT    •  T  T  : 

2°.  Quelquefois  devant  certains  noms  ou  l'infinitif  considéré 
comme  nom  d'action  : 

(  Proverb.  xxiv ,  23.  )      ;  SlD^S  ft3#D3  D'ûS— 13n 

t  i    ♦  :         •  T 

(  Pseaum.  xxxn ,  9.  )  ;  S^K  3^5  ^3 

3°.  Devant  le  verbe  au  prétérit  et  au  futur  : 

(  Is.  xxxm  ,  23.  )  DJ  ifcnETta 

:  t 

(  »    xxvi,  14.  )     »p'-!?a  mon  wrto  dtid 

Jyr  *  T    :       :  •       - 

4°.  Avec  le  verbe  être  sous-entendu  devant  une  préposition 
suivie  d'un  affixe  pronominal  que  tla  négation  ne  saurait 
prendre  immédiatement  : 

(  Pseaum.  xvi  ,  2.  )  ;   Tpjr1»  Y13ÏD 

(Proverb.  xxm,  7.)  ;  TJDSrt>3  13>1 

^  379.  La  négation  ^j  (  sans  )  aussi  incompatible  avec 
les  pronoms  affîxes,est  particulière  aux  noms,  mais  elle  précède 
aussi  Padjectif  verbal  et  quelquefois  les  autres  formes  verbales  : 

(job.  Xxx,  8.)  aû-^2  'ans  feu  '33 

....  ;  -  T  T        "    : 

(Hos&  vu ,  s.)  :  nDiDn  '*?a  ray 

t      -:      *  :        t  •. 

(Pseaum.  xix,  4.)  J  Q^ip  pDtt  '^3  O'TFl  ÎW  IDKTN 

{is.  xxxn,  10.)  wy^a'^DK 


Elle  est  accompagnée   tour-à-tour  d'une  préposition  mot 
ou  de  Tune  des  serviles  préfixes   D  î?  H  D- 

(Pseaum.  hxn,  7.)  :  rrr  ^3-jy  di1?^  3hi 

(Gén.  xxxi,  20.)  :  otj  rrp  '?  i1?  Tan  ^3-^jj 

(job.  xxxvi,  I2. )  nyn  '553  iswi  fùjr 

(Exod.  XIv,  11.)  onapa  Q'I^n^  '^3 

(is.  v,  >4-)  P'n  'W?  ,79  rnysi 

(  Job.  vi ,  e.  )  rto-^s»  *?an  town 

-  v     •  :  •      ••  t       ••  t  •— s 

§  38o.  La  dernière  de  ces  négations ,  'H^S  a  plusieurs 
significations  exprimant  toujours  l'idée  générale  d' exclusion  : 

1.  Simplement  devant  un  nom  ou  un  adjectif}  dans  ce 
dernier  cas  ^  c'est  un  synonyme  de  ÏÔ  non  ou  sans. 

(Genèse  xlm,  3.)  •  D3P1K  D3TIN  Tlbs 

...  j    .        v     •  -:      •  s  • 

(i.  sam.  xx,  26.)     :  nina  tfe^a  Mn  ninco  $fca 

«  t       •  :  • 

2.  Etant  accompagnée  d'une  préposition ,  cette  particule 
précède  les  verbes  et  les  noms  et  par  conséquent  l'infinitif 
des  verbes  : 

(Amos,in,  4.)  {  X& ]  OU  'Fl^3 

t  t        •       *  :  • 

(  juges  ,vu ,  14  )  jisna  ann-DK  T^a 

I  j  vv  .  .    ..g 

(  Nombr.  xxi,  35.  )         in&  ftn^n  Ttany 
(  Ezéch.  xvi ,  28.  )  'nnyaty  *jtf>aD 

1  ••  1  :  r        •  :  •   • 

3.  Elle  prend  les  afiîxes  pronominaux  pour  exprimer  l'ab- 
sence  du   sujet  représenté   par  ces    mêmes   affixes  : 

(  osée ,  xiii  ,  4.  )  ^  :  ^3  *^  jr^i£i 

(  1.  sam.  h,  2.  )  ïjn«j;a  p«->3^-^hj5  N 
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4-  Elle  est   sous-entendue    ou  remplacée  par   la   particule 
»3  suivie  de   ON ,    si  ce  n'est  : 

-  :        ••  t  :  •      Ivv        v         •       •  -;t   ■ 

(II.  Chron.  xvm  ,  3o.  ) 

Remarque.  La  forme  simple  ,F)'?3  est  homonyme  avec  celle 

qui  est  accompagnée    de  Taffixe  pronominal  de    la  première 
personne  du  singulier. 

II.    Prépositions. 

§  38i-  Après  avoir  indiqué  les  principaux  rapports  exis- 
tant entre  les  prépositions  et  les  noms  (  §  69  ) ,  il  nous 
reste  à  parler  des  prépositions  mots  ou  scrviles  préfixes , 
relativement  aux  verbes  qui  les    gouvernent. 

Pre'positions  mots. 

§  382.  Cette  préposition  venant  de  la  racine  ,"6n  ,  il  accéda 
(  accessit  )  ,  marque  le  mouvement  vers  un  lieu ,  la  tendance 
vers  un  objet  (  terminus  ad  quod  (*).   C'est   l'équivalent  de 

la    préposition    ad    en  latin,   a    en   français    pour  indiquer 
tour-à-tour  : 

1.  L'objet   qui  est  le    complément  médiat  du  verbe  : 
(  Genèse,  iv  ,  5.  )  HJ?tf  VU  ïnTOtrtltl  Tp"^ 

(  Ex.  xxxi ,  18.  )     rnçn  nh1?  vp  -  n2ftrb«  jppi 
c    «  xi,2o)  fwrm  rrorrnR  jwi 

(  osée ,  xii ,  7.  )  :  TOÇ  îprt>g"^  nçn 

(  Gen.  xxxvi,  6.  )         :  NIU  3J?JP  ^SD  P«"^  ^j 

(    «  xit ,  55.  )  HPi'"^  °? 

(*)  C'est  vraisemblablement  une  onomatopée ,    comme  aller-là,  Mac  , 
/7/e  ,  souche  commune  et  équivalent  de  l'article  // ,  le  ,  /a  ,  etc. 


(  *6.  ) 

2.  La  place  où  se  trouve  le  sujet  : 

(  I.  Rois,  vin,   3o.  ) 

3.  L'objet   contre  lequel   on  dirige  Jl'action  : 

(  Genèse  ,  iv ,  8.  )     :  fttm  TO  feXT^N  TD  D  p  »  1 

4-  Le  but  ou  le  motif  de  Faction  : 
(  I.   Samuel,  i,   27.)  ^^©«1  TOH  TgiT^K 

c    »  iv,  19-  )  ^rtixn  ji-i«  n^rrtç 

V]3       ENTRE. 

§  383.  Cette  préposition  venant  delà  racine  p2  ,  considérer,  et 
par  extension  démêler,  discerner  (*)  ,  sert  à  exprimer  l'idée  de 
distinction  ,  ainsi  que  de  séparation  ,  souvent  pour  marquer  la 
distance,  la  différence  qui  existe  entre  deux  objets.  Ce  dernier 
rapport  est  marqué  par  *?  initial  servile,   signe   de   l'attributif, 

teibp  rano  rai  ans»  run»  p  s*:n 

(Exode  ,  xiv  ,20.) 

(  II.  Sam.  xix,  36.  )  jj«£  alD"^  SH^H  Dl'H 

(Ezéch.  xkv ,  23.  )        irb  ûrp  "3  hf  wn*?5 

Remarque.  Cette  préposition  prend  quelquefois  la  forme 
du  pluriel  ordinaire  féminin  souvent  accompagné  des  affîxes 
subjectifs.    (Voyez    Ezéch.     x.      -,    Genèse    xxvi  ,     28. 


(*)  Cette  dernière  nuance  est  plus  particulière  à  la  racine   arabe  iden- 
tique avec  p3   en  liebreu, 

17* 


(  262  ) 

"|J)3    PAK  1    A   TRAVERS  ,    PAR. 

§  384*  Ce  mot ,  dérivé  de  la  préposition  iy  jusque  ,  et  ap- 
partenant comme  ce  dernier  à  la  racine  m  y  (  il  passa  ,  iZ  se 
retira)  (*),  exprime  l'idée  de  passage  par  un  certain  endroit  : 

i°.  Le  passage  matériel  à  travers  une  porte  ,  une  fenêtre  , 
par    dessus  un  mur. 

(I.  Sam.  iv,  .8.)  TJg^j  T  1S&  m^m-^) 

(Genèse,  xxvi,  8.) 

en.  sam.  xx,  21.)  :  nûinmya  ïrt»  tj^dI^i  nsn 

t        "       -:       l  v  ••     J  t  :     •. 

2°.  Par  extension,  l'idée  d'une  action  qui  part  d'un  sujet 
pour  passer  à  un  autre  individu  avec  un  effet  favorable  ou 
défavorable  : 

(Genèse,  xx,  7.)  HTtf  SpJQ  ^BÇTl 

(Amos,  lx,  10.)       :  nyinun^D^pm^^n-^ 

t  tt         "-:-         •«:  -  : 

3°.  Plus  particulièrement  après  les  verbes  exprimant  l'idée 
de  fermeture  ou  de  clôture  : 

(ii.  Rois,  iv,  4.)      ^ap*"Ç5i  ^$3  r#Ti  nnaoi: 

ÏP    DE. 

§  385.  Cette  préposition  appartient  à  la  racine  rUD,  # 
compta  ,  et  par  me'tonyrnie  iZ  sépara ,  puisqu'il  faut  séparer 
les  objets  pour  les  compter.  Ainsi  elle  indique   naturellement 

(*)  Voyez  Job,  xxvm,  8.  Le  verbe  rnjJ  à  la  voix  Pihel  signifie 
oter,  enlever  ^(Prov-  xxv,  20.),  d'où  vient  le  nom  "iy  pro iet  (Genèse, 
xhx,  37.) 


(  *63  ) 

Tidée  de  séparation ,  de  l'éloignement ,   et   surtout  le  point 
de  départ;  c'est  l'ablatif  (*)   des  latins  5  elle  exprime: 

i.  La  séparation  matérielle  ou  métaphysique,  relativement 
à  la  totalité    ou  à  une  portion  : 

(Lévit.  xx,  a6.)  D'fâjWfîD  tank  bis*® 

c    »    m,  i9.)  lyasîa  m~rp  vty  nni 

t  ;  v  :  t-    I  •         t  t      t  •  : 

(i.  Rois,  xn.  9.)  -paa  jnrntfK  ïvrntz  ton 

2.  L'idée  de  l'éloignement  qu'inspire  la  crainte  : 

(Ps.  civ,  7.)     :  jflsrp  ïjDjn  *?ip-îD  Tpvp  5}rnpr$3 

3.  Le  point  de  départ  d'un  lieu  déterminé  ,  ou  d'une 
certaine  époque 

(Nomb.  xx.  8.)  yton-p  d'd  ort>  n&œini 

-  v  -  !  *        •  -       v  t    t     ••      : 

(Néhém.  xm,  21.)  ^a  *fr  wnn  nvrrp 

4«  Le  rapport  d'origine  ou  d'extraction: 

(Eccies.  m,  20.)  isyn-jD  irn  ton 

5.  L'éloignement  produit  entre  deux  objets  par  une  différence 
dans  l'intensité  d'une  même  qualité  et  pareillement  le  degré  d'in- 
fériorité qiû  les  sépare,  pour  ainsi  dire,  l'un  de  l'autre  (§   81  •) 

(Lévit,  xm,  250  iiyrrjç  phyr 

6.  Pour  l'idée  d'éloignemeut  indiquée  par  les  voix  passi- 
ves du  verbe  : 

(juges,  xx.  31.)  Tyn~jÇ  ipniin 

(Esdras,  n,  62.)  nansn-jD  ftwri 


(*)  Du  latin  auferre^  aujero\    ablatwn.  ("enlever)  ,    Voyez  aussi  la 
uote  au  §  81. 


(264) 

7-  La  cause  considérée   comme  point    de    départ  de  l'effet 
qu'elle  produit  : 

(Exode,  n,  23.)         niDyrnB  b^it^-^a  toipi 

t     "ît  J  •       ••  t  :  •     ••  :         :t  •— 


'n 


SUR,    DESSUS. 


§  386.  Cette  préposition  appartient  évidemment  à  la  racine 
Tv>)3 ,  il  monta ,  il  s^éleva  \  elle  exprime  l'idée  d'élévation 
physique ,   morale  ou  politique  : 

i.  Relativement  à   la  place  matérielle: 

(Cant.  ii,  8.)     jnisnan-!»?  yspn  ampsi  ïra? 

2.  A  la  suite  des  verbes  exprimant  une  action  dont  le  but 
est  de  s'élever  au-dessus  des  hommes  ou  des  choses  : 

(n.  Rois  x,  9.)         nnriKi  »yiK  ty  'mttfp  'jx 

..  .  ...vit     •    -:     c      •    :-  Jt    •  -: 

(Osée,  vin,  i.)  ^jjtfs  vnlrrïjh 

t'%     •    t  -: 

3.  Devant  le  nom  des  personnes  ou  des  choses  sur  les- 
quelles on  jette  un  regard  de  pitié ,  de  mépris ,  de  protec- 
tion et  qu'on  regarde,  comme  l'on  dit  communément,  de  haut 
en  bas ,  de  manière  à  faire  sentir  sa  supériorité  : 

(Exode,  n,  6.)  v?y  yanm 

t   f  :  -  - 

(Job,  xii,  21,  et  Ps.  cvii,  4o.)  U^TffbS  "3  ^Ç^ 

(Isaïe,  rxxvn.  35.)        J^pVp  n^H  TÇH  ^  W3ÏI 
(Prov.  xxvm,  i5.)  J  ^T"DP   tSg  £#"1  ^ÏD 

SERVILES       Q    ^    ]]    3 

2 

§  387.  Cette  scrvile ,  qui  exprime  principalement  le  rap- 
port d'entrée  (  §  69  )  1  est  une  espèce  d'hiéroglyphe ,  ou 
de  signe  symbolique  qui   représente  rV3   (  maison  ) ,  employé 


(  265  ) 

adverbialement  en  état  absolu  et  en  état  d'annexion  nominal. 
Cette  servile  indique  aussi  : 

i°.  Le  sujet  par  lequel  on  jure ,  on  affirme  ,  ou  au  nom 
duquel  on  supplie    : 

(  Gen.  xxn ,  16.  )  'HjQlïfa  '3 

(  Isaïe,  lxv.   16  )  jDX  7f?S3  'iQtf 

(Cam.  m,  5.)  nftaïn  cbvïrp  nïus  D3n«  wyafln 

t  :  •      —  t       :  :        v:  -.       •    s"  s    • 

2.  L'époque  précise  ,  l'endroit  où  Ton  est ,  où  l'on  fait 
quelque  chose  ,  la   société  parmi  laquelle  on  se  trouve  : 

"TD  nano  îKanrn  oï'a-  iiû+y&n  urina 

t    •         -   :  •  T     *•-  -  •     •    :  -  v    r 

(  Exode  ,  xix  ,  i .  ) 

c  i.  Rois ,  n ,  1 1 .  )  cto#  s?3E?  tj^d  p'^rra 

(I.  Sam.  x.   il  et  12.)  I  DW333  *>W$  D^H 

•    •  ;  -  t        — »: 

3.  L'idée  ou  le  moyen  d'obtenir  quelque  chose ,  et  par  con- 
séquent le  prix  d'une  chose  et  l'instrument  dont  on  se  sert 
pour  faire  l'action  : 

(  Prov.  xxtv,  3.  )  ;  «fan'  roanai  n'a  ray  neana 


t  : 


(Lam.  v,  4.;  iKfei  ^noa  iray  irntf  naaa  wo'd 

t        •  :    •         ■•  «  •  T      lv  v  :         ••  •» 

(  IL  Sam.  xii ,  9.  )  ;  MQJJ  133  3-^3  nm  Ifl^l 

l         -     ••  :  v  v  :     t  :  -t  : 

4-  L'idée  contenue  dans  les   verbes  exprimant  attachement 
physique  ou  moral ,   désir  %   dégoût ,  préférence,   etc. ,  etc. 

(  Genèse,  11,   24.  )  InZfeG)  D21) 

(    «    xxxiv ,  i9.  )  3pprri33  ysn 

(Isaïe,  vu,   i5  et   16.  )  31CD3  111131  XTû" Dfttt? 


T  TT  T 


(  266  ) 

La  moine  servile  s'emploie  encore  : 

i.   Avec  deux  verbes   qui  signifient  dominer  : 

c  Eccies.  h  ,  i9.  )  ^Djrtoa  tsbvp) 

•  T   -;       T  =  -    :    •  : 

(Genèse,   m,    16.  )  jTp-1?^  Mill 

2.  Avec  d'autres  verbes  qui  peuvent  avoir  un  autre  com- 
plément et  que  Ton  n'apprend  que  par  l'usage  : 

(juges,  ix,  38.  )  :  12  u0n\  nny  nj-ks 

(Ez.  xxi ,  26.)  ;  -1233  nai  □''Dîna  i«?  crsra  to*?p 

3 

§  388.  Cette  servile  semble  être  dérivée  de  la  racine  ÏXTO , 
d'où  vient  également  l'adverbe  HD  ainsi ,  dont  3  préfixe  est  le 
vicaire  ;  et  marque  l'idée  de  comparaison  entre  deux  objets  (§  80)^ 
A  l'égard  de  cette  préfixe,  il  faut  retenir  ce  qui  suit  : 

1.  Quand  elle  accompagne  deux  objets  comparés,  il  en 
résulte  l'idée  d'une  égalité  très-parfaite  (*). 

(Osée,  iv,  9.)  jrôs  ojorprn 

I"        -  TT         TT; 

(Dealer.    I,    17)  ftttgfl  ?ij3  ffegS 

2.  Elle  sert  à  restreindre  l'idée  attachée  au  mot  qu'elle 
accompagne ,  ne  l'indiquant  que  par  approximation  4 

(Ex.  xi,  4.)  :  ansa  ?iira  «ai'  'J8  rù^n  risro 

•    t;   •      J       •  ••        •  -:       t  r  -  -:- 

C  «  xxxn,  28.)  :£TK^Kn#^3 

3.  Elle  ne  prend  les  affixes  pronominaux  subjectifs  qu'avec 
la  particule  ïo  qui  ne  s'emploie  jamais  seule  et  qui  appar- 
tient communément  au   style  poétique  : 

:       t       t  t  :         !       t  t 

(*)  Cette  repétition  de  la  particule  comparative  est  passée  dans  la 
langue  anglaise  ;  as  elack.  ,  as  pitch,  noir  comme  de  la  poix  ,  et  en 
français  comme  en  latin  par  l'adjectif  Tel,   Talis  . 


(  *«3  ) 

4-  Elle  accompagne  non-seulement  les  noms ,  mais  aussi 
les  adjectifs  démonstratifs  : 

c  jug.  xvni ,  4-  )  rcra  "b  nfciï)  ro  rfâ 

T       '  T     T         VT   :  T 

(Lévit.  x,i9.)  n^3  "m  nj^oprn 

V  "T  t      v»:  •- 

Remarque,,  Quelquefois  elle  quitte  son  emploi ,  qui  est  celui 
de  marquer  la  comparaison ,  et  se  borne  à  rendre  la  phrase 
énergique. 

(Voyez  Genèse,  xxv,  3i.  — I.  Sam.  ix,  i3. — et  Osée  V,  10). 

b 

§  389.  Cette  servile  remplaçant  assez  souvent  la  préposi- 
tion ^^    (  §  382  )  ,  exprime  naturellement  des    rapports   qui 

lui  sont  communs  avec  la  préposition  mot  ,  et  d^autres    qui 
lui  sont  particuliers.  Elle  marque  : 

i°.  Concuremment  avec  le  D  préfixe,  une  époque  plus  ou 
moins  précise  ; 

(Gen.  xlix,  27.)    S*jktf  pÏH)  3$*)  "$  Ï2&  "\^Q 

2°.  L'idée  de  conversion ,   ou  de  transformation  : 

(joei,  m,  4.)       ai?  m5m  rr^/n1?  tjqît  Êtofcn 

3°.  La  tendance  vers  un  objet,  le  désir  ardent  de  l'at- 
teindre ,    ou  de  l'obtenir  : 

(  Proverb.    xvn  ,  5.  )  ;  n££  ï&  Tî6  TOfi? 

î>dis6-dk  '3  Q'tâ  vfahiëi  onV?  iimib 

•     •  '  '  ' ;"  -  T    T  :  T     T 

(  Amos ,  vin  ,   11.) 


(  268  ) 

4°.  L'effet    que   produit   une   chose   sur    l'individu    auquel 
elle  se  rapporte  : 

(Proverb.  xv ,  33.  )  rsruyça  &>i$  nnpto 

:  rrfcfefr  ^ayn  p  cm1?  :#  ini  o^tJ1?  lira 

(        «         x,    26. ) 

5°.  L'idée  de  conformité  ou  de  proportion: 

top  wïk  aBBtoViWï  D1BW  vry  nKioy^i 

-  •  t  :  t       -  ;  •  :  :  :   •      t  ••       »  :  -  :  • 

(  Isaïe,   xi,   3.  ) 

(Jérém.  xxx,   11.)  £D5#fcb  ÏWhD*! 

t  :     •  -       )•:-•; 

6°.  Le  rapport  des  verbes  signifiant  pouvoir,  vouloir,   re- 
fuser, tâcher: 

(Genèse  xix,  22.  )  -Q1  nlfr»1?  ^21K  ïft 

t  t  -:- 

(   »   xvii ,  31 .  )  13^  v^ain  itjmarf 

(Exode ,  vu ,  27.  )  n£is6  nçs  }kû-d«i 

(Eccies.  xii,  10.)       VBrmyi  ^b  riïrtp  ttfpa 

70.  Le  but  auquel  on  vise    en  faisant  Faction  ,  l'intention 
de  faire  quelque  chose  : 
(I  Chron.   xxvm,  2.  )  fl-j^  ^T»  'W 

;   «  .  T    .  •  -  -; 

(Genèse  xlvn,  4.)  ^3  p*G  -fl^ 

8°.   L'idée  <V  espoir ,  moquerie  ,  mépris  ,  etc. 

(is.  hx,  11)  ;!|3ea  ngrn  rrsmpb  pw  bsçft$  rgjM 

(  Habac  ,  11 ,   3.  )  ^""iSP  HÛnOlT"-^ 

(Proverb.   xxx,   l7.)  □«-n^p,l?   IDDl   3îO   jtfjn  TC? 

90.    Le   sujet    pour    lequel    ou    à  l'égard    duquel    on    fait 
quelque  chose  : 

(Exode,    xxv,    8.)  ïflDD    '*?   «£#1 

ri:  '      •  y 

(  Genèse  ,   xxm  ,2.)  :  nrÛZfrl    H")^  ICD^ 


io°.  Un  certain  appui  qu'exigent  les  particules  qui  ne 
sauraient  rester  isolées ,  ou  plusieurs  noms  qui  sont  ainsi 
employés  comme  des  particules  : 

(Genèse,  n,    18.)  FCfr  QTNH  ttiVl  31E»Ô 

-  :  t  t  t  v: 

(job.  xi',  4.)  :  'p_iD>  'npfr  n» 

(Proverb.  xu  ,  8.)  ^"^(T  ivOfr  ?jjj 

(ps.  en ,  26.  )  nnD1  pari  d'ûb^ 

t   :  -t    «    v  t  t  •  t  : 

Remarque.  Quoique  la  préfixe  ^  soit  le  vicaire  de  ^K 
leur  emploi  n'est  pas  toujours  le  même.  p.   ex. 

(Ps.lv,   17.)    (J'invoquerai,)     K1DN  07f?&rtN  'JK 

Tl:  v  •      v:        v     •  -: 

(Exode,  11  ,  20.)    (Jppelez-îe.  )  J  QrD  ^V)  ft  j^lp 

§  3go.  Cette  servile  vient  régulièrement  à  la  suite  de  cer- 
taines prépositions  : 

(Lév.  ix,  3.)    furig?  finp  as.  vi,  2.)      fr  %çd 
(ps.  cxxvni,  3.)  wrw1?  a^ao  (Ex-  xxx,4onn  nnnD 

ù 

§  3gi.  Le  0  préfixe,  vicaire  de  la  préposition  ft,  en 
retient  la  signification,  qui  est  toujours  celle  de  Féloigne- 
ment  ou  de  la  séparation  ;  mais  il  en  diffère  quant  à  l'em- 
ploi presque  toujours  exclusif  pour  certains  noms  non  déter- 
minés par  le  H  article.   On  le  trouve  : 

i°.  Communément  devant  les  noms  propres  : 

(Nomb.  xxiv,  19.)  :  -y>2p  Tito  T?çro  3p5£P  TT.1 
(  is.  11 , 3.  )  min  mh  ji'-sb"  '3 


(  27°  ) 
2°.    Devant  les  adverbes  et  les  noms  déterminés  par  eux- 


mêmes  : 


(  Deuter ,  xxxiï ,  25.  )  2^JT^2tf  n  JT1Ç 

(job.  xxxm ,  6.  )  :  ^K-oa  'nsnj?  -ïoho 

3°.  Devant  les  noms  communs  pour  marquer  la  cessation 
ou  la  privation  ; 

(Ez&h.  vu,  26.)  j-j3B  "Dtfn  mini 

(  Genèse  ,  n  ,   3.  )  IfON1»-»»  PO& 

:      -  :        T  •         -  t 

4°.  De  même  pour   l'idée   de  distance  physique    ou  mo- 
rale : 

pas  nn»  iPBin  iD1?  TSfè;»  rrm 

(  Deuter,  xxxm  ,  2.  ) 

(job.  xxi,  9  )  -jnen  dw  Dîrna 

-    T     •  T  V      "    T 

(Ps.  exix,  155.)  nçttsf;  cryt^ç  pirn 

5°.  Devant  les  noms  et  l'infinitif  des  verbes  pour  indiquer 
Tidée  ft  indignité  ou  d' impossibilité ,  qui  éloigne  l'effet  : 

(  i.  sam.  xv,  26.  )  Tj1»  ni'îia  -  TJDKO?} 

(        »     »  23.  )  ;  «ïj'jbd  ^KQT] 

(  1.  Rois,  vin ,  64.)  rfrsjrr  n*t  ^d.-id  îtop 

6°.  Pour  exprimer  le  point  de  départ ,  la  cause  dont  l'effet 
est  marqué  par  l'attribut  verbal  : 

(Genèse,  xlvm  ,  10.)  JDÎD  ffiSS   }\iC&   ^'JN 

M v    •  :  it         ••    t: ; 

(Exode ,  vi ,  9.  )      nn  iï&d  nis/o-te  «totf  ifti 

v  1     •        v  v  :  it  : 


6.   Quelquefois  devant  les  noms   déterminés    par  un  terme 
conséquent  nominal  ou  pronominal  : 

(  Exode  ,  xx ,  1 .  ) 

(Genèse  ,  xn,   1.) 

Remarque.   Les  serviles  D^D   sont    quelquefois  expié tives  5 
elles  peuvent  être  sons-entendues  : 

(isaïe,  îxvi ,  7.)  (  pour  ona  )  rn^  ^TOl  ETOS 

TT  t         •    t  v  ...  : 

(Hagée,  11,  i5.)C     »        «-   3|       ^K"^  |3»"Dft;  B^gÛ 

^Gen.xxv,3i.)(    »   ntti  )  1*5  7|rrC3"nK  QfcD  PPÛQ 

(ILSa2n.xvn.16.)  (     »  'pOTi)  TJ^  >%7lp-j3 

(  Ps.  xh-i ,  i7.)(  s     »an)  TliTip  'S  V5N 

CIL  Sam.  I,  ai.>(     »     "ED)  ÎT^Q  ^3  ^#  JJ£ 

(  Prov.  xvii ,  ;. )  (    »  *bâ  )  pinD  TDT53  rDSn  EfêU 

(josué,  x,  13.)  c  raw  )  va^  ^  DiEria 

n  Article. 

§  3g2.  Les  noms  propres  et  les  pronoms,  étant  assez  déter- 
minés par  eux-mêmes ,  n"ont  pas  besoin  d'être  modifiés  comme 
les  noms  appellatifs ,  concrets  ou  abstraits.  Les  noms  appella- 
tifs  sont  modifiés  par  le  H  déterminatif ,  dit  article  ,  toutes 
les  fois  que  Ton  veut  caractériser  une  espèce  toute  entière .  ou 
restreindre  l'idée  de  l'étendue  à  un  petit  nombre  d'individus 
et  même  à  un  seul  individu  : 

(Genèse.  I  ,   u.)  K£,rï  PNH  KEfttf 

V      V     1       VT    T  ••       :  - 

c  *  xxvm,!3.)        rtf>ï> 33$  nm ntfK  pwi 

T      V  T  "  T    -  V    -S      )       VT  T 


(  272   ) 

§  393.  L'idée  de  restriction  énoncée  par  l'article  peut  se 
rapporter  à  une  circonstance  précédente  ou  suivante  et  même 
à  un  fait  qui  n'est  connu  que  de  celui  qui  parle  : 

(  Genèse  ,  ix  ,  20.  )  TÛWl  P*rTJD  Mttl 

t   :  —  ! —    »  •     ;  ;  •— 

(  Du  vin  fait  de  h  vigne  indiquée  plus  haut.  ) 
(Genèse,  m,   12.)  nDJ?  niVU   "HtfN   D^SCI 

:  Tronc  rw  vtom  2Pmrrm  nia  œn 

•>v  t  ••  %  t  :  -        v  :        —  :  T        T 

(  I.  Sam.  xvn  ,  34*) 

§  394»  L'article  est  [employé  devant  les  noms  propres  de 
fleuves  ,  de  montagnes  et  de  provinces  ;  quelquefois  aussi  de- 
vant les  noms  de  ville  }  mais  jamais  devant  les  noms  propres 
d'hommes  (*). 

(  josué ,  m ,  13.  )  pn-)3'.  fe>n  'Ç 

(Cant.  vu  ,  5.  )  JU^H  TU»?  ^]BK 

(  Genèse  ,  xh  ,  1.  )  :  TfcrH?g  IDJ?  TWI\ 

(  Deuter.  1.1 ,  i5. )  :  TjfrïTnN  ?IWll  "VXfÀ 

t  :  •  -        v      •  -  T        •  t  : 

(josué,  vin,  20.)  onnna  ^n  ngf|£  «en 

§  3g5.  Il  accompagne  régulièrement  les  numératifs  ordi- 
naux venant  à  la  suite  du  nom  de  la  chose  nombrée  : 

(Nombres,  t,  i.)       rWtfH   iWtS  ^"ï  Vllt*  TINS 

•  ••  -  T  T  -  v      -  T  v  : 

(*)  Quelques  grammairiens  ont  regardé  le  mot  r6flïpn  (JEccl.  xn,  3.), 
comme  nom  propre  ,  et  par  conséquent  comme  une  exception  à  la 
règle}  mais,  d'après  R  D.  Kimchi(  dans  son  Michlol ,  sur  l1  emploi 
des  serviles  ) ,  ce  n'est  qu'un  adjectif  verbal ,  épidiète  du  nom  fijn 
sous-entendu  ,  c'est-à-dire  ,  l'esprit  de  Salomon  rassemblant  plusieurs 
objets  scientifiques,  sentences  morales,  etc.,  etc.  ;  delà  Ecciésiaste , 
qui  est  l'équivalent  de  rÛDp* 


(  «3  ) 

•^  396.  Il  précède  le  Bénoni,  avec  ou  sans  affixe  prono- 
minal objectif  qui  ne  modifie  pas  l'attribut  \  mais  il  se  met 
très-rarment  et  par  exception  devant  un  nom  déjà  modifié 
par  un  affixe  possessif  : 

tférémie,  ih  6.)  D^SD  P*«D  «nK  H^DH 

(Deuter.   vm,  16.)  "G1?3   |Ç>  ^.P^Etf 

(ii.  Kois,  xv,  16.)  :  jjpa  .Tniinrr^s  m 

-  )  "  '       T      V  T    V  T 

§  397.  Quand  un  nom  propre,  modifié  par  lui-même,  est 
suivi  d'un  nom  appositif,  patronymique  ou  autre,  ce  dernier 
est  déterminé   par   le  H  article  : 

(i.  Néiiém.  xni,  13.)       nsion  ptàîtï  pan  rrefetf 

-  I  T   :      »   "        -         T  ;  V  V 

(II.  Sam.  XY.11,  38.)  :  nnVl  3"»â  'n(W1  KTS 

§  3g8.  Il  en  est  de  même  lorsqu'un  sujet  déterminé  par 
l'article  est  accompagné  d'un  ou  de  plusieurs  adjectifs  épi— 
tbètes  ;  ce  redoublement  de  l'article  a  lieu  également  devant 
les  adjectifs  verbaux5    et  démonstratifs  (*)  : 

(Deuter.  m,  25.)  I  J^D^Hl  nTH  3làH  *VH 

t  :  -  -  ~       t  t 

(Çenèse  xlvin,  26.)  yT^-O  TK  ïtitfl  TÎX^DH 

t         t  •  *  ..      -        J  r  ;    -    - 

(Isaie  xiv.  27.)  ;  niû^  %D1  ïT-ïCDjn  ÏT1 

t  v    •    :  t      :  -        T. 

(i.  $am.  1, 3.)  i~f>yo  sftaft  ^\\n  nSyi 

.  ••  -  .  T       t  t  : 

(Genèse,  xxn,   1 .)  nV^H  D^3TÎ  TIN  <W 

...  ..  Y  •  t    :-          -  —         •  .- 

Exception.  On  trouve,  quoique  rarement,  l'article,  soit 
devant  les  noms  ,  soit   devant  l'adjectif  seulement  : 

(Ezech.  xi,  31.)  ruïsrin  "Tsrt^M 

(II.  Sam.  vi,  3.)  nty-,n  *$$}*] 

t  t-:      t  t-:* 

(*)  Cet  emploi  de  l'article  est  le  même  en  grec. 
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(vi) 

§  39g.  Le  R  article  est  employé  quelquefois  comme  éner- 
gique *,  dans  ce  cas  ,  il  conserve  ses  points-voyelles  même  en 
état  d'annexion"  : 
(Genèse  ,  xix,  9.  -ftjfr  ^   ^H 

(Ezedi.  xiv,  16.)  pan  Qyn  % 

(ii.  Rois,  xvi,  x7.)  (*)  nttfren  -pan  tyn 

§  4°0,   L'article    est  démonstratif,  lorsqu'il  sert  à  restrein- 
dre Fidée  des  noms  qu'il  précède  \  p.  e. 

CejourcChui  DVTI  jour,  Q^ 

Cette  nuit  rt^Vj  à^i  H^ 

Celte  fois-ci,  pour  le  coup  Ç**)    Dl'&H  /ow,  Dî?D 

§  401'    ^e   m^me    quand  il    remplace  l'adjectif  conjonctif 
1t£\X    ($•    88.)  qui  ,  que ,  lequel  : 

(josué,  x,  24.)  inx  Nttbnn  ncn^n  ^jn 

\  .  .  T ..        T  T ......  a 

(I.  Chron.  xxix,  17.)  faTR!»^  ^Pg 

Remarque.  On  se  rappellera  que  le  H  article  est  sous-entendu 
devant  les  noms  précédés  des  trois  serviles  2ÏD  ($  71.  n°.  4-) 

J""J   Affixe    local. 

§  40*2-  Le  .1  affixe  ajouté  aux  noms  propres  de  pays,de  ville  , 
de  montagne ,  de  fleuve  et  à  quelques  noms  communs  assez 
déterminés  par  eux-mêmes,  par  le  H   article,   ou  par  quel- 

Q*)  Cet  exemple  a  son  analogue  en  Arabe. 

(**)  Le  mot  D>?2  1  FOISi  t1e  la  racine  D>'£  ,  U  frappa  d'un  coup, 
ceïocide  parfaitement  avec  son  équivalent  en  français  :  pour  le  coup  , 
en  un  coup.  etc. 


(275) 

que  terme  circonstanciel,  remplace  la  préposition  ^K,  a  pour 

énoncer  l'idée  de  mouvement  vers  un  lieu  : 

(IL   Sam.   ii,   i.  J  :  Hj^H  ""ÎE^I  rhVX  TKX 

t     :   v        v        -       v  v:v       t  t 

(Exode,  m,    i.  )  :   HDiH   QTfrfch  Tî"?«  NIPl 

t    ••  •      v:  T         -        V  T- 

(  Genèse,  xv,   5.  )  HtfBtfri  &ÙTûàïi 

T  :  -  T    -  T 

c  «  xxxix,  i  et  no  nrrafi  tfa^— DDnso  "nn  hoW 

(Nomb.   xxxiv,    12.)  Jim'H  ^D-1.1  1T] 

t  ••  :-  -  :  -        -t: 

(Dem.  m,  27.)  nmiDi  rt»yni  nièsh  nû* 

T     T:   *  T  T       ••    :  T        T  ;  TT 

Remarque.  Ce  H  local  est  représenté  en  grec  par  les  finales 
êsl  (7c  ,    Ce  *    axévès ,  îioc-e  •   alloue  ,  ?;A3*îïtëf£éî 

III.  Conjonctions. 

f|     PBEFIXE      INTERROGAT1F. 

^  4°^*  C'est  une  véritable  conjonction  en  ce  qu'il  remplace 
DN  si ,  dont  il  est  l'équivalent  ;  l'un  et  l'autre  se  trouvent 
dans  les  propositions  disjonctives  devant  les  noms  ou  les 
verbes  : 

T    T  •  *  T  "    ;      -       !      Vy    T  T 

(Nombres  *m,  20.)  j^"Û^  V.V  ^3  $£§ 

(jug.,  xx,28.)  ^n^-û^-r^n^  n«sb  niy  noi^n 

t  :   V  •  T   t  :  •   -  ••  T  I  •  T 

5  4°4*  Ce  mot,  venant  peut-être  de  la  racine  "ti&SK,  \\Jitunpas 
en  avant,  semble  justifier  son  origine  par  l'emploi  auquel  il 
est  destiné.  En  effet,  il  sert  à  lier  deux  propositions  5  il  rap- 
pelle l'idée  exprimée  par  le  mot  précédent  en  la  rapportant 
à  la  proposition  suivante ,  et  la  fait  passer ,  lui  fait  faire  un 
pas  de  la  proposition  principale  à  la  proposition  qui  de- 
vient par-là  conjonctive.  En  hébreu  ,     le    mot  "lE'tf  est  une 

particule  indéclinable,  laquelle  sert  à  divers  emplois,  savoir; 


(  IB*J 

,«.  Four  lier  le  conséquent  à  son  antécédent  et  déterminer 
entr'eux  un  rapport  de  possession  En  un  mot,  pour  ex- 
primer toutes  les  circonstances  que  désigne  en  latin  l'adjectif 
conjonctif  qui  ,  <,<**»  1uod  : 

(Ecoles,  iv,..)       C</«0  01^3     "H^S     DW£ 

(Ps.   xcv,   5.)  (auquel)        TOÏ  ïvPÏ  D£  frTjj^j 

(PS  i.  4.)       (q-)        :  0"  «D-ir,— i'^ï?  jrte? 

imb.    xx>n,.3.)     (d'où)  DfD  OT  TO 

(Exode,  xx.   „.)         (*)  Dr^ 

(Exod.  xxxvn,  t6.)  (avec qui)  £i|  ^  T0Ç  nl^H 

-•  Étant  précédé  de  l'une  des  préfixes  BSÇtt,  cette  par- 
ticule indique  une  chose,  et  quelquefois  une  personne  sous- 
entendue  : 

(LSam-xx^K     V      ^  W^^ 
C  Genèse,  ^4)   ('         ***  «T*  "** 

(Kuth.  n,  9-       (  ^^-nçy.Qnwn  p«nt^o 

30    Comme  simple  conjonction   sans  ou   avec  des  préfixes: 

(l.  Rois,  xv,  5.)       t^rn^t? 

fGenèse,xxxix,9.  «j*Jp*«9 

(  ,osué,  1,5.)    rptay  rrna  nÇtffl»  TT?  ^ 


(  m  ) 

Remarque.  Ce  conjouctif  est  souvent  sous-entendu  el  quel- 
quefois explétif  : 

(Deuter.  xxxn,  17.  )  (  ^  Y^X  )     $K  tâ  QHtfb  IflfP 
(Esaie  xln,   16.)       (     »     »     )  -tyT  Nt>  7]Ttt 

...  .  T    T  -  •/         t  ;    -    T  ...  -;      !  "  - 

(I.    Rois,  m ,   11.) 

§  4o5.  H  Peut  être  remplace  par  la  particule  *3  repré- 
sentant le  sujet  ou  le  complément  direct  du  verbe: 

:  prërçrab'  *3  tai»  tjùd"  '3  i3y  nnn 

(Prov.    xxx  ,   22.  } 

(Genèse,  iv  ,  àlj  J  pp  iJTl  '3  *?3H  DnFl 

IV.  Interjections. 

§  4o6.  Les  interjections  ne  sont  pas  toujours  sous  la  dépen- 
dance des  mots  quelles  accompagnent  \  c'est  le  cas  des  excla- 
mations qui  précèdent  rallocutif  ou  compellatif  : 

(isaie,  1, 4.)  ]iy  -133  av  min  ^  m 

T  V     •/ 

§  407*  Ces  particules  exigent,  pour  la  plupart,  des  prépositions 
particulières  aux  noms  ou  aux  verbes  quelles  accompagnent, 
d'autres  sont  emp}oyées  substantivement  et   sans  préposition  : 

(Lament.  V,    16.)  IttXBrTS  ffi  WlN 

.  T     T  •  T  T 

(Ps.  cxx,  5.  >  jtâ®  wirs  ^-mi** 

/  v     v  •      ;~  t 

(  Job ,  X  ,  i5.  )  ^  to'jjj  ^$©ifïï8 

(Ezech.  xxv,  3-)  WpD"?**  rtêfi  THD&    iP- 

(E?ech.  xxx,  2.  )  :  01^5  7TI  ^TH 

T  »      " 

l8* 


(278) 

•  -  :    •        t    ••      )  ••     -       I       ••  •  )t:  -     '  — 

(  Isaie,   xvi  10.  ) 

(Amos.  v,  16.)  rrin  pd#  nisin^DSî 

:  t  : 

Quelques  interjections  sont  remarquables  en  ce  qu'elles 
dépendent  des  autres  parties   du  discours. 

D2n  i   allons  ,  (  en  latin  agedum.  ) 

T   T 

5  4°8*  Ce  mot  venant  de  la  racine  2»T  (  il  donna  ),  se 
présente    comme   interjection  à  la    forme   de     l'impératif  2H 

avec  le  n  paragogique.  Comme  interjection  ,  on  le  place  de- 
vant un  verbe  pour  exprimer  soit  un  parti  pris  ,  soit  une 
exhortation  : 

(  Genèse ,  xi,  3.  )  Q^^  HM^   HDH 

•   •  î        t  :   :  •        t  t 

(Exode,  î,  io.)  fr  nMnnj  ron 

(Genèse,   xxxvm ,   16.  )  T^N  N12K  NrrOH 

Remarque.  En  sa  qualité  de  verbe  il  est  accompagné  d'un 
complément  médiat.  (Voyez,  Genèse,  xxx  ,  i4  Juges,  I,  i5. 
Pseaume  ,  Ix  ,    i3.) 

PjS^^Pî    GABE  ,    A    DIEU    NE    PLAISE,    (àbsit) 
T     '    T 

§  409.  Ce  mot  vient  de  la  racine  bbr\  qui  *à  la  voix  hp_ 
signifie  tuer ,  blesser-,  et  à  la  voix  *?#£>,  porter  atteinte, 
blesser    moralement.   Ainsi  nWn  est  un  nom  calqué  sur   le 

T       •     T 

modèle  de  ^3  ,    de  la  racine  ^D ,   avec  le  H   paragogique , 

.     T 

et  signifie  profanation.  Cette  idée  se  rapporte  tacitement ,  et 
quelquefois  même  explicitement  à  la  Divinité  qui  serait  of- 
fensée par  l'action  ,  (voyez  I.  Sam.  xxiv  ,  7.  ) 

(*)  Son  imitntit'i  en  de  joie.  Ce  mot  vient  de  la  racine  "H H  et  Plus  par- 
ticulièrement de   TT|  l\£cAo  (  E/ech.,  vu,  7.  et  la  note  page  ao8.) 


I  *;9  / 

On  l'emploie  : 

i°.  Comme  simple  exclamation  qui  peut  devenir  en  quel- 
que sorte  le  complément  d'un  verbe  et  représenter  en  propres 
termes  l'expression  de  la  sensation  qu'éprouve  le  sujet  de  la 
phrase  : 

c  i.  sam.  xx,  2.)  rviDn  *6  rf^'bn  h  ititiPi 

T  T      *    T  V 

2°.  Devant  un  verbe  précédé  de  la  proposition  DJ< ,  avec  le 

rapport  d'attribution    (  datif)  du  sujet  qui  n'a  garde  de  faire 
l'action  : 

(job.  xxvn,  5.)  Dans  p^naro»  rS  nh^n 

3%  De  même  devant  l'infinitif  d'un  verbe  exprimé  ou  sous- 
entendu  et  accompagné  du  Q  préfixe  ,  lequel  indique  l'éloigné  - 
ment  par  rapport  à  l'action  ,  et  quelquefois  au  sujet  qui  veut 
s'en  abstenir: 

(  Genèse,  xvm ,  25.  )        pjn  "CHS  DlBWB  rh    H^H 
(Job.  xxxiv,  io.)      (^"jni^o)  JJStf"}!?  *?£p   m /H 

(Josué,  xxn,  19.)  «BD  tt*?  ,T?^n 

v    •         t       r    •  t 

^nx  (*) 

§  410,  Cette  interjection  vient  de  la  Racine  ST  (t/  espéra) 
le  1   radical  y  est  remplacé  par  ;%  comme  dans    f  D*N  ,  fleuve 

T 

synonyme  de   fejV  (Daniel  vm  ,  3.)    On  ne  le    trouve   qu'une 

fois    au    régime    nominal ,     et   une    autre    au   régime  prono- 
minal et  toujours   à  la  forme  du  pluriel  : 

(II.   Rois,  V,   3.)  les    espérances  de         iy-\#  ^HH 

(  Ps.    cxix  ,    5.  )  mes  espérances  y^  '  •i"î& 

(*)  Quelques  grarnmaiiiens  regardent  m  mot  comme  appartenant,  k 
la  racine  arabe  ^H^  ,  et  le  rendent  par  aménité  ,  suavité.  Du  rosis  îb 
9,  s.011  équivalent  en  espagnol  oaala  ,  /?n<£  à  Dieu  ! 


(    280    ) 
^lî^N      IlKUREUX. 

$  4  H.  Ce  mot  vient  du  verbe  ^^(Voy.  §  404),  qui  à  la  voix 
fys ,  signifie  il  prôna  comme  heureux^*),  et  plus  particulière- 
ment du  nom  T£N  ,  béatitude  ,•  il  n'est  employé  qu'en  état  de 
régime    : 

(Ps-  W--)  *n  *£>  TgSèj  ifftn  «tfa 

c.i.  Bois,  x,  s.)  n^K  ?jHDy  n£$* 

(  Deuter.  xxxm  ,  29.  )  TjlD^  'D  ^fcfifc^   ^T"!^? 

(Ecci.  x ,  i7.  )       Dnirrja  ^i%#  px  ?jn£K 

(Proverb.  xxix ,    18.)  j  WlÉftS  HIlH  IDfcH 

••  ;  -  t  : 

(    g      xïv  ,  21.  )  :  )nm  a\^y  JïttiBl 

(  baie,  xxxn.  20  )  Q^'ÏS'ty  'ïhï  KJntfK 

ARTICLE  DEUXIÈME. 
Construction  proprement  dite. 

§  412*  La  construction  est  la  disposition  respective  des  di- 
verses parties  du  discours ,  conformément  au  génie  de  Ja 
langue.  Indépendamment  des  observations  faites  sur  ce  sujet 
dans  l'article  précédent  ,  il  est  encore  nécessaire  de  considérer 
séparément  Tordre  dans  lequel  se  suivent  ordinairement  les 
différons  mots  servant  à   exprimer  nos  pensées. 

(*)  C'est  le  'uLaxat&Ç'd  des  grecs-  Le  nom  "U#N  ne  se  trouve  qu'une 
seule  fois  dans  la  Bible  et  encore  en  état  de  régime  pronominal  (Genèse, 
xxx,  i3);  au  reste,  la  pluralité,  indiquée  par  la  forms  en  état  d'an- 
nexion nominale  ou  pronominale,  est  fondée  sur  la  nécessité  de  plusieurs 
combinaisons  favorables  pour  faire  le  bonheur  de  l'homme.  (  R.  D. 
Kimchi ,   Comm.  aux  Ps.  7,    Vers-    1.) 


(  #»  ) 

I.  Du  SUJET,  DU   VERBE    ET    DE    L*  ATTRIBUT. 

§  41^.  Le  sujet  de  toute  proposition  est  exprimé  où  sous-en- 
tendu; étant  sous -entendu,  il  est  compris  dans  les  formes  du 
verbe  que  nous  avons  appelées  personnelles  (  Ç  336  ). 

§  4[4«  L'attribut  peut  être  énoncé  sans  aucun  verbe  qui  le 
lie  au  sujet  ,  ou  lié  au  sujet  par  le  verbe  abstrait ,  ou  enfin 
compris  dans  le  verbe  ($  285).  Il  est  aussi  sous-entendu, 
quand  un  terme  circonstanciel  se  rapporte  au   sujet  Q  3 12). 

§  4l5.  Pour  simplifier  les  règles  de  la  construction,  il  est 
bon  de  distinguer  les  propositions  en  veî'bales  et  en  nomi- 
nales :  les  verbales  sont  celles  qui  renferment  un  verbe  soit 
attributif  ,  soit  abstrait  à  un  tems  personnel  \  les  nominales 
sont  Routes  les   autres  où  il  ny  a  pas  de  verbe. 

§  4 16.  Dans  les  propositions  verbales ,  le  sujet  se  place 
avant  ou  après  le  verbe  \  cependant  d'après  l'usage  commun, 
c'est  le  verbe  qui  précède  le  sujet^*).  En  général,  le  discours  a 
plus  d'énergie  lorsqne  Ton  s^arrête  sur  un  mot  autre  que  le 
nom  du  sujet  ,  et  plus  particulièrement  : 

i°.  Lorsque  la  proposition  commence  par  un  terme  cir- 
constanciel : 

(  Genèse  ,  vu,    i3.  )  nj  &2  PHil  QPH  QBXQ 

TV-  —  V  V  ; 

(Esther,  vi,  1.)  rhm  r)W  mil  Km  nfr^Bi 

)v  v   -  -  .  T   :T  -  T  ;-  - 

(Ps.  xix ,  5.  )  cap  jjî5?  v-i^rr^ra 

ri"  TT    )        VÎT  T  ; 

(  osée ,  xiv,  4.  )  :  QijT  onT  àâ^Èfôî 

(*)  Dans  ce  cas,  le  verbe  se  met  régulièrement  au  singulier,  même 
devant  deux  sujets  : 

(Genèse,  ix,  23.)  awj  Q#  rtpy) 


{    282    ) 

2.  Quand  la  phrase  commence  par  une  particule  : 
(Genèse  ,  xxxn  ,  9.  )  ^y  ^llP  Ctf 

7     •«  T  T 

(Eccles.vn,  22.)  TÎ^S   XJT  nul   D'DÏB'Dâ  '2 

lv  •  -r  -  •  t   : 

(p».  «.  '•)  d*û  tienne'? 

:  'T  T   T 

3.  Toutes  les  fois  que  le  verbe  est  précédé  du  )  conversif  : 

(  isaie ,  hx ,  20.  )     2pVl2  VpZ  ?30î  ^Xiâ  Jlnfë  *G1 

(  Exode  ,  xiv  ,  22.  )  DM  niDH  tMm\ÎP™,}2  tëfcfl 

4.  Lorsque  le  premier  mot  de  la  phrase  énonce  une  idée 
énergique  : 

(Exode,  xx,  i6.):niDi-js  ovfrN  mv  -bt^i 

t    '  v  •      v:  t  •         ••  -:        -  : 

(Proverb.  xx,   14.)  fltfpn  10  tf   JH   JTI 

5.  Quand  le  verbe  est  précédé  par  son   complément  : 

(Lévk.  x,  16.)  nea:iPn  tsrn  m®rir\  tî?&  nw 

-  t  t  1   —  •  :  ••  : 

(Ps.cix,  80  :  inx  np  inros 

§  417.  Dans  les  proposition  nominales,  en  ne  considé- 
rant que  l'analogie  des  idées  ,  la  place  naturelle  du  sujet  est 
avant  l'attribut;  cependant  il  peut  arriver  le  contraire,  quand 
l'inversion  ne  nuit  pas  à  la  clarté  de  la  phrase  : 

(Juges,  xvi,   17.)  *pK  jgSO    V)£   D7&I?  Tîp 

(  »    xvii,  9.  )  *35k  ^  r4?»  TDtW 

t  ...  T    ••  y  -. 


(  ^83  ) 

§  4*8.  En  cas  d'apposition  ,  l'appositif  se  place  après 
le  sujet  principal  toutes  les  fois  que  l'inversion  pourrait 
changer  le  sens  de  la  phrase  ;  autrement  on  peut  le  mettre 
à  volonté  : 

(Ps.kxxcx,  i9.)  :u3^o  btrtp  a'np^i 

(Nombres,  xx  ,    ii$  bW"fcr    THH    TON    D3 

-'  t  ;  •        J     •    T  r  T 

(Exode ,  vu,  1. )  tj^dj pprv  ?rnN  nsan 

II,    Du    VERBE    ET    DE    SES    COMPLEBIENS. 

§  419.1-e  complément  immédiat  ou  objectif  du  verbe  se  place 
naturellement  après  le  verbe  précédé  de  son  sujet ,  mais  on 
le  trouve  assez  souvent  avant  le  verbe  suivi  de  son  sujet , 
ou  venant  après  celui-ci  : 

(  Genèse  ,  xxv,  19.  )  DTO'VlK  T^ll  UH^X 

!      t  :  •        v  •  t    t:  - 

(Proverb.  I,  7.)  MIS  D^'IK  TOtt>1  TODH 

v  •    ••„•:       t  t  :  t 

(    »       xm  ,  5.  )  p^s  Nj6P  TO^  T31 

^  420,  Cette  inversion  ne  saurait  avoir  lieu  si  le  sens  de 
la  phrase  en  devient  louche  ou  équivoque  5  au  défaut  des 
cas  qui,  souvent,  répandent  un  grand  jour  sur  le  sens  de  la 
proposition ,  c'est  le  genre  et  le  nombre  du  sujet  s'accordant 
avec  la  forme  verbale,  qui  peut  servir  de  guide.  Quelquefois 
il   faut  avoir  recours  à  l'ensemble  de  la  phrase.  Exemples  : 

c  Ps.  xxxiv,  22.  )  nxn  pttfb  nnton 

T     T         T        T  •'  : 

(Proverb.  m,  3S.  )  ^ft?   D'DDH  TÛ3 

t  :  *  •    T  - .'  t 

(isaie,kiv,  1.)  #n  njjan  wb 

(  Genèse  ,  xxv,  23.  )  ^3$  lï^P   3*^ 


$  4'21-  L'inversion  se  fait  à  volonté  : 
i .  Lorsque  le  verbe  est  précédé  d'une  négation  : 
(  Deuter.  ix  ,  9.  )   •    *nTl#  K*1?  CTD1  W38    K}    Dph 

•  T  •  -  •    :   -    T  V  V 

(  L  Sam.  xxx  ,,ia.  )  ffQ  flntf  ^1  DnS  ÎQM  ^    '3 

•  -  T   t  :         V    V        —   T  • 

2.  Quand  le  nom,  complément  du  verbe,  ou  le  verbe  lui- 
même  ,  est  accompagné  d'un  affixe  pronominal  : 

(Job.  xxxi,   17.)  vrjp^   ï^g  «pp^j- 

(Proverb.  xxm,    8.  ;  &&?$?}  H^^"T]PSD 

(Ps.  kxx,  140  :hjPt  n&  m  t^d  Tin  n^Di^ 

t  v    :•      -  *■         •:       -  t  •  •-:       tv;:-; 

Ç  422«  Le  sujet  vient  constamment   après  le  verbe  : 

1 .  Quand  le  verbe  être  remplaçant  le  verbe  avoir  est  sous- 
entendu;  mais  il  peut  le  précéder,  lorsqu'il  est  exprimé  : 

(Haggé,  ii  8.)  2yp_  fy  r|D3,J  p 

(Eccics,  11, 7.)  '*?  rrn  n:nn  îksi  -idd  npn 

2.  Le  verbe  exprimé  du  sous-entendu  étant  précédé  d'un 
nominatif  absolu    (voyez  les  exemples  §  292.) 

3.  Lorsque  le  sujet,  déjà  énoncé  par  la  forme  personnelle 
du  verbe,  est  représenté  une  autre  fois  par  le  pronom  mot  \ 

(Eccks.  11. 15.)  nrv  ?tt  1»  TErn  rwhi 

••         t        •  -:        •    :  -  T         t   t  : 

§  42^*  Quand  un  verbe  gouverne  deux  complémens  di- 
rects (§  35o.),  celui  qui  vient  immédiatement  après  le  verbe, 
représente  la  personne  passible  de  l'impulsion  ,  ou  l'objet 
contenant. 

fjsaïe,  xhx,  26.)  DTfefëTW  Tî^iD4rlN  'fi^m 

(job.  xxii.  18.)  Dito  arvro  nVd. 
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§  424*  L'objet  formé  d'une  matière  quelconque  se  met 
également  à  la  suite  du  verbe  et  avant  le  nom  de  la  ma- 
tière ,  à  moins  que  l'objet  ne  soit  indiqué  par  un  pronom 
mot. 

Ex.  xxviu,  3i.  irton  "?,v>3  tênh  ^yo-na  rrfrj» 
l  »    xxv ,  39.)  nnirnfri"  Tins  anr  123 

§  4'2^*  Si  les  deux  complémens  du  verbe  sont  l'un  direct 
ou  immédiat ,  et  l'autre  indirect  ou  médiat ,  on  peut  les 
placer  indifféremment  l'un  avant  l'autre  : 

rrnru  rh  ia*i#K  myem  rh  *nro  fnfrn 

t     •  -  :  1  :  v  -:  t  t  :  -  î        )r         •  -  t  v  T  - 

(Genèse,  xxm,   n.) 

(  »  xxviii,  4.)  nn-ox  rois  vin  rb  jm 

III.  Du  Nom  et  de  ses  complémens, 
§  426'  Quant  à  la  construction  des  noms   qui  forment  les 
deux   termes    d'un  rapport    d'annexion  (§  2g3),  il    suffit   de 
savoir  que  : 

1.  Ces  deux  termes  ne  sauraient  être  séparés  l'un  de  l'autre  , 
si  ce  n'est  par  une  Servile  préfixe ,  quelquefois  par  une  pré- 
position ,  et  très-rarement  par  un  autre  mot.  (^  294.) 

1.  Ils  sont  nécessairement  placés  de  manière  que  le  terme 
antécédent  vient  toujours  avant  l'autre  par  lequel  il  est 
modifié,  et  qui,  par  cela  même,  s'appelle  terme  conséquent,; 
L'inversion   amènerait   un   sens    tout -à-fait   différent  :     ex. 

(Job.  xv,  2.)      (connaissance  vaine,  en  V air.)       Hl"!  n^ïï 

(Isaïe,xi,   2.)  (  esprit  de  science)  riîH  TVD 

IV.  Des  Particules  accompagnant  les   verbes. 
§'  427»   Si  Ton  excepte  les  prépositions,  dont  la  place  est 
invariablement  devant  les  noms  et  les  verbes ,  de  même  que 
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les  conjonctions  qui  unissent  les  mots  les  uns  aux  autres  , 
presque  toutes  les  autres  particules  n'ont  pas  de  place  fixe. 
Quant  aux  adverbes,  on  peut  établir  en  principe  que  les  né- 
gatifs précèdent ,  et  que  les  modificatifs  suivent  leur   verbe  : 

t:*)VTT  ••  -  I-  T  -  I-  T   '  -  I  - 

(Isaï ,  xl ,  24.) 

(  »  ivn,  17O  :  12S  Ti-ra  mi#  ihn 

Ivv:         t  Ivv- 

(Exode,  1  ,  7.)  1fcp  -j^îp?  OSg}] 

ARTICLE    TROISIÈME. 

IDIOTISMES      ET      FIGURES, 

Ire.   SECTION. 
IDIOTISMES. 

Ç  4^8.  Les  Idiolismes  sont  des  tours  narticuliers  à  une 
langue  et  qui  étant  traduits  mot-à-mot  donneraient  un  tout  autre 
sens  ou  même  n'en  offriraient  aucun.  Ils  dépendent  principale- 
ment des  verbes  ou  des   noms. 

Idiotismes    Nominaux. 

Ç  429.  Bien  n'est  plus  conforme  au  génie  de  la  langue 
hébraïque  que  l'emploi  des  noms  que  Ton  fait  passer  du 
sens  propre   au  sens  figuré ,    c'est  ainsi  que  i 

1.  Les  noms  indiquant  les  rapports  de  famille  sont  dé- 
pouillés de  leur  signification  naturelle  et  particulière  pour 
exprimer  une  idée  plus   générale  : 

père     2X 

T 

(Genèse,  .v,   21.)  O^l  1132  fcDFTto  'SK 

t        :  *  "  T        •  -; 

mère     Q&£ 

(Ezech.  xxi,  21.  )      îrnn  dh"^n  tos-nto  my 

\  I    V  V  -  *•  V  V  T         /V  V  -    T 
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fi*  ]2 

(  I.  Rois,  I,  52.  )  "yjj'%&  i1?T  a^ 

(  Zachar.  ix  ,   9.  )  jï'ÎTfD  "fàB  '5'5 

mari    ^J^ 
(  Exode,  xxiv,    14.  )  Qf£«  £&  D^l  hV2''D 

(i.  sam.  xxYin,  7.  )  ^   aîK-ft^pa  hetà  ^TWps 

1.  Les  noms  désignant  les  parties  principales  du  corps 
humain  remplacent  ordinairement  les  pronoms  complément 
des  verbes  réfléchis  : 

:tt  iDDn  Iipip  b&  ia'tf-ia  Vxtiï  yiw 

t  *":       It::it      -:  :         t  -:  t 

(  fseaume.  vu,  17.  ) 

(Êsther,  vi,  6.)  tfrâ  jBH  ID^'I 

(Genèse,  xvm,    12.)  H^lp?  H%  pnSH] 

(Esther,  m,  e.)  1^  ûnoa  t  rhwï  ftrfca  ùfo 

-  ;      -   :  :  t  :  t  -     :  •        T    ••  :     v  - 

§  430*   Les  adjectifs    qualificatifs  étant    en    petit  nombre  , 

on  les  représente  assez   souvent  par  quelques   noms    abstraits 

et  même   concrets  ,  dans  ce  cas ,  ils  deviennent  le  terme  con- 
séquent d'un  nom  donné  au  sujet. 

(*)  Littéralement  maîtresse  de  Vesprit  du  Python.  Les  oracles  ren- 
dus par  le  2")^  e'taient  l'œuvre  des  ventriloques  ,  puisque  21^  qui  si- 
gnifie un  outre  ,  s'applique  à  la  voix  qui  paraît  sortir  du  creux  de  la  terre 

(  Voje*  Isaïe  ,  xxxix  ,  4.) 
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qualifié  ,  et  qui  est  ordinairement  un  des  mots  que  Ton  vient 
d'indiquer  (§  429i  n°-    1  *)  : 

(Isaïe,  lv,   7.  )  homme  inique                   Y\#  &*^ 

(  Exode  ,   iv  ,    10.  )  homme  verbeux        Q^w^l  \Ù^ 

(  Isaïe   Ivi.    3.  )  étranger                           "ir^rVjS 

(I.  Samuel,   xx ,  3ï.  )  punissable  de  mort           rV«0~J3 

(II.   Rois,   1,8.)  homme  poileux  *|j;{^  ^3  &H 

t  ••        rtr  • 

(  I.    Samuel  1 ,    16.  )  femme  vulgaire  ?$T  ^3  H3 

§  43 1.  Le  nom  collectif  ^3  indiquant  l'idée  de  la  totalité 
bu  de  Vuniversalilé  (  §  89.  )  venant  de  la  Racine  ^D  ,  il  à 
consumé ,  donne  lieu  à  plusieurs  tours  particuliers  à  la  langue  : 

1.  En  état  d'annexion    ~^2  est  l'antécédent  invariable  d'un 

T 

hom  masculin   ou   féminin  ,  singulier  ou  pluriel  : 

(Eccles.  xii,   i3.  )  DINiT^S 

T  T   T  T 

(  Genèse  ,  xli,    57.  )  •pNTf  ^Dl 

(Ps.  xlvn,  i-)  .        D'Ey.T^ 

•      -  T  T 

(Genèse,  xxvi ,    &A  tfcW&tà  HX 

2.  Employé  en  état  absolu  il  donne  plus  d'intensité  à 
l'idée  qu'il   exprime  : 

(  Ecci.  11, 10.  )  an&  wnx  tâ  ^y  t>xtf  nûx  toi 

.....       .  :   -  r  -..        -:  t        v  -:  : 

(Genèse,  xxiv   1.  )  :   WJq  Dm3N"nN  TH3 

T    T;    -  v        !    -" 


S.  î)ans  Tune  comme   dans  l'autre  forme ,  il  exprime  l'idée 
d'une  chose  quelconque  : 

(  Proverb.  xxx,  3o.)  :  tÔ^SS  310'  ^*? 

";    •  T 

*  :        t        t  t    )    •    :   * 

(Nomb.  xxxv  ,  22.  et  23.)     Ffi  fAD^T^X  ?3^33  1» 

t  t       v  -:    I  v  v        t  ; 

(  Voyez  §   37f,  n\   4.  ) 

4.     Devant    l'adverbe    de    tems    ily   encore,    il    marqae 
l'idée  d'une  existence  incertaine  et  près  de   cesser  : 

(Job.  xxvii,  3.  )  13  TMOBfo  ItST^O  s3 

•  t   :  •  T 

(II.  Sam.   1,9.)  }  «j  »0BJ  "flP1tQ"4l 


5.  Après  ce  même  adverbe  ,  il  indique  la  continuation  de 
l'existence  avec  le  verbe  être  sous-entendu  : 

(  Genèse,  vm,   22.  )  p«H  W?2  TjJ 

6.  Il  prend  presque  tous  les  affîxes  pronominaux  subjectif^ 
pour  exprimer  la  totalité  d'un  sujet,  ou  l'universalité  de  plu- 
sieurs sujets  ;  dans  ce  cas,  la  première  radicale  est  ponctuée  Kib- 
boutz au  lieu  de  Kametz  bref,  particulier  au  régime  nominal  : 

(isaïe,  xxii,  1  )    '  ni-i-fr  tfxs  n^jr'3 

(    >   xiv  ,  29.)  7]^  n#t>B  ^D&FTSK 

(Exode,  xiv,  7.)  J  f?3"!?J7  D'fcWl 

V      ■*         *    •  t  : 

(Genèse,  xl«i   11.)  UTO  idiTE^  *»  U^J 

:  t        Tv  •      •*  :         T  '• 

(Lam.  xxii,  7.)  D'0131  nffitf  H^â  f|tf  D3^3"? 

(Proverb.  xxxi,  29.)  ;    Hj^3"^     JV^i?  DN1 

TT.  -       T     •     T       :    - >i 

l9 
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IfclOTJSMES    YeRBAVX. 

Du  vebbe  rpn 

TT 

$  4^2,  Indépendamment  de  ce  que  le  verbe  abstrait  remplace 
le  verbe  avoir  pour  indiquer  ridée  de  possession  (§  /\i3.  n°.  1.) 
comme  dans  quelques  autres  langues  ,  il  donne  lieu  à  plu- 
sieurs locutions  particulières  ,  savoir  : 

1.  Devant  un  nom  précédé  du  "?  préfixe,  il  signifie  devenir, 
être  transformé  : 

(IL  Sam.  vu,   14.)  J^J^Wï  MfTI  2K>  l^iTO*  '3« 

(Exode  vu,  9.)        {parc  tp  fiî?"ffi^:B^  ïjwrn 
(  >  »  20.)     :  rrh  -ftpsntf»  ffarte  obpï'i 

tî  :-       v -j        •--       T         :'v 

2.  Devant  un  verbe  à  l'infinitif  aussi  précédé  du  "?  pré- 
file ,  il  lui  imprime  l'idée  d'un  futur  très-prochain  : 

cjosué,  11, 5.)  .  -liap?  -)J2#n  %7i 

(Genèse,  xv,  12.)  HÛj  ^Ç^Tl  VH 

3.  De  même  devant  un  infinitif  ou  un  nom,  pour  marquer 
l'effet  d'une  action  ;  dans  ce  cas ,  le  verbe  être  est  souvent 
sous-entendu. 

(Deuter.  xxxt,   17).  ^5  HM1  DHE  'JB  THnDm 

v  v:v       ttî       v  •      -  t      •    :  -  :  •  : 

(Jércm.  xlm,  it.)  j#5  '?^  l$fi  n*'??  H}?*?  l?*f 
^  433.  Ce  verbe  est  très-souvent  employé  dans  un  sens 
détaché  de  celui  que  présente  le  reste  de  la  phrase,  à  peu  près 
comme  les  noms  en  état  de  nominatif  absolu  (§  291.);  dans  ce 
cas,  il  faut   le  rendre  par:  s'il  arrive,  il  arriva,  il  arrivera  : 

(Genèse,  xxxix,   18.)  «"©NI  ^iD  'D*in3  Wl 

(Deuter.   xxvi  .   1.)  PKîT^K    NÏ3rP3  iTffl 

)      'TT  T  TT    : 


(  *9"  ) 

Remarque.  Cet  isolement  (Tailleurs  marqué  presque  tou- 
jours par  une  forte  pause  qu'amène  l'accent  rhétorique  (voyez 
chapitre  iv.  )  ,  justifie  plusieurs  passages  où  les  gram- 
mairiens s'imaginent    trouver  des  anomalies: 

(Genèse,  xxiv,  14.)  mWH  rPfïl 

T-3—        tt: 

§  434*  A-  la  voix  ^yDJ  le  verbe  abstrait  peut  indiquer; 

1 .  L'idée  d'un  événement  arrivé  à  une  époque  qui  n'est  pas 
déterminée  : 

(Deuter.  iv,  32.)  HÎT  ^âH  "OTS    ÎTriïl 

T  -       t  t-       t  •  •  -: 

2.  L'interruption,  la  cessation  de  l'existence  (*)  : 
(Dan.vm,270       (foi  été  affecté)  Q*Ç*  WÏPQl  Wffe 
(    v     u,  i.)  (interrompu)      >,  V5JJ  ÏWtU  ttUih 

T  T  T  :  ;  *  T  ; 

(Prov.  xm,  i9.}(«B  f«âr  accompli)  rJQfi ttViï  HYB Hl^H 


t  : 


Du   VERBE   IMPERSONNEL  £^,     IL    Y    A. 


5435.  Ce  mot  vient  de  la  racine  t^\X,  énonçant  l'idée  de  la 

fermeté ,  de  Y  existence  active  (**)  aussi  ce  verbe  marque-t-il 
l'existence,  comme .TH,  dont  il  est  à  peu  près  l'équivalent. 

§  436*    Les  idiotismes    que    produit  le  verbe  W  sont   les 

suivans  : 

(*)     Il  en  est  de  même  en  latin  : 

Fuimus  Troes,  fuit  Ilium.   (Virg.  jEneïd.  ,  n  ,  3a5.) 

(**)Lemot  ffl  offre  un  champ  assez  vaste  aux  recherches  étymolo- 
giques :    son  e'quivalent  en  ciialdeen  fPft    répond  exactement  à  W># 

par  le  changement  naturel  du  î^  en?).  Il  faut  encore  remarquer  l'affinité  du 
mot  W>    avec  ïfifJJ  ,  feu  ,  symbole  de  l'existence  active  ,  qui  appartient 

à  E'X  et  à  t^',  comme  le  grec  £<7Tta  à  la  forme  verbale  kdzt  est.  (Voyez 
au  surplus   #tf  pour  \tfi  Michée,  vi,  10,  et  II.  Sam.  xiv,  19). 
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i .    Il  représente  le  verbe  7?î\  qui  manque   de  la  forme  du 

présent ,   pour  marquer   l'idée  de  coexistence  ,    et  reste  indé-* 
cJinable  quel  que  soit  le   nombre  ou  le  genre  du  sujet  : 

^Ecdes.  h,  13.)  nD^rr?  ïniv  upti 

(    »      vin ,  14.)  ûy^  01 

(Eccies.  v,  12.  )  n^in  nyn  &> 

t  t  y 

(îsaic,  xïm,   8.)  fcf?.  ùW2) 

2.  li  est  souvent  employé  isolément  comme  le  verbe  HM 
(5  4^^*)î  qu'ans  cette  acception,  fun  peut  venir  à  la  suite  de 
l'autre  : 

(Nombr.  ix  ,  20.  )  ]$)?]  HTP  T£'!tf  fcH 

T  T  v         •■  :   •         v  -:         *•• 

(I.Sain.xxm,  23.)  p$Q  U#*   QK  nVIT 

3.  Etant  suivi  d'un  nom  ou  d'un  verbe  à  l'infinitif,  il  ex- 
prime l'idée  de  possession  marquée  par  7  préfixe,  comme  le 
Verbe  iTH  (  ^  42^  1  n°*  ,  •  )  i  ^ans  ce  cas  1  ^  est  souvent  sous-en- 
tendu : 

(  Eccies.  via  ,  6,  )  ÛBEftM  DV  W    Y&rn2l> 

t  :    •  "       ••    1  v  ••       T  s 

(Exod.  xxxn ,  24.  )  ah»  td1?  Drf?  new 

T  t      •  :  ••  T         ~     T 

c  Estber,  1 ,  15.  )  *>r\p\  ns^pa  wfe^rflç 

4.  Comme  il  indique  Pidée  d'existence  dans  le  sens  le  plus 
étendu  ,  il  ne  saurait  accompagner  les  noms  propres  mo- 
difiés par  eux-mêmes ,  ni  aucun  autre  nom  en  état  de  régime 
nominal  ou  pronominal  ;  mais  il  peut  bien  se  rapporter  à  un 
terme  circonstanciel  : 

(Ps.  îvnu  12.  )  :  p$o  oTOSitf  OTfra  fc£ 


(  *)3  ) 

5.  Il  est  quelquefois  répété ,  et  ridée  de  Inexistence  ep 
acquiert  plus  d'intensité  : 

(h.  Rois,  x,  i5.)  m^m  ran  m  w* 

|   Vf         V  T   :  -r 

6.  Lorsqu'il  accompagne  l'infinitif  d'un  verbe  précédé  du 
7  préfixe ,  il  énonce  la  possibilité  ou  le  besoin  de  faire  une 
action  : 

(Proverb.  vin  ,    21.  )  # ?.  *5l!&  ^V\Tb 

(  I.  Rois ,  iv,  ix  )  TftDiT^  Tb-imb  tf  M 

I  v  v  -       v      '  t       v  -;         "—. 

7 .  Quoiqirindéclinabïe ,  il  prend  les  affixes  pronoms  de  la 
deuxième  et  de  la  troisième  personne,  lesquels  représentent  le 
sujet  ordinairement  suivi  d'un  adjectif  verbal  : 

c  juges ,  iv,  36.  )    tw^-nfc  'Ta  $ptf  to  w*-ak 

(Deuter.  xm,  4.)  D^HM   Q?#?t! 

(Esther,  m,  8.)  TRCD»  )W 


Du  VERBE  JftJf  J  ,  porter. 

T      T 

§  437.  Ce  verbe  se  joignant  à  certains  substantifs  devient 
une  source  féconde  d'idiotismes  : 

(Esther  ,  V,  2.)  pyj£)  ;n  H«tW 

(Exode ,  xxxiv,  7.)  nK©m  pt^Bi  w  Kfctt 

t  t  -j       -  v  t  r  r 

(Pseaume  ,  lxxxv,    16.)  TTD^  Tltffctt 

|    y     -       -       t   t 

(Ezech.  xhv,   i3.)  DnD*?3  ÏKÎM1 

t  t  •  i  :  t  : 

(Deuter.  xxiv,   x5.)  HtfD3"flïJ  KW 

(Genèse,  xxix,    1.)  V^X\  3(521  NfBW 

*9* 


(  '94) 
Du   verbe  Jf\J  ,   donner. 

5  438.  Ce  verbe  a  plusieurs   significations  ,   dont  la  plus 
remarquable  est  celle  qu'offre  l'expression  }H]  >D  ,  équivalent 

de  ptut  à  Dieul  on  s'en  sert  comme  d'une  espèce  d'ex- 
clamation ,  pour  énoncer  le  désir  vif  et  ardent  d'obtenir 
une  chose  dont  la  privation  est  douloureuse  :  Ces  deux 
mots    sont  suivis  tour-à-tour  : 

i.  D'un  complément  direct,  soit   pronom  affixe  ,   soit  in- 
finitif d'un  verbe. 

(Cant.  vm,  i.)  *>  DKf  ?pn?  'D 

(  Jérémie  ,  »,  i.  )  ^21^2  VSPP^ 

{  IL  Sam.  xix  ,  i.  )  ^1?™]  ^  ?fflD  ]#>-*%> 

(  Job.  xi ,  s.  *T3i  nftK  jrr'^D 

2.  D'un   verbe  au  prétérit  ou  au  futur  : 

(  Job.  xxm ,  3.  )  ?nNSDKi  wr  în^D 

(     >      vi ,  8.  )  V#*$£  NiDn  WJT,I3 

3.  Du  verbe  PIM  exprimé  ou  sous-entendu  : 

(Deuter.  V,  26.  )  DDD^  HM1  jrP"'D 

(    y    xxvm,  67 .  )  (  a-v  n\-n  )  anj?  jny î?  ~iÇNn  1^31 

Remarque.  Lorsque  ce  verbe  gouverne   un  innuitif  précédé 
de  la  servile  jj ,  il   signifie  permettre. 
(  Genèse,  xx  ,  6,  )  (*)  î  ÎT^K  jjjft  qWJTtfS 

(*)  Il    en  est  de  même  du  verbe  dare    en   latin  : 

Tu  das  epulis  accumbere  diviim    Vibg<   iEwEÏD,  IL  79. 


(  *ÎP  ) 

^  439.  Plusieurs  verbes  attributifs  n'ont  Vautre  emploi  que  celui 
de  modifier  l'idée  de  Faction  indiquée  par  le  verbe  principal  au- 
quel ils  ajoutent  quelqu'autre  idée  accessoire.  Ces  verbes  sont  : 

1.  Le   verbe  "!pn,  pour  indiquer  la  continuation  de  l'action  : 

(  11.  sam.  xv,  12.)  Gftti^Foç  sti  "rpil  ojni 
(    »    m,  1.)  :  d,!?"ii  n'i^n  ftKtf  rra 

2.  Le  verbe  Oïp  quitte  quelquefois  sa  signification  pour 
marquer   l'idée  d'exhortation ,  de  consistance   ou  de  stabilité. 

(Genèse,  xvn,    19.)  ffotf  ^  Qp 

(Deuter.  xxxix,  10.)  îlHtP3i  ity  *«M    DD'^\ 

••    t:  •  ;  •  t        |T  : 

(Nomb.  xxi,  5.)  ffnrts  ÏÏDpl 

t     v  t:       t         f-r 

3.  Il  y  en  a  qui  n'expriment  que  l'idée  &  accomplis  sèment, 
de  commencement,  de  faculté  on  de  volonté  devant  l'infinitif 
précédé  du  *?  préfixe,  ou  devant  le  prétérit  et  le  futur  convertis. 

(Genèse,  xxiv,  i5.)  -ft-fr    H^S  Q1D  ^,T',T1 

c  »  ix,  20  )      i.n-Q  ym  npwi  &$  ns  *?m 


(Esther,  vm,  6.)  WîOl  ?3W  TES?* 

(isaïe,  1,  i9.)    ^  onyp^i  aterox 

4.  D'autres  qui  remplacent  les  adverbes  pour  modifier  l'idée 
du  verbe  principal ,  en  lui  imprimant  l'idée  accessoire  de 
répétition  ,  de  localité ,  à"1  empressement,  de  manière,  etc. 

(Deut.  xxiv,  4.)  nnnp1?  artf1? 

t  ;  !  -:  t 

(Genèse,  vin,  10.)  rUï'.TflK  PÏÏV)  QSP1 

(Ps.  cxm,  4  et  5.)     nixT?  '^Btf  en  t  rotf1?  waasn 

...»  -  V  T  T         *     •    ;    -  - 

C  *  cvi,  13.)  n^D  îjHD^  IVB3 


(ii.  RoiSl  h,  lo.)  ïwiïi  iv&pn 

(jérémie,  i,  12.)  nïso1?  nasyn 

:•     t  s  *  •• 

(Genèse,  xxxi,  28.)  ;  «j^m  n^DH 

-:  t  :  -  :  * 
§  440#  ^n   Peut  ajouter  ici  les  verbes  renfermant  le  radical 
de    certains    adjectifs   et  qui  expriment  la  manière   d'être  ou 
de  faire  quelque  chose: 


(Pseaume,  civ,   1.) 
(Genèse,  xxxn,   11.) 
{       »       xxxviii,  26.) 
(Pseaume,  xvm,  22.) 
(I.  Rois,  vin,    18.) 
(Exode  V,  22.) 

(Proverb.  ix^   12.) 


dhditi  "52D  Wop 

•  t  -;-  •        •  :      I  r 


t     v;  ••      •    :  -    t  j 

n-n  oy"?  risnn 

tt     t       •— : 

:  Nfrn  ?nàj  P!frï 

t   •       •  :- :      t  :  -  : 


§  441  •  Certains  verbes  sont  employés  de  manière  qu'au 
lieu  d'affirmer  l'existence  de  l'attribut  avec  celle  du  sujet , 
ils  se  bornent  à  énoncer  l'idée  d'un  jugement  rendu,  ou  d'une 
opinion   émise  : 

t    tt        v  •    :  *  :  1     •  -  «        v    I      •  :  •  : 

(Deuter.  xxv,   1.) 

(Lévit.   xni,  28.) 
(Cantique,  vi,  9.) 


;ron  f*npi 
(*)  rmt&'S'i  ni»  ruin 


(*)    Voyez    plus     haut   la    cote    page     aSo.     En   français  ye'Z/ater 


(  *97  ) 
€  442*  ^es  verbes  de     mouvement     et    un    petit   uombre 
Vautres    sont  accompagnés    d'un  pronom  mot    à  l'attributif 
qui   n'est  pas  le   complément  du  verbe  précédent  (*) 

(Cantique,  «,  i3.)  '.rh">jb)  TIB»  TTÎTI  ïh  'Dp 


(      »        ',  8.) 
(Nombres,  xxn,  340 
(Jos.  xvu,   i5.) 
(Deuter.  I,  7.) 
(Exod.  xix,  12.) 
(Isaïe,  II ,  23.) 


•t       •  :       )t       •    :•• 

:*?  naîtf»  ïprya  jrri» 
rnsrn  ?p  rfy 

v  t  :  ; 

Tî3  nft»  02e?  îHOtfPI 

T  T    T       I   •  V  T  :    • 


§  44^-  On  remarquera  enfin  l'association  de  quelques  verbes 
avec  des  noms  pris  très-souvent  dans  un  sens  figuré  ou  em» 
ployé  elliptiquement. 


•   :!-       t  t 

kît  vaàn 

T  T  V  V     " 

tswn  &a 

V   V    ~  T 

rp-a  ma 


is^  mn 

T? 


(I  Sam.  II,   1.) 
(Genèse,  xix,  23.) 
(      »       xv,   18.) 

(        2>        XXV111  ,    22.) 

(Exode,  m,  5.) 
(Job.  xxxni,  3.) 

(  Prov.  xix,  u.)  (ibn  jnn)  im  Tjnijn 

Remarque.  Les  anciens  regardaient  le  nez  comme  le  siège  de 
la  colère;  de  là  plusieurs  tours  parallèles  non-seulement  en 
hébreu  et  en  arrabe  ;  mais   aussi   en  grec  et  en  latin. 

Disce ,  sed  ira   caâat  naso ,  Pers.  Sat.  v. 

Voyez  aussi  Théocmte,  Idylle  I. 

(*)  C'est  à  peu  près  comme  en  français  et  en  italien  :  s^en  aller, 
andàrsene ,  se  repentir  ,  pentirsi ,  ete. 


U\  SECTION. 

Figures. 

$  444'  ^n  aPPe^e  Figures  certains  tours  d'expression  et 
de  pensées  qui  paraissent  sous  une  forme  particulière ,  et  qui 
donnent  plus  de  force  et  plus  de  grâce  au  discours.  On  les 
divise  d'abord  en  figures  de  pensées ,  qui  appartiennent  à  la 
Rhétorique ,  et  en  figures  de  mots  qui  sont  du  ressort  de  la 
Grammaire, 

§  44^'  Les  Figures  des  mots  ,  les  seules  dont  nous  ayons 
à  nous  occuper ,  regardent  les  changemens  qui  surviennent 
soit  dans  les  lettre  ou  dans  les  syllabes  (figures  d'orthographe); 
soit  dans  la  construction  des  mots  (figures  de  syntaxe).  Les 
figures  considérées  sous  ce  dernier  point  de  vue  tantôt  laissent 
intacte  la  signification  propre  et  naturelle  des  mots  ,  tantôt 
leur  en  donnent  une  autre  que  celle  qu'ils  ont  communément. 
Dans  le  second  cas  les  figures  prennent  le  nom  de  tropes. 
Ainsi  tous  les  tropes  sont  des  figures ,  mais  toutes  les  figures 
ne  sont  pas  des  tropes. 

Remarque.  Le  style  figuré  est  tout-à-fait  particulier  et  con- 
forme au  génie  de  la  langue  sacrée.  Il  n'y  a  pas  une  seule  figure 
dans  les  auteurs  anciens  ou  modernes  qui  ne  se  trouve  également 
dans  la  Bible.  Les  grecs  n'ont  d'autre  mérite  à  cet  égard  que 
celui  d'avoir  profité  de  la  flexibilité  de  leur  langue  pour  la  no- 
menclature des  différentes  figures    oratoires  et  grammaticales. 

t^,  Nous  allons  commencer  par  les  figures  de  Syntaxe  ou 
de  Motsx  en  remettant  celle  des  lettres  et  des  syllabes  au  cha- 
pitre de  l'Orthographe. 

SYNTAXE  FIGURÉE. 
A.  Figures  proprement  dites. 
§  44^*  Ces  figures  ont  lieu  lorsque  les  mot»  sont  changés, 
ajoutés    ou    rétranchés    dans    la    phrases  ;    ou    enfin  lorsque 


(  299  ) 

l'ordre    naturel    en    est     interverti    sans    cependant    changer 
leur  signification  5   en  voici  les  principales  : 

RÉPÉTITlOîf. 

§  447*  Indépendamment  de  ce  que  les  différens  mots  sont 
répétés  pour  exprimer  l'idée  d'un  plus  haut  degré  d'intensité, 
ou  celle  de  distribution,  le  génie  de  la  langue  exige  la  répétition 

1.  Des  noms  propres  ou  communs  deux  ou  trois  fois  dans 
l'allocution  on  l'exclamation  : 

(II.  Sam.  xix,  2.)  QfrB&K  *2h  'J2  QfrtfDK  *53 

t    :  -     •:      •  :  t  ;  -      •• 

(Jérémie,  xxii,  29.)  tyççj  p£  p^  ptf 

2.  Du  même  verbe  mis  à  l'infinitif  pour  donner  plus  de  force 
à  l'idée  exprimée  par  les  formes  personnelles  du  même  verbe. 

(  jos.  xi ,  7.  )       r».-i  D»rrnK  -rayn  mayn  no1? 

t  t  v  •  -:  -    t     v  v:  V         T  T 

(.  Genèse  ,  xlvi ,  4.  }  rfrjTDâ    Ï|"?S?N  'DJïO 

t        -       I:  »  -  t: 

(  isàie,  iv,  2.  )  «^  yto^  typtf 

3*  Du  même  verbe  paraissant  sous  plusieurs  formes  dans  la 
même  phrase  : 

(  Michée,  11, 6.  )   rï?*6  s^-tf  *?  mw  «rsn-bN 

V  "  T  *  -  }  •    - 

4.  De  la  même  idée  répétée  par  les  mêmes  mots,  mais  avec 
deux  verbes  différens  : 

timb  mraîQ  d^jdm  rapnâ^ï 

(Hosée,  vin,   11.  )  :  ^\Qfb  fiSWà  iW.l 

-:-  :  ; •  t 

5.  Des  prépositions  ou  des  serviles  employées  devant  le 
sujet  principal    et  devant  l'appositif  : 

(  Jos.  «T,  3.  )        on-ON-nN  piswriK  npNi 

t  t  ;  -         v        v    •  -:         v        I-  vr 
(IL  Samuel,   vit,  23.)  ^WW3  1PÎP  '?' 


(  3oo  ) 

6.  Des  [conjonctions  ;  [dans  ce  cas  la  figure  de  répétition 
s'appelle  particulièrement  polysyndeton  : 

:  r!SW-  "ion?"0*  VUfrt"!  ©o^cw 

(  Job  .  xxxvn  ,   i3.  ) 

|  ...       I  ...  -       )  ;  •  -  T   -  -  T  T     : 

(  Juges ,  vin  ,  11 .  ) 

Remarque.  La  répétition  du  1  conjonctif  est  trop  fréquente 
pour  qu'on  ait  besoin  d'en  citer  des  exemples  (vovez  ce- 
pendant Genèse ,    xxv  ,  34«  ) 

Ellipse. 

§  44^*  Cette  figure  consiste  dans  l'omission  d'un  ou  de 
plusieurs  mots  qui  sont  aisément  sous-entendus;  en  hébreu 
elle  est  quelquefois  plus  forte,  et  par  conséquent  plus  difficile 
à  remplir  *,  par   exemple  : 

Crniw -itab)flBb  ïrtK  ntàtf  KO» 

T     :      ••-:'      tIt     I-"     -i       •    t: 

(  I.  Rois ,  xi ,   6.  ) 

: . •      v  -:   -      •*  •         )t         îi  :*      •     * 

(  Isaïe ,   xlvn  ,    l .  ) 

§  44g.   L'Ellipse  frappe  tour  à  tour  les  différentes  parties 
du  discours  et   plus  particulièrement  : 

1.  Les  noms  qui  se  suppléent  facilement  d'après  la  forme 
du  verbe ,    et  le  sens  de  la  plirase  : 

(i. sam. xxiv,  h.)  o»)   ^Dnni^n^  TDItt 

(II.    »      xiii,  39.)     (TH  l?SJ)  ^^L1  "H"?  ^3^3 

(>    »    xxi,  16.)   (ntnn  rn)      iï&m  TOn  8!m 


(  3oi  ) 

2.    L'adjectif  verbal  dont  l'absence  se  fait  sentir   par  Fin-* 
cohérence  des    mots  qui   restent  : 

(I.  Sam.  xvi,  20.)    (Qpb  *&*)    Drh  lion  'S?  H^l 

'  3.  Le  verbe  qui  devrait  se  trouver  à  côté  de  son  complé- 
ment, lorsque  celui-ci  est  précédé  d'un  autre  verbe.  C'est  ce 
que  les  grammairiens  appellent  construction  pregnante. 

(Ps.  kxiv,  7.)  (V^m  .rr-sn)    Tfèp  |3Bfl3  ft*m  pK5 

(™  tfrêrij  îjto  ycsen  ^n-nx  a*n 

iVT.      ,...-.        |  vT  *      •••::•  i     -      *         v         -ts 

(I  Sam.   xxiv,   i6,  ) 

4-  Les  conjonctions-,  dans  ce  cas  l'ellipse  prend  le  nom  parti- 
culier ftasjndeton ,  opposé  au  poîjrsjndeton  (§447  1  n°-   60 

:  »1:s$  2#n  tf?  d^ç  dkç  nna  Tgrj 

(  Isaïe  ,  xxxm  ,  8.  ) 

§  45°'  La  Réticence,  qui  est  une  figure  de  rhétorique, 
est  en  même  tems  une  espèce  d'ellipse  \  elle  a  lieu  lorsque 
celui  qui  parle  ,  fait  entendre  ce  qu'il  ne  veut  pas  dire  ex« 
pressément  : 

(Genèse ■  *•   i£)  D^.  Q^^  f P-  ^1™ 

Quiconque  tuera  Caïn....    (Caïn)     sera    vengé  sept  fois. 

Remarque.  C'est  en  remplissant  l'Ellipse  qu'on  voit  dispa- 
raître l'anomalie  apparente  de  plusieurs  mots.  Quelques  gram- 
mairiens modernes  s'imaginent  trouver  dans  certains  passages 
de  la  Bible  des  tours  pareils  à  l'ablatif  absolu  des  latins. 
Mais  à  part  l'inconvenance  de  la  nomenclature  dans  une 
langue  qui  n'admet  pas  les  cas ,  il  est  facile  d'y  reconnaître 
une  Ellipse  qui  peut  être  remplie  par  le  verbe  être  ,  ou  par 
une  préposition.     Exemple   : 

jïin  ]ion  qm? ou  nwj&J  rrthi  nri  "?ip| 

(Pseaume.  xlu.  5.) 


(    302    ) 
PLÉONASME. 

J  45 1 .  Par  cette  figure ,  opposée  à  la  précédente  ,  on  em- 
ploie des  mots  ou  des  lettres  serviles  qui  n'ajoutent  rien  au 
sens  de  la  phrase ,  mais  qui  rendent  le  discours  plus  animé  et 
plus  énergique.  Les  mots  ainsi  ajoutés  sont  des  verbes  ,  des 
pronoms ,  des  particules  et  quelquefois  des  phrases  com- 
plètes :  par  exemple. 

(Amos.ix,4.)  nato1?  tft]  nsn1?  Drrty  wy  tomen 
(Ps.ix,  7.)  ;  rinn  q-ot  -g** 

(Nomb.  xiv,  3^.)  irtn  -\2~tm  ft&i  am  DDnaw 

t"      "  :     •        •  ;    -       v    î    •  •  t  :    *  - 

.  (Jérém.  xm  ,   17.)  ^01  W  Tini  J?Dln  VDll 

T  ;      •      •    »  -».         -     ;•      -       T. 

ENALLAGE. 

§  45s.  L'Enallage  consiste  dans  l'emploi  d'un  mot,  à  la 
place  d'un  autre ,   elle  a  lieu  ; 

1%  Relativement  aux  tems  des  verbes  : 

(Exod.  xv,  1 .  )       (  par  -W  )  ne*  "W  ÎK 

T  V  •    T         T 

(Rois, m,  16.)        ci.  ^2 )  d^j  a'n#  H3iê3B« 

2.  Quand  une  partie  du   discours  en  remplace  une  autre: 

(Nomb.  xviv,  3.)    (pour-icK  rùi   1SD  i»  QJpî  DM 

(Genèse,  xii,   2.)       (    »        *H5)  Ti2~\2  îTm 

N  »      t  t  t  ;       -  :  v 

(  Cantique,  V,  16.)     (    »      ptCOÎ  D^HOD  iSFI 

(isaïe,  xxvi  ,3.)       (,,,  nçsXniBîÇ  ^2  '?  Dï?0  Qï^tf 

3.  Lorsqu'une  servile  préfixe  en  remplace  une  autre  qui 
est  le  complément  ordinaire  du  verbe  : 

(Prov.  xiv,  20.)     (  pour    înjHD  )     Bh  JOÊT  VtfittBi 

(Ps.  xxviii,  7.)      (   «     nv?)  aiiHK  'T^D 


(  3o3  ) 

$  453.  Il  y  a  une  espèce  particulière  (VEnallage  appelée 
hypallage  et  restreinte  aux  serviles  préfixes  qui  changent 
de  place  en  passant  d'un  complément  à  l'autre  : 

(  juges,  1,8.)    c  1^3  m  >  :  ttfsa  vhtf  Tyrrnai 

•  t  ••  t         :  •  •  t        v  : 

(ii.  Rois,  ix,  30.)   c  n^ya  *%m  rvyy  Tn©3  QÊ/m 

tv   ••:  t  v     ••     I       -  V   T" 

Remarque.  YJEnallage  de  tems  consiste  principalement 
dans  l'emploi  du  prétérit  substitué  au  futur  ,  ce  qui  est 
particulier  au  style  prophétique  ,  et  qui  marque  la  certi- 
tude des  événemens  annoncés.   Exemple  : 

(Nombre,  xxiv,  17.)  2^2  THl  2lX>  KÏ)  WVltffc 

T  *  -  T  'T  •  -; 

{Voyez  aussi  Genèse,  xlvin,  22.) 

Hyperbate. 

§  4^4*  Cette  figure  ,  appelée  aussi  anastrophe  ou  inversion, 
est  le  déplacement  de  quelques  mots  dans  le  discours,  d'une 
manière   contraire    à  Tordre  naturelle   de  nos  idées  : 

(Isaïe,  V,  4.)    (  wx  p^  fcjO  )    &&  ]W'h  $D  JÈjlfà 

:        v:v  ••   f        :        1-         v:v 

(Job.  xiv,  19)        C  ^pntf  DH3  )        D^E  ÏDTB&  tfcàfc 

§  4^5.  H  y  a  une  espèce  particulière  d Hyperbate  appelé 
Hysleron  Proteron,et  qui  consiste  dans  l'inversion  des  phrases, 
lorsque,  ce  qui  naturellement  doit  venir  après ,  est  mis  au- 
paravant (**)  : 

(Ex.  xiv,  a..)  :  D'an  fl»)a«  rorrb  cwrrw  Dfcro 

•t*         I:t'"      t    ttv       t  -         v        v»t- 

(*)    Mot  identique  avec  le  latin  fucus  dérivé  de  (${jxqç. 
(**)  C'est  ainsi  qu'a  dit  Virgile  ; 

Moriamur  et  in  média  arma  ruamus.  JEseim. 


t  3o4  ; 

B.    Tropes. 

$  456.  Les  tropes  sont  des  figures  par  lesquelles  on  fait 
prendre  aux  mots  une  signification  qui  n'est  pas  précisé- 
ment celle  qui  leur  est  propre  et  naturelle.  Ces  figures 
s'appellent  Tropes,  parce  qu'elles  ont  lieu  toutes  les  fois  qu'un 
mot  tourne  (*)  pour  passer  du  sens  propre  au  sens  figuré. 
Voici  les  Tropes  les  plus  usités  dans  les  livres  sacrés  : 
Métaphore. 

§  4^7*  ^es  métaphores  sont  prises  dans  tous  les  objets  exis- 
tant dans  la  nature ,  et  surtout  les  parties  du  corps  humain , 
des  liens  du  sang  ,   de  la  société  conjugale,  etc.,  (  V.  §  43o«) 

Genèse,  xh  ,  i.)  liïWn  T 

»  xxiv,  i3j  n'en  pg  { 

Exode ,  x ,  5.  )  pja  py  < 

Genèse,  vu  ,   i3.)  (**)nïH  Dftl  D35?3   ( 

job,  xxi,  23.)    isn  ossa  rrar  ni  \ 

nnn  #*n  j 

nçHvj  ne*^  $ 
*?î??n  ^1^1 


7710171 

T 

T 

o?t7 

m 

os 

DSK 

»      XIX,    20.  ) 
»      XXX,  23.) 

»     xiv  ,  3o.) 

»      XXVI,  10,) 

Nombre  ,   xiv,  4-  ) 
Isaïe,  lxn,  4-  ) 


lèvre    riBfr 

T    T 

T 

mari  ^2 


(*)   Du  caoi  grec       Tûâ'/Tû)   ye  tourne, 


(**)  Le  mot  QJJ>*  exprimant  l'idée  de  soliditft^  et  par   extension  ,  1* 
vigueur.  Tour  parallèle  en  latin  : 

Nec  partent  soudo  derrière   de  die.   Horat.  Carm.  I.  1. 


(3o5) 

§  458.  Il   arrive  souvent    que  par   ce  Trope  les    rapports 
sociaux  sont  appliqués  auxbétes,  et  même  à  des  êtres  inanimés  : 

nin  «sp:  x^p*  psr-ty  yston    compagnes  jn 

(  Isaie  ,  xxxn ,  14  et  i5.  )     nrHyi  7W# 

t         :      t    * 

rh  npn  minai  nDr.zn  ^às  ;       mari  &# 

)  :        I  -  •  t;-  t**:-  •     r 

(Gen.vn^oinr^i  tf'N  rontf  nsnttf  (    /^^  nt&^tt 
:  nnnx-5«  n#K  o&V?n  nVspD       ^«r  nin« 

T  -:  V  T    •  T    V  -  •    );   -  T 

(  Exod.  xxvi  ,  5.  ) 

(Ps.xv„,8.  )  (*)$?■  na  jpro 

^  4^9*  La  liaison  de  plusieurs  Métaphores,  ou  la  Métaphore 
continuée  ,  s'appelle  allégorie  ,  espèce  de  Parabole  ou  de 
Fable  dont  le  sens  qui  au  premier  abord  paraissait  être  le 
véritable  ,  se  développe  successivement,  et  finit  par  se  mon- 
trer tel  qu'il  doit  être  :  quelquefois  les  deux  sens  se  confondent 
l'un  avec  l'autre  : 

T  T   ;  V  !"        :  :   *  T  I  — :  - 

!  t  t  t     -  ■  v  •-•  •  :  •        !    -  : 

:  -wm  ^b  irmi  13  isya  noy  p-ty 

(  Jérémie  ,  xlvni  ,   11.) 

§  46'o.  Une  autre  espèce  de  Métaphore,  tout-à-fait  parti- 
culière aux  livres  sacrés  ,  c'est  I'antbropopathie  •  elle  a  lieu 
lorsque  les  parties  du  corps  humain  ou  quelques-unes  de 
nos  passions   sont   attribuées  à  la  Divinité. 

(Exode  ,  vm  ,    ï5.  )  ^sil  D7Î/X  JJ3SN 

(Wakum  ,1,2.)  Cppl  mfc  ï» 

(*)  Il  en  est  de  même  du  mot  y^pn  en  Stec  ^  signifiant  tour-à  tour 
prunelle  de  Vœil%  et  jeune Jille. 
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(  3o6  ; 

5  46j.  C'est  encore  une  espèce  de  Métaphore  que  la 
syllepse,  ou  îa  comparaison  tacite  entre  deux  objets,  dontTun 
est  pris  dans  le  sens  figuré,  et  l'autre  dans  le  sens  propre 
avec  un  seul  attribut  commun  : 

(Ps.cxix,  io3.)  ;\r^5  #;nD  whdk  "2rb  )&n>-nn 

*  :         -    :  *       !  "   t  :  '         *  *  :  :  '  ' 

(Coin.  I,  2.  ;  ;  pqg  ?]Hi  D^ID^S 

Paronomase. 
§  462.    Ce  Trope    consiste  dans    l'allusion  à    quelque   fait 
îiistorique  ou  à  quelqu^usage  établi  \  souvent  on  y  joue  sur 
les  mots ,  et  particulièrement   sur  les  noms  propres  : 

(  isaïe ,  ki,  3.  )  -îb«  nnr\  "WB  nrb  r\ph 

—    ...    v  T    ..  T 

(Sophon.  ri,  4.i  j  ^pyml^pyiHTnn  raw  n-w  ^ 

Remarque.  Dans  le  premier  exemple  ,  les  deux  mots  pré- 
sentent une  anagramme  parfaite  5  dans  l'autre  ,  il  y  a  allusion 
à  îa  racine  Dty  ,  il  abandonna  ,  pour  le  nom  propre  Pflftf  et  à 

»       »     ~\pV  t  il  extirpa ,  »  >        »    P"1?^' 

Euphémisme. 
J  463*  On  emploie  ce  Trope  pour  déguiser  ou  pour  cacher 
des  idées  peu  agréables  sous  des  rapports  physiques  ou  mo- 
raux ,  par  des   expressions  châtiées  et  des  tours  plus  conve- 
nables : 

(  I.  Sam.  xxiv,  4.  )  ^"CHS    «fëtf? 

(Genèse,  ilvi  ,4.)  5  WTjnjJ  ÏT  &&>  VpÙ 

(Sam.  xx,  15.)  nn  w^-nx  man?  *6i 

•  t    ••  :  v  ••  :  -  ;  : 

Remarque.  Ce  dernier  passage  est  très -remarquable  :  c'est 
Jonathas  qui ,  faisant  allusion  à  la  mort  de  son  père  Saùl ,  n'a 
garde  de  proférer  un  nom  si  vénéré ,  et  le  cache  sous  le  voile 
d'une  expression  générale. 


(  3o7  ) 

§  4^4*  H  7  a  uue  au*re  espèce  à"1  Euphémisme  qu'on  appelle 
antiphrase ,  et  par  laquelle  un  mot  est  employé  dans  un  sens 
diamétralement  opposé  à  celui  qui  lui  est  naturel»  Les  écri- 
vains sacrés  se  servent  de  ce  Trope  pour  écarter  l'idée  du 
blasphème  ou   tout  autre  expression  peu  décente  : 

(Genèse,  xxxvm,   21.)  (*)   HlV^pH    H^K 

(^b.  11,  io.)  :nDi  D\T^  Tp3 

5  4-65-  tm  autre  Trope  qui  se  rapproche  de  l'Euphémisme  , 
c'est  la  Litote  ou  Diminution,  par  iaquelle  on  adoucit  l'ex- 
pression par  un  tour  négatif. 

(Proverb.  xvn  ,   21.  )  :   *)2\  *2#   TO^?  &] 

t  ;  '  t  )  v  v       -      **  -  :  • 

(Ps,  xxxvi,  5.  ) 

Cataghbèse. 

§  4^6.  Par  ce  mot  qui  signifie  abus  ,  on  désigne  un  certain 
tour  de  hardiesse  et  de  nouveauté  lequel  opère  une  transition 
du  sens  naturel  à  un  autre  sens  éloigné  ,  ou  incomplètement 
analogue  : 

(  Lé  vit.  xxvi ,    3o.  ) 

(Exod.  xvi,  4.)      Q'Q#    ' 
•  —  t  —    ! 

(Ps,   CXXXIX,    i5.) 


(*)  C'est  précisément  comme   !e  mot  sacer  en  latin 

Auri  sacra  famés,   Virg. 
Puer  Deiveis  sacer  estod.  Fest. 


(  3o8  ) 

Métonymie. 
|  467.  Ce  mot  qui  signifie  transposition  de  nom ,  in— 
clique  remploi  d'un  nom  pour  un  autre  \  aussi  pourrait-il 
convenir  à  tous  les  Tropes.  Cependant,  d'après  l'usage  établi, 
on  regarde  le  Métonjmie  comme  une  figure  particulière  aux. 
locutions ,  où  l'effet  est  pris  pour  la  cause ,  ou  la  cause  pour 
l'effet;  le  contenant  pour  le  contenu  et  vice  versa-,  enfin  le 
lieu  où  l'objet  se  fait  ou  se  trouve ,  pour  l'objet  lui-même  ; 
le  signe  pour  la  chose  qu'il  indique,  etc.,  etc.,  exemples  : 

(ii.  Rois,  iv,  40.)  Tp5  rw  np^ 

(Proverbes,  xx,  i.)  -Qtf  HEft  PH  YÏ 

T  "  V  » J    " 

(Hosée,  a,  2.)  ffift'.  &  Sgl  Jla 

(Ezech.  liv,  !3.)  ^-»sûnn  '3  na 

T    y:  V         •       J       Y  Y 

(job.  xxn,  24.)  :  tdis  a^ru  *vtâyi 

*  •  t    : 

(Isaïe,  xhx,  22.)  ^D:  D^«  ffES"^! 

.  •  .  T  ■   m  v    ; 

MÉTALEPSE. 

§  4-68 ♦  Ce  Trope  est  une  espèce  de  Métonymie  et  se  dit 
de  l'antécédent  pris  pour  le  conséquent  ;  lorsque  l'époque  où 
Faction  a  lieu,  est  employé  comme  le  nom  de  l'action  ou  de 
la  chose  ,  ou  lorsque  l'action  définitive  n'est  indiquée  que 
par  l'action  préparatoire  : 

(isaie,  xvi,  9.)       :  ïQi  tph  ^]i>:p:"%n  ^sîjr^ 
(Obadie,  no  tni:i  fp  r^iïrr^y] 

(Pseaume,  lxxv,  6.)  M^p  OT)tâ>  »nW!?|l 

y  :  ;!-  t-  •  t 

Synecdoche. 
^469.  La  Synecdoche  ou   Synecdocque  est  aussi  une   espèce 
de  Métonjmie  \  elle  a  lieu  lorsqu'on  fait  concevoir   à  l'esprit 


(  3o9  ) 

plus  ou  moins  de  ce  que  signifie  le  mot  matériel  et  pris  dans 
le  sens  qui  lui  est  propre.  Ce  Trope  peut  se  rapporter  au 
genre ,  à  l'espèce  et  au  nombre  •,  à  la  partie  pour  le  tout ,  à 
la  matière  pour  indiquer  l'objet  fait  avec  cette  matière  ;  au 
nombre  déterminé  pour  exprimer  un  nombre  indéterminé,  etc. 

(Genèse,  xix,   2.)  ^PTO  ^3   tt*3  ]2'TJ'^ 

(Ezecïi.  xxxiv,  3.)  «03^1  ~D?7T!Î$1 

(job.  xix,  3.)  *JaBtfoç)  o^dvb  -^y  •  ni 

(i.  Rois,  xvii ,.  12.).  E?xy  q^^?  n^ppp  ^m 

Antonomase. 

Ç.  47°*  C'est  encore  une  espèce  de  Synecdoche,  mais  particu- 
lière à  la  circonstance  où  un  nom  propre  est  employé  comme 
nom  commun ,  et  lorsqu'un  nom  commun  remplace  un  nom 
propre  : 

(il  Rois,  ix,  3i.)  :vp#  rp  nts  Q)bzjn 

(Pseaume,  xx,   10.)  •    $RnjrQ*>3   Î2$P  ^WH 

Hyperbole. 

§  4? T  •  Parce  mot  qui  signifie  excès,  on  entend  une  des  ligures 
les  plus  communes  chez  les  orientaux  qui ,  emportés  par  une 
imagination  ardente ,  dépassent  dans  quelques— unes  de  leurs 
expressions  les  bornes   de  la   vérité   et  de    la  justesse   : 

(Deuter.  si,  r>.)  ;  &2D    3 /H    KM  pK 

(  »  î»  *■)  DW3  n'irai  nb^  on? 

(Michée,vi,  7.)  îûtf-^n:  ni23",i3 


V    T 
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(  3io) 
Onomatopée. 
§  4?2,  Exprès  son  étymologie,  ce  Trope  indique  les  mots 
imitant  le  son   naturel  des  objets    corre^pondans.  Ii    y    en  a 
qui  sont  à  peu  près  les  mêmes  dans  plusieurs  langues  : 

bouteille  ayant  l'ouverture  étroite-,  en  italien  locale     T))2p^ 

cou,  gosier,    yapyapzù;  *Vp3 

t  :- 

il  étrangla,  à'/yu.  pjfl 

tlopfm,  l'italien  colpo,  le  latin  colaphus,  gros  marteau.     Pfo'S 
lécher,   Î£X£IV,  lecarc ,   [ed:en.  TjrD  ou  p0 

'fflzr,  l'italien  zufofore  H?#¥ 

M  cria,  xpâÇ®,  l'allemand  f#m>ett/  l'anglais  crjr.  fcOp 

bruit  ,    tornerre,  pp.j6c^enital.ro/re£o,rallem.  lârmen,  Q$?"j 

Remarque.  Nous  ne  parlerons  pas  de  quelques  autres  Tropes 
tels  que  la  Communication,  ïïfypotypose  ,  V  Ironie ,  etc., 
lesquels  semblent  appartenir  moins  à  la  Grammaire  qu'à  l'art 
oratoire.  Quant  à  leur  usage  dans  la  Bible  ,  Voyez  pour  la 
première  haie  r,  3  et  4,  pour  h  deuxième  Job.  xxxix:  ,  19 
et    26,     et   peur   la  dernière  /.  Rois ,   xviii,  27. 


(3ti  ) 

CHAPITRE  QUATRIÈME. 

PROSODIE. 


INTRODUCTION. 

§  473.  Jusqu'ici  nous  avons  traité  des  mois  ou  des  signes 
de  la  pensée  considérés  isolément,  et  des  règles  d'après  lesquelles 
Us  doivent  être  liés  entr'eux:  et  combinés  dans  le  discours. 
Noui  allons  les  examiner  sous  le  rapport  de  la  mesure  des 
syllabes  dont  ils  sont  composés.  La  méthode  suivie  à  cet 
égard  s'appelle  Prosodie  (*J ,  et  appartient  à  la  Grammaire  ; 
mais   plus  particulièrement  à  la  Poétique. 

§  47 4*  Comme  partie  de  la  grammaire  ,  la  Prosodie  en- 
seigne à  donner  aux  syllabes  le  ton  et  la  quantité  propres 
à  chacune.  Le  ton  ou  accent  tonique  ,  désigne  l'élévation 
ou  rabaissement  de  la  vois  ,  tandis  que  la  quantité  se  rap- 
porte au  plus  ou  au  moins  de  terns  qu'il  faut  employer 
pour  bien  prononcer. 

§  4^5.  Les  syllabes  sont  naturellement  longues  ou  brèves; 
mais  elles  changent  de  quantité  prosodique  par  suite  de 
plusieurs  accidens  dont  il  sera  parlé   ci- après. 


(*)  Mot  grsc  de  Tîpo;  ,   a,   «t    rjfîf,  ,    êhàîst. 


(  3n  ) 

ARTICLE  PREMIER. 

Des  Accens  en  général. 

§  4>6-  Les  signes  particuliers  à  la  ponctuation,  s'appellent 
'CCEns  Q^DyCO  (*)•  En  hébreu,  la  ponctuation  est  beau- 
coup plus  variée  que  dans  les  langues  modernes  r,  il  n'y  a 
pas  un  mot  (**)  qui  ne  soit  accompagne  d'un  accent  amenant 
une  pause  ,  ou  conduisant  à  un  autre  accent  qui  amène  la 
pause. 

§  4?7    Ces  difFérens  accens   servent  : 

i.  A  diviser  la  période  en  membres  principaux  et  secon- 
daires selon  le  sens  de  la  phrase*,  sous  ce  rapport,  ce  sont 
des  accens  rhétoriques  indispensables  à  l'Exégèse  ou  expli- 
cation du  texte  sacré  (***). 

2.  A  fixer  la  place  de  Taccent  tonique  ou  accent  gram- 
matical ,  c'est-à-dire,  à  indiquer  la  syllabe  sur  laquelle  il 
faut  appuyer  de  préférence  à  une  autre  syllabe  (§  42)« 

Remarque.  La  théorie  des  accens  grammaticaux  est  à  peu 
près  la  même  en  grec  ,  mais  leur  nombre  est  plus  considé- 
rable en  hébreu. 

(*)  De  la  racine  C^£,  il  goûta,  il  raisonna,  accens  conformes  au 
bon  goût,  à  la  raison.  Cette  dénomination  est  caractéristique  sous  tous 
les  rapports. 

(**)  Les  mots  suivis  de  HpD  (§  25.)  sont  censés  faire  partie  du  mot 
qui  vient  après,  et  qui  a  son  accent  à  lui  ;  c'est  pourquoi  ils  n'ont  pas 
d'autre  accent. 

(***)  Le  célèbre  R.  Abr.  Aben  ÊzrU,  cité  par  Buxtorf  (Tltesanr. 
Linguœ  sanctœ,  p.  583.  Basil.  i6G3),  dit  que  les  accens  rhétoriques  sont 
aux  mots  ce  que  l'âme  est  au  corps  humain ,  et  qu'il  faut  par  consé- 
quent se  méfier  de  toute  interprétation  qui  ne  6erait  pas  en  harmonie 
avec  la  ponctuation.  (Voy.  Ezcch.  I.  1 1  cité  par  R.  Salomon  larchi,  ibid.) 


(  3i3  ) 

3.  A  la  déclamation,  ou  à  la  lecture  de  la  Bible  en  public 
avec  une  certaine  mélodie.  Considérés  sous  ce  dernier  point  de 
vue,  les  acceus  sont  appelés  nU\?3  1N'0TES  musicales (*). 

Origine   et  Nombre. 

§  4;8-  Le  Pentateuque  tel  qu'il  est  conservé  dans  les  sy- 
nagogues ,  ainsi  que  les  livres  rabbiniques  et  autres ,  tant 
manuscrits  qu'imprimés  ,  présente  les  mots  sans  points  -voyelles 
et  sans  aucune  espèce  de  ponctuation.  Cependant  les  points- 
voyelles   dits    n-H  pj  ,  et    les    accens  appelés    D"£v?Œ  doivent 

avoir    existé  de  fait  depuis  un  tems   immémorial ,    seulement 
leur  figure  et  leur  nom  datent  d'une  époque  peu  réculée  (**). 

§  479*  Les  grammairiens  ne  sont  d'accord  ni  sur  le  nombre, 
ni  sur  la  division  de  ces  accens.  On  en  compte  communé- 
ment trente  et  un,  dont  vingt  principaux  et  les  autres  su- 
balternes (***). 

Place  ,  Rang  et  Nom. 

^4$o.  Les  accens  principaux  ou  subalternes  ont,  pour  la 
plupart  ,  une  forme  particulière  à  chacun  -,  ceux  qui  ont  la. 
marne  forme  ,  diffèrent  par  la  place  qui  leur  est  assignée. 


(*)     Ce    rapport    étant    étranger   à  la    grammaire,    nous  renvoyons  le 
lecteur  à  la   Gramm.  hébr.  et  cliald.  de  GtrARiîî,  Tom.  II,  pag.  32  2. 

(**)  Voyez  la  Préface, 

(***)  Nous    avons    jugé  convenable  de  renoncer  à  la  nomenclature  , 
quoique  généralement  reçue,    de  CO^ft,    rois,   Q"H£/   ,    ministres  et 

•    T     ;  .    i 

Q,~3>?    OU    D'ylp,     SERVITEURS,    etc. 


(  3M   ) 

..  Plusieurs   d'ent/eux  se   place essus  .  d'autres 

au-dessous  et  deux  seulement  au  niveau  des  m<  ilques- 

uns  se  mettent  tantôt  à  la  droite  et  tantôt  la  gauche  du 
lecteur. 

5  iS'2.  Le  rang   des   aecens  principe    c   est  déterminé  par 
le  plus   ou  le   moins    ...  rhétorique  qui    leur  est  at- 

tribué ,  et  qui  varie  en  raLon  de  l'intensité  de  la  pause 
qu'ils  indiquent.  Ils  se  partagent  en  majetjbs  ;t  en  mineurs. 
Les  subalternes  suivent  la  condition  des  aecens  principaux 
qu'ils    accompagnent, 

Les  Majeurs  sont  : 

rni  rfa  rteo  rfa  «rut»  'hp^  nana  pfio 

Les  mineurs  ; 
»    •  :    -        ••  ;  t    :  -  y  v  :  -  -    •  t  h  :   ■ 

«     iTB"^    '  P'CB      CtcnS      t^fi    T^n    27V 

..     ._  .  j  .     .  .  -       ....  vv  y.    ;  ♦.<: 

rfrnà  w^vn    ma  ^P    ^s 

t  T     '    ;  u       "  :" 

Enfin  les  Subalternes  : 

Wto     $m    $tHp     Tisnn    mq    w'yn 


sv  : 


r* 


ici' n  ni'      n20pW»n    d^ds  M"? 

$  433.  Les  noms  de  la  plupart  de  ces  aecens  dérivent 
soit  de  îa  pause  qu'ils  forment  ,  soit  de  leur  valeur  comme 
notes    musicales  ,     soit    enfin    de    la  figure    de    quelques-uns 


(  3  =  5  ) 

d'entreux.  On  est  dans  l'habitude  d'employer  indistinctement 
deux  ,  et  même  trois  mots  synonymes  pour  désigner  un  seul 
accent.  Aussi  dit-on  : 


p*D§>  P]iD 

ou 

ppD 

T     ;  w    ;    - 

« 

ram 

np  ou 

^JD 

Krrïo 

« 

KHBD 

v.t   :    • 

mB 

*c 

mm 

*    :   - 

l^pnp  nn 

« 

YEkiB  'Mf 

r\mi  isïtf  « 

'     î             T 

«G*      »      1 

mm  « 

tnip 

^ro  lis 

« 

ETKftâ 

*  ï    ;    — 

« 

3HD 

T]H^D 

Bha  m^tîj 

€ 

b£iï  1B10 

T:  -       t 

€ 

sr   :  - 

'osd  nn  « 

NDnn 

T       *  - 

€ 

H^B3  WID 

Remarque.  Les  grammairiens  ont  imaginé  d'autres  déno- 
minations pour  déterminer  plus  particulièrement  quelques-uns 
de  ces  accens  par  rapport  aux  accens  principaux  qu'ils  ac- 
compagnent.  C'est   ainsi  qu^iis  donnent   le    nom  de    ^j/    au 

HJQ   qui  précède    rttHK    /  b)}D   ou    p&p  ?p?  ,  et   qu'ils  ap- 


(316) 

pellent  7D*OC  lé  premier  des  deux  n*D  qui,  viennent  avant 
])£p  sjpï  •  Il  en  est  de  même  de  n:HN  et  dé-  KflBB  dans 
les  cas  spéciaux  dont  il  sera  parlé  en  lems  et  lieu. 

ARTICLE  DEUXIÈME. 

JC CENS  RHÉTORIQUES. 

§  4^4'  Les  accens  dit  majeurs  servent  à  la  division  de  la 
période  en  ses  principaux  membres  ,  et  les  mineurs  à  la  sub- 
division en  membres  secondaires  ou  incises.  La  valeur  rhé- 
torique de  chacun  de  ces  accens  est  déterminée  d'après  une 
échelle  de  dix  degrés  contenant  les  vingt  accens  principaux, 
ainsi  que  nous  les  avons  rangés  et  divisés  (  §  4$2  )  et  dont 
la  plupart  ont  un  ou  plusieurs  accens  subalternes  qui  leur 
servent  d'accompagnement.  Cette  échelle  suit  une  marche  ré- 
trograde, puisque  le  point  de  départ  est  la  fin  du  verset  (*}. 
Les  degrés  sont  particuliers  à  un  seul  accent ,  ou  cemmuns  à 
plusieurs. 

Premier  degré. 
5  4^5»   pl'PD  amène  une  pause  plus    forte  que   toutes  les 

autres  ,  puisqu'il  marque  communément  la  fin  de  la  période 
dont    le   minimum    est    de    trois    mots.     Aussi    Tappelle-t-on 

p-lCf  F]1D  ■ 

(Nomb.  xxvi.  3.)  :  2X,I?J<  W?D  '331 

Accompagnement. 

,  sono  Kits©  ,  Knoa  ioia  <  striée 

IOTD    NriBtD    WID 

(*)  Le  sens  de  la  phrase  ne  finit  pas  toujours  à  la  clôture  du  -verset  , 
quelquefois  il  n'est  complété  que  parle  verset  suivant,  (v.  G«nèse,  xiv.  i.) 


(3.7  ) 

Remarque.  Dans  les  Bibles  imprimées ,  on  ajoute  au  trait 
perpendiculaire  représentant  pl*?0  deux  points  verticaux  au 
niveau  du  dernier  mot  du  verset ,  afin  de  le  distinguer  du 
3HD  •>'  et..en  même  tems  pour  séparer  les  versets  d'une  ma- 
nière plus  apparente. 

Deuxième  degré. 
5  486*  rUrV£$  sépare  ordinairement  la  période  ou  le  ver- 
set  en  deux  parties  principales  :  la  Protase  et  X  Apodosis  \  sa 
place  naturelle  est  à  la  fia  de  la   première  et   celle  du  vl'pD 
au  terme  de  l'autre  : 

(isaïejxm,  2.)  :xh3  rrh's  tpizïï  Ti&dih  uix  pno 

lT;        !  ■>"     :       \<':r  :         Iav        ;    '        l   t      ->     - 

On  le  trouve  quelquefois  immédiatement  avant  pl^Q  et 
même  au  premier  mot  de  la  phrase;  dans  le  premier  cas, 
les  grammairiens  en  font  un  accent  subalterne  qu'ils  appellent 

sténo  : 

t  :  - 

(Gen.  xh,  4:0  ^^a&)  $2wr\  ':#  intf3  p&nfrîrrn 
(Exode,  xxxin,  14. )      ;  rh  Timm  sV  ':s  iDtf>1 

Jir       •   j  •  -:i-       v."  •»  j-  t      a-         — 

^cco  mpagnemen  t . 

rua  anea  so-id  f  h:d  ^hdd 

Remarque.  Dans  les  versets  très-courts  ,  c'est  à  dire ,  qui 
contiennent  une  proposition  simple  ,  POPUS  n'est  employé  que 
pour  faire  ressortir  le  sujet  de  la  proposition  (Genèse  T.  t.}. 
Il  est  extrêmement  rare  que  cet  accent  manque  dans  une 
phrase   de  quelqu'étendue.  (  voyez  I.  Chron.  xiviii  ,    «.  J 


(  31B  ) 

Troisième   degré. 

S  4^7*  Sr^ÎD  (*)  est  constamment  précédé  de  ^D^ïqui 
souvent  forme   une  incise   indépendante   de    ceile  qu'indique 

(Genèse,  xxiv,   ft.)  fl«  'JTTQ  ""iEfcl 

:  -    j.         -        -  it 

Ces  deux  accens  réunis  marquent  le  premier  tiers  de  la  pé- 
riode, lorsque  la  Protase,  composée  de  trois  membres  ,  finit  ré- 
gulièrement par  fOriN  ,  et  Tapodosis    qui  en  contient  deux , 

par  p)bD  : 

i  rvvm  'e  Vd1?  ùm  «en 
(Eicde  «y,  2.)  ;  :;r ■■"-)?  onn  ircù  l  ïès  5»3  ^sfr 

Accompagnement  de  ^rh^^O 

.  veçni  «m»  /  n:o  «p*»  /  &p-n 
n:s  ma  Kpiî 

Remarque.  Il  peut  y  avoir  deux  et  par  extraordinaire  trois 
tfpnt  devant  uu-seul  KH^UD  (H.  Rois  I,  i6.)j  mais  ce  der- 
nier ne  saurait  venir  deux  fois  de  suite. 

(*)  Des  deux  synonymes  vliD  et  NH/'UD  nous  avons  donné  la  pré- 
férence à  ce  dernier,  parce  que  l'autre  pourrait  et:  ndu  avec  le 
point-voyelle  de  ce  même  nom.  Au  reste  on  ne  trouve  jamais  KrOljD 
qu'à  la  suite  de  tS'pT:  •  r  •  vres  prosaïques  d 
Article  vi  )  ,  es  dernier  vient  une  ayant  JJ'IH  >u  ^a  °"e 
■ 


C  ôi9  ) 

Quatrième  degré. 

S  4^8.  ?t£DP  ^|Dï  forme  une  pause  inférieure  à  la  précé— 
dente  \  lorsque  la  Protase  et  PApodosis  se  subdivisent  chacune 
en  deux  membres  secondaires ,  il  marque  le  premier  membre 
de  la  Protase  avant  HjH^  •>  et  *e  premier  membre  de  PA- 
podosis  avant  p^Q  • 


(Deut.  xxxm,  24.)  ;  mi  m&à  '^lû)  I  VU»  '«1  'ÏT 


«S**  T  «.«■  T    •  !       --r  .    -    T     J  •*     T  • 

i^  ïd&\3  ?±n  i  vm  'rh  ^ 

Quand  la  Protase  et  PApodosis   se  partagent   tontes  deux 
en  trois   incises  .    elles  renferment  chacune  deux    7*'f/V}  F\r>? 

placés  Pun  dans  la  première  et  Pautre  dans  la  deuxième  de 
ces  incises  : 

T    J  J:  v:  )ï     •      j-.-  ;  iv      .■-  v    <  - 

i  cnsa»  bîfcT'nK  ^^sina 


(Exode, m,  12.)  :  mn  *inn  ^  !  D\-frarrn«  iropn 

iv—       >r  t      v—  •      vît         v    '        :  — j- 

II  peut  y  avoir  trois  nQD  Ppî  ^e  suite ,  lorsque  laPro- 
lase  est  divisée  en  plusieurs  membres ,  et  que  PApodosis  n'en 
contient  qu*un  seul  : 

i  ?r%  te^g 1  infcî  ?nfcn 

!    -t  jV    ";«-  Jj.T    . 

(Lévit.  .v,  ai.)  :  Kfi  V,pn  rwsCT 


(3ao) 

De  trois  de  ces  accens  venant  de  suite  et  dont  chacun 
marque  une  petite  incise,  les  deux  derniers  n'ont  pas  d'ac- 
compagnement. Il  en  est  de  même  quand  l'incise  est  formée 
par  ptûp  ^pî  précédé  d'une  forte  pause  : 

(jérém.  h ,  6i.j  nsnpi  mrfl  bbz  rimzs 

t     .t!t:     t     •  t:      v  t     j|-:  r     : 

(Exode, xxi ,  2.)  nyi;£di  iny  n>xû  tàuf 

accompagnement. 

,  rua  n:£  /  rup  i  a\T  ,  nedb® 

5  4^°)-  /llH  HDÎ  a  ^a  m£me  valeur  rhétorique  que 
l'autre  j  mais  il  est  moins  usité  parce  qu'il  appartient  exclu- 
sivement aux  mots  isolés  où  il  reste  sans  accompagnement. 
Il  peut  venir  deux  fois  de  suite,  et  se  placer  avant  ou  après 
l'autre  Fp?  ■: 

(Genèse,  ix,  4.)         t  tOUD  &)  1D1  iKr'BM  n{&3"TW 

(    »    xxxni,  5.)  pmttfa  dhVh  ien'i 

(     »     xii,  7.)  Tjsnfr  iDtfn  DTMOK  &fVl 

Cinquième    degré. 
S   49°*    XnStD    indique    le    repos   léger   qu'exige    Tincise 
entre  jïftj?  F|j3j  et  pftç  ou  j-QH^  • 

-npinn  tjttiki  ^irr» 

aUt-;1-     l!  :It         v;      I;     :r 

(Dent,  ni ,  -24.     :  Tî'nhnwi  ?rôyiM  n£wr~)&K 

|l  V      •       ;    •   ;        1    wy  -;i-  ;  >•,•     M-      IV   -: 


(ttl  ) 

II  peut  former  à  lui  seul  une  incise  tout-à-fait  parti- 
culière et  qui  exige  un  repos  plus  marqué  : 

(il  Rois ,  ii,  5.)  ittfnn  wr  'i^oâ 

Cet  accent  qui  vient  le  plus  souvent  avec  frO^D  »  pré- 
cède tour  à  tour  p)bD  et  PlJnX  1  mais  lorsqu'il  est  en  contact 
immédiat  avec  le  premier,  ou  ,  ce  qui  est  un  peu  moins  rare  i 
avec  ce  dernier,  tout  en  conservant  sa  figure,  il  devient  accent 

subalterne  ,  et  prend  le  nom  de  ."i^KD  (*ï. 

t  •-  : 

(  II.   Chron.      xx,  8.  )  aiTOtSM 

(Isaïe,   vm,   17.)  ftl  *fHpl 

Il  arrive,  mais  assez  rarement ,  que  le  précurseur  de  KHCD  est 
double  KD1D  qui,  faisant  les  fonctions  de  "V2n  ,  est  précédé 
de  Km  : 

(Genèse,  xxvn.   25.)  ;  p^p)  J"  ^  831 

.    .  !••«.    f.w-   »  ••$T- 

SlXlEME    DEGRÉ. 

S  491-  ST3"1}  dont  la  pause  est  inférieure  à  celle  de  $$n££D? 

-    •      T  T    ;    . 

arrête  souvent  le  mot  unique  de  l'incise  qu1il  forme ,  soit  au 
commencement ,  soit  au  milieu  de  la  proposition. 

(  Genèse, xlvi.  4.)  HD^^D  TJSJJ  TIX  65fc 

(juges,  vm,  27.)  iiBçpiiyia  inl«  #553 

(*)  La  différence  entre  HTtfB  et  fiCri£)20  ne  se  fait  sentir  que  sous  le 
rapport  du  daguésch  léger  (voyez  le  chapitre  V.  );  au  reste  ce  ft^KD 
et  N2nD  dont  il  a  été  parlé  plus  haut,  (§  486.)  ajoutés  aux  autres 
vingt-neuf  accens  complètent  le  nombre  de  trente  et  un  adopté  par  les 
grammairiens. 

21 


(3») 

Accompagnement . 

t  rue  $di  tod  ,  d:d  son  ,  ruo 
n:o  «tdi^  rua 

$   492-   P^lCrvl^  amène  une  pause  égale  à  la  précédente } 

sa  place  ordinaire  étant  sur  le  premier  mot  de  la  phrase(*) , 
il  vient  toujours  sans  accompagnement ,  mais  suivi  de  p^QW  : 

(  Genèse  ,  xix,   16.)  |  nEnDiTl 

(  Lévit.  vm,  23.  )  |  tDiT£H 

t  :  — 

Septième  degré'. 

§  4g3.  ^E0t^*2    forme   une    petite  pause  indépendante   de 
celle  de  p&p  Fjpî  dont  il  est  le  précurseur   ordinaire.    Il    est 
simple  pour  les  mots  barytones ,  ec  double  VQ$Q  ^5^  pour 
les  mots  oxytones  : 
(Deuter.xxiv,2oO  TpnN  INBn  *6  TJiTT  DinH  '3 

Iav-;,-        v  t    ;  J        J  :    •••  ;   -  f<- 

(      «     xm,  14  )       ?|3npD^Î?^D"^aD-^N  1N^ 

Si  avant  tf£W£  il  y  a  une  incise  assez  marquée  ,  mais 
inférieure  à  celle  de  ]ï£p  P]pî  ,  elle  est  indiquée  par  ^21  ; 
étant  moins  prononcée,  elle  Test  par  Kfilp ,  par  t^nj  N^>Ttt 
ou  par  OWIJ.  Lorsque  deux  mots  accompagnés  l'un  de  KEîtfS 


(*)  C'est  ainsi  qu'on  le  rencontre  dans  les  livres  prosaïques  de  l'Ecri- 
ture, où  il  existe  seulement  6ept  fois  }  dans  les  livres  métriques,  il  vieDt 
aussi  à  la  suite  d'une  forle  pause. 


(3*3) 

et  Fautre  de  "]SDO  se  trouvent  en  contact ,    le  dernier  de  ces 
deux  accens  est  remplacé  par  ÔOID  qui  en  fait  les  fonctions   : 

(Exode ,i,  i.)  bintt?1  -12  rnistf  n*?«i 

(    «    vi,  20.)         )rm  -îd3v  nn  Dioy  np'i 

(     «     V,  23.  )    ?]D#3  13T?  nyis-^  'rt»a  moi 

(Deut.  vin,  5.  )  4ÊTfl8  52^  1D"  1#N3  '3 

.  v  .  _,.._.  v     -;-  .  j    n        - 

On  trouve  dans  le  même  membre  de  la  phrase  deux  KÊOl^D 
de  suite ,  séparés  seulement  par  un  accent  subalterne  : 

(Zachar.  xiv,  4.  )  ?IBTI  .111*110  ï»BnD  ffffïH  1H  VD2ÏÏ 
ttt      tjt  :  •      :    v  -       <•*«--       -       -:•  : 


Accompagnement. 

-|ono  ^oip  /  "jBmp  rao  »  ^pnp * 
&Din  rao  r  HDin  *  soie  *Noip  ,  sâip  rao 

Remarque.  Quelquefois  NE£?5  se  trouve  isolé  au  premier 
mot  de  la  phrase  ou  de  Tincise  ,  et  alors  il  n1a  pas  d'aeom- 
pagnement    comme   JlŒp  P]pJ   etc. 

(  Exode ,  xiv ,  24.)  ^p^ïï  hiiDBfMa  Vn 

»v     -        vj      :    -  :       •  :«- 
§  494*    3"*rV  ne  diffère  point   de  KtO^'9  quant  à  Pinten- 

sité  de  la  pause  :  l'un  et  l'autre  précèdent  jl£p  *)pî ,  mais 
le  premier  appartient  exclusivement  aux  monosyllabes  et  aux 
dissyllabes  oxytones  qui  se  trouvent  au  commencement  de  la 
phrase  ,  ou    de   l'incise  venant  après  une  forte  pause.  Quel- 


(3*4) 
quefois  il  précède  jiBp  rjpj  en  concurrence  avec  NûtCD  quf 
est  accompagné  de   *ï&ftÛ  comme  à  Tordinaire: 

(Ecdes.  v,  12.)  rtëïn  nyi  ^ 

.T  JT   T       »«4 

(Genèse  ,  xlvi ,   iS.)  HB^Î  ^3  ÎT?K 

(Exode, xv,  26.)  mbx  în  «fâo  rn'i 

T  ;  >T        T^         AV    *  I    VU»- 

(Osée,  vu.,  7.)  rap-n&y  ,!?3  nos  fi-r»  ncp 
(Ezech.  xiv,  rt.ftyùrhiiïh  'V-sisnn  *a  p«  Diana 

r  ;  •      •         t  v;iv     <•    J  vv<      TT     'v 

§  4q5.    TI3P)    peut   être  regardé    comme    Pavant-coureur 
■j  •   ; 

de  NPIDO  ;  il  forme  une  incise  tenant  le  milieu  entre  celle 
de  n3n$C ,  ou  de  «SîX  WÔip  ,  et  celle  de  NnEB  ,  soit  au 
commencement ,  soit  au  milieu  de  la  phrase.  Il  vient  quel- 
quefois après  une  forte  pause  sans  accompagnement ,  et  de 
même  après  un  autre  "V2I1  •   La  pause  en  est  très-légère  (*)  : 

:  'nyv^1?  TinrY?  tuix  Dtyrrt»  Ptsffl  *?p 

'    t:  -  :        *.  •  t  :  -;     J)ar       s»  :  -         -     t   :  at  t       <•  I 

(  Lament.  III,  56.  ) 

(Genèse ,  xxvn  ,  33.)  KiDH  LPÎD2  ^30  ^DKl  '5  Kjjpl 
v    t         v.*  :     'J  J-    IT     •         ..T- 

(  Michée ,  vi ,  8.  )  2Vû"HQ  DIX  t7^  T-H 

A  "  V.TT       J]  ;  J»   • 

(Dent,  xt,  3&  )  QiM  DS^S1?  pj  'ZÙN  nsh 

(Exode, m.  1.)  jtfirnN  nih  rrn  nètoï 


(*)  On  altère  le  sens  de  la  phrase  en  donnant  trop  d'importance  à  la 
valeur  rhétorique  de  T3n>sur  tout  comparativement  à  celle  des  £>n?Œ 
venant  à  la  suite  et  qui  lui  est  supérieur  de  deux  degrés.  (Voyez  p.  ex. 
ÎSombres  I,  ai,  a3  ,  a5 ,  a;,  jg    3i,  33,  35,  3^,  39,41,  et  43.) 


(  3a5; 

Accompagnement . 

/K31D  mû  *Xm  mD  /N3-ID  /Km 

/W11  N31D  TOD  /N3HD  NDIp  ,Km  MTIp- 

wn  NEip  KD"tf1 

HUITIÈME   DEGRÉ. 

S  49^«  t^^H  i  dît  autrement  CHJQ  qui  amène  une  pause 
plus  légère  que  celle  de  ^^p,  est  ainsi  appelé  lorsqu'il  est 
simple ,  et  quand  il  est  double ,  c'est  C^ffi"!^-  Dans  le  pre- 
mier cas  ,  il  appartient  aux  mots  oxytones ,  et  dans  l'autre , 

aux   barytones.   Lorsqu'il  vient  après   JftQlp  ,  il  se  nomme 

t  :  I- 

të^î^  i  e*  la  réunion  de  ces   deux  accens  reçoit  la  dénomi- 
t;  -  J 

nation  de  |ftft|  \fgm  ou  de  Zf%  tftlX  : 

■»  :  -  T     ;\-  w        t  :  - 

(Nomb.  xxXI ,  16.  )  Partir  '33^  vn  nsh  p 

(  Exode  ,  xxxvi ,  g.  )  HTI»"!  nPn'H  T^ 

(isaïe,  k,  ,7î)  ant  k*mk  n^mn  nnn 

( Exode,  xxx.  12.)     ?jnt^r*33  BfftivriK  »&n  '3 

(Genèse,  xh  ,  12.)  ^3»  "BU  ÛPK  DOT 

•  ;     *  -J-  T    •  T    . 

Accompagnemen  î . 
de  £ha  ou  Q^h-I  seulement  HjE     (*) 

-  vim  tzûip  '  tenn  n:D  «  uann 

Remarque.  Dans  tous  les  cas  ,  l'un  ou  l'autre  de  ces  acceus 
conduit   naturellement  à   J^m   soit  immédiatement ,   soit  par 

(*)  Dans  les  seuls  cas  indiqués  plus  bas  à  la  remarque  page    3îS. 


(  326  ) 

Je  moyen  de  HjD  ,  sans  ou  avec  p^DC  ou  rPO^U1?  entre  deux 
VM2  : 

NEUVIÈME    DEGRÉ. 

S  497-  '  p*DS  et  '  n^D^ji'p  ne  f°nt  chacun  qu'une  sépa- 
ration entre  deux  mots  en  apposition  ,  identiques  ou  appar- 
tenant à  la  même  racine.  On  les  trouve  aussi  après  l'allocu- 
tion ou  l'admiration.  Ils  ne  différent  l"un  de  l'autre  que  par 
la  qualité  des  accens   qui  arrivent  avant  ou  après  : 

p^DES  se  place  entre  un  accent  subalterne  et  un  principal, 
savoir  :     ]\^p  ?p?  ,  T3D  0  HjD^ 
H,?~""U^     entre  deux  subalternes  ordinairement  H^D 

(Genèse,  xvm  ,    ai.)  ^3  '  WV  ^K  H^SH  nnOV^SH 
att  j    t     "  !•■       tjt  —        vtIt-:-  :    - 

(    »    xvn,  is. )  ftrra  tV  h*w  'bien 

(isaïe,  i.  4.)  ^çn  ^  «yi 

Accompagnement. 

•Je  p^pp      ND-p  ,  m  ,  àTP  /  n:o 

^fcet  accent  accompagne  à  son  tour  r)/2r?&*  (S  4-92)* 
j  vient  entre     HjD     et     TOD 

s     ou  rue  et  HjD  sono 

Remarque.  De  deux  rVD*")^  Çlm"  se  suivent  ,  c'est  le 
premier  qui  est  précédé  d^un  plus  grand  nombre  de  Hj72  • 
{Voyez  Jêrém.   xxxv,   i5.) 


(  3*7  ) 

Dixième  et  dernier  degré. 

M 

§  498.     1î£l  considéré  sous  le   rapport  de  la  pause  ,    est 

*T 

inférieur  à  tous  les  autres  :  il  indique  seulement  un  léger 
repos  pour  les  mots  dont  le  sens  exige  une"  prononciation 
plus  ou  moins  emphatique  ;  on  le  trouve  aussi  au  commen- 
cement de  la  phrase.  Au  reste  ,  de  tous  les  accens ,  ""^  est 

celui  qui  se  répète  le  plus  souvent  (*). 

(I.  Sam.   xv,  6.)  fo  HD  bb  >£?p.T*K  ^«t«  ^C^l 

(Deut.  xxix,  13.)        r\^n  ^2Tm  iyD£'3  rm) 

T  t   t        ••■;>•         V  :  t    :        tt: 

Etant  au  milieu  de  la  phrase  ,  cel  accent  vient  après  un 
ou  plusieurs  J"J3D  î  il  est  suivi  de  ^DHfl  1  et  ce  dernier 
précède  constamment  ^Dlp  • 

9      P 

S  499-     H1D    'JHp   peuvent    être    regardés    comme    une 
t  t      ••  :  » 

espèce  particulière  de  "\)£}  ,  aussi  les  appellent  on  **\)Q 
/1""U  •  On  les  rencontre  rarement  ,  et  toujours  après  leur 
subalterne    exclusif  )^  J3  ["JT  î 

(IL  Chron.  xxiv.   5.)  HlIT  nV?  ISS   D?fo  10^1 

tp      :    V"  t  :  j  :  V  T  V    J  J 

§  5oo.  Enfin  H^lTl  fc^^D  ou  Xï£/?ffi  forme  une  pause 
t       :        t     •    :  t  :  - 

presqu^ussi  légère  que  celle  de   "\)Q    dont  l'accompagnement 

"  T 

est  à  peu  près  le  même  : 

(Cent,  xxiv,  4.)  ah^-t^k  r^^n  pftva  *»v-*ft 

t  ;  •         iv   -:    'j  -if      jt  ;  -       j" 

(*)  On  le  trouve  jusqu'à  huit  fois  de  suite  dan»  un  même  membre 
de  la  période.  (Voy.  ï.  Cbron.  xv  ,   18.) 


(  3^8) 
OBSERVATIONS 

Sur  les  accens  rhétoriques. 

J  Soi.  Les  vingt  accens  ci-dessus  s'appellent  pausans  , 
D^fTDDD  O^DÏJED  i  parce  qu'ils  arrêtent  les  mots  qu'ils 
accompagnent  ,  pour  les  empêcher  de  se  hâter  vers  le  mot 
suivant.  (Voyez  chapitre  V.) 

§  5o2.  Il  n'y  a  pas  d'accent  principal  mineur  qui  ne  con- 
duise à  un  autre  accent  principal  soit  majeur  ,  soit  mineur  : 
tout  accent  principal  est  précédé  d'un  autre  accent,  à  l'exception 
des  suivans ,  qui  n'ont  aucune  espèce  d'accompagnement 
précédent  : 

rbvhet    ypr  ^ru  npî 

v  v  :  -  •  :  t      l'-T 

Remarque.  On  pourrait  y  ajouter  ETE^J  ^m  ne  sont 
précédés  de  f"DD  qu'après  un  monosyllabe  ou  un  dissyllabe 
oxytone  : 

(Genèse,  I,  ri.)  nB  V5? 

c  «    xhx,  3.)  rainée* 

§  5o3.  Les  accens  principaux  peuvent  se  succéder  im- 
médiatement à  l'exception  de  six  : 

«eftn  ,mn  ,xnw  duitos  »run«  /pv?s 


Ç  3*9  ) 

§  5o4»  Le  même  mot  réunit  quelquefois  soit  deux 
accens  principaux  ,  soit  deux  accens  subalternes ,  soit  enfin 
un  principal  et  un  subalterne  : 


av     ..   v   \  t     :  lvv<v    ^      -  *:,r-: 


TTJT 


Remarque.  On  doit  regarder  comme  extraordinaire  la  réu- 
nion dans  un  seul  mot  de  ~y\Q  et  Q^*"U  1  ae  "1ÎD  et 
mD  ou  de  rU£  et  jpa-1  : 


(Genèse  ,  v.  29.) 

(    -    L-  17-) 
(Exode  ,  xxxii.  3i.) 


imi-ir  ht 

T         JT  TJT^ 


§  5o5.  Plusieurs  accens  subalternes  dont  la  figure  est  la 
même  que  celle  de  certains  accens  principaux ,  se  distinguent 
par  la  place  qu^ls  occupent.  Nous  en  dirons  autant  du  Jf'JV*! 
qui    ressemble  assez   au   choient    point-voyelle  : 


KE)£'B 

,  t  :   - 

NDnn 


à  la  fin 


fcsD"*?p     )     au  commencement 
NOTn     (  du  mot. 


Wi 


au  milieu 


artr 
abri 


#«  dehors, 
après  la  lettre. 


%  5o6.  Dç  deux  accens  principaux  employés  dans  le  même 
membre  de  la   phrase,   le  premier  marque  une  pause   plus 


(  33o  ) 

forte  que  l'autre  ',  il  arrive  le  contraire  à  IVgard  de  deux, 
accens  subalternes  ,  à  moins  que  le  premier  ne  soit  renforce 
par  rm~fi  : 

t Exode,  xvi,  6.)  ûtfsm  mv— rtnNi  h&n  nc«n 
(iLsam/xix,44o^Dp^^nra-Dj^7Ç2  ^  niT""iÈ;g 

(Deuter.  I,  25.)  yiNH  TOlÛ  nBJW 

I    '•  t   t      jt  : 

(juges,  xii,  i.  )      jièp-^^3  anVrr?  i  may  i  y-no 

§  507.  De  tous  les  accens  subalternes  c'est  [130  *Iui  est 
employé  les  pius  souvent  :  il  se  place  devant  tous  les  accents 
à  l'exception  de  j?Ï7D  et  de  njDK-  L^accent  subalterne  le 
moins  usité  c'est  1011  p  n"P  qui  est  aussi  rare  que  son 
principal  (  §  499  )i  puisque  l'un  ne  vient  jamais  sans  Pautre. 

§  5o8.  Si  nous  envisageons  la  ponctuation  de  la  Bible  dans 
ses  rapports  avec  celle  des  langues  européennes  ,  nous  pou- 
vous  assimiler 

La  virgule  à 

,  -ne  -  [top  HP'  -  ^nsto  nd-o  '  ~,:în 

Le  point  avec  la  virgule  à 

,  stn'ruD     >  «dit 

t  :      :  lt  :  - 

Les  deux  points   à 


(  33i  ) 

Le  Point  final  à  pl/Q 
Le  point  interrogatif  à 

Le  point  admiratif  ou  exclamât  if  à 

,  pDS  ,  yan  ,  xnsû  ,  ptop  ^pr 

Enfin  la  parenthèse  se  forme  presque  toujours  alterna- 
tivement par 

Tan  /  Nnee  /  jiîop  rp  «  *<nbi:o  *  run« 

entre  deux  de  ces  mêmes  accens  ,  ainsi  qu'entre  l'un  d'eux 
et  y>21  ou  pV?D.  (Voyez  p.  ex.  pour  l'intelligence  du  texte 
T.  Sam.  III,  3,   et  Deuter.    xn,    2.  ) 

ARTICLE  TROISIÈME. 

Accens    gramma  tic  a  ux, 

§  509.  Presque  tous  les  accens  principaux  que  nous  venons 
d'examiner  relativement  à  leur  valeur  rhétorique ,  indiquent 
aussi  par  la  place  qu'ils  occupent  dans  les  différens  mots,  la 
syllabe  où  est  l'accent  tonique  (§  Zf 77  n°*  20  sous  ce  raP~ 
port  ,  la  plupart  d'entr'eux  sont  à  la  fois  rhétoriques  et 
grammaticaux.  Les  accens  subalternes  qui  n'ont  aucune  valeur 
rhétorique  ,  indiquent  la  place  de  Faccent  tonique  concurrem- 
ment avec   les    principaux. 

§  5 10.  Il  y  a  cependant  un  petit  nombre  de  ces  signes 
qu'on  pourrait  nommer  accens  à  place  fixe  ,  et  qui  ne  changent 
rien  à  la  quantité  naturelle  de  la  syllabe  ,  quelle  que  soit  la 
place  qu'ils  prennent  dans  le  mot.  Ce  sont  Npiî  ,  KrV?1jD 
et  fcîD'in  qui  se  mettent  à  la  fin,  sans  que  les  mots  respectifs 


(33*) 

en  deviennent  barjtones  ,  et  Kl^^TI  dont  la  place  est 
au  commencement ,  et  qui  ne  saurait  changer  les  formes  en 
oxjrtones  : 

(Ezech.  xxvui ,  26.)  haib  rpiv  atfi 

(Exode,  xxvni,  1.)  ?|V^  ^npn  ruwi 

(Lévit.m,  8.)  ioTOMt  fin»  'ja  çnïï 

a  t        vis  -:•-    ••  ;      I    :iT: 

Remarque.  Des  deux  Laits  qui  forment  pctPB  'JV  (J  493^ 
le  premier  seulement  marque  la  place  de  l'accent  gramma- 
tical ou  tonique  \  l'autre  n'ayant  qu'une  valeur  rhétorique, 
n'empêche  pas  que  la  syllabe  soit  brève  : 

(  *saïe  ,  xi  ,  4.  )  Q»$«!|  p-^2  BBtfl 

QUANTITÉ     NATURELLE. 

§  5.1 1.  Les  syllabes  sont  naturellement  longues  ou  brèves, 
lorsqu'aucune  influence  accidentelle  n'altère  la  quantité 
prosodique  laquelle  dépend  de  l'emploi  des  points-voyelles, 
dont  les  uns  sont  longs  et  les  autres  brefs.  Cependant  cette 
quantité  est  subordonnée  à  quelques  règles  dont  voici  les 
principales  : 

I.  Les  syllabes  sont  généralement  longues  par  l'effet  d'une 
lettre  quiescente  réelle  ou  supposée  venant  à  ïa  suvte  d'une 
voyelle.  Quelquefois  la  voyelle  est  suivie  de  deux  lettres 
quiesceiites  (§  20.  ) 

VT  f    «   ' 

•  Mil    .    Kin    ,KiD«    »&n3 


r  333  ) 

Remarque.  Les  quiescentes  supposées  dans  la  plupart  des 
mots ,  se  trouvent  quelquefois  exprimées  : 

(Prov.  xxiv,  7.)        (nïD;)  moap  ^i|6  niwj 

(Néhem.  xm,  16.)  (;n)   TÛBbsjâHltflCJÔ 

(Ps.  xix,  14.)  (3n»)    DJTK  T«  *ji  frBfty^K 

-  v  T     ..       T        .  .    .    . 

II.  Les  mots  terminés  par  une  consonne  sensible  (syllabe  mixte 
§  18.)  sont  barytones,  lorsque  la  première  voyelle  est  longue: 
sans  égard  à  la  qualité  de  la  dernière  voyelle   : 

V  T  I-    T 

III.  Chaque  mot  doit  avoir  un  accent  tonique  qui  appar- 
tient régulièrement  à  la  dernière  syllabe. 

Ainsi  sont  barytones. 

ï°.    Presque  toutes   les  formes   racines    : 

,  (*)  yr  /  vfiù  •  r»  •  vu 

2*.  La  plupart  des  monosyllabes  : 

/  ma  *  m  -ns  ,  ne  /  ^  ,  ns  ,  ras 

-  T  P     •• 

3°.  Les  quasi-monosyllabes ,  c'est-à-dire,  les  mots  dont  la 
première  lettre  est  ponctuée  Scheva  : 

,  oatf  ,  m  ,  èfri  ,  ma  -  nnx 

v   :  :  -  :  •  :  v  v: 

4°.  Les  formes  pronominales  dites  graves  (§   i4°  1   n°«  2«  ) 

rî  OFftM       ,  J  D.T33       r  ?  DZ2B8       -  7    DD'DK 

(*)  Comparez    ces   quatre  mots  avec  les  équivalens  :    gratter  ,  sero  > 

(**)  Repondant  aux  deux  mots  grecs  (Ypoç  xoidoç  '  ce  dernier 
est  la  souche  du  latin  cadus. 


(3Î4) 

§  5i2.  Les  mots  ayant  Faccent  tonique  à  la  pénultième, 
ou  oxytones  ,  peuvent  être  regardés  comme  autant  ^excep- 
tions. Ce  sont  : 

i°.  Ceux  dont  la  forme  primitive  est  longue  ,  et  qui 
deviennent  oxjtones  par  rallongement ,  pour  établir  la  compen- 
sation. (§  g4).  L/'accent  tonique  est  censé  y  garder  sa  place   : 

TPE&  "1DK  HEP  D' 

•    :i-  t  -  T  Tir  t 

nz'&p'n       ytipn       rrho        mo 

t  i*  ';  -  •  »  :-  iiT  :  -  : 

<   v  i  :  t  v  ;    i-:  I  ••    -j 

Exception.  Les  formes  ayant  schéma  à  la  deuxième  radi- 
cale ne  sauraient  devenir  oxytooes  ,  parce  que  le  ton  ne  tombe 
jamais   sur  une  semi-voyelle. 

mno         TOD#      wut        npe      iip® 

i.  Les  dissyllabes  contenant  deux  voyelles  brèves  et  les 
polysyllabes  terminés  de  même  : 

nniB      n-na  nop     ti^d     y^ 

-  I-  v«v-  -IV  !  VlV  «I- 

3.  Les  mots  originairement  oxytones,  malgré  rallongement: 

T    si-  J    viv  t:t  -  »i-  t:'"  ••• 

4«  Les  mots  ponctués  longue  et  brève  ,  longue  et  semi-brève 
ou  deux  semi-brèves: 

pid'Ti         tpi         5jy        mp         ^Dfc 

:|  :  .  -r-  v',#  vit  v    ' 

5.  Les  mots  en  patach  furtif  considéré  comme  voyelle- 
brève  ,  de  même  avec  H  ayant   p^BD . 


(  335  ) 

Changement  de   Quantité. 

§    5x3.  La  quantité  naturelle  <Tun  mot  peut  être  changée 
de  longue  en  brève  et  vice-versà    : 

i°.     Par    les    différentes    inflexions    qui     allongent  le    mot 
primitif,  ou  qui   eu  accélèrent  la  marche  : 

-pyn  ubv  u*b\ù  nïsnN  pa 

•r  :  I         T  J         j -•        '     VI V 

2*.  Dans  les  formes  vei baies  du  prétérit  converti  au  futur  : 

FrïDNi  hnex  Tnpei  'mps 

Remarque.  Dans  les   verbes  ^7,3  et   m  ;2   ce    changement 
n'a  pas  lieu, puisque  l'accent  tonique  est  arrêté  par  la  quiescente: 

nK-m    ntrp    kt 

T       i»t:  T        '"T  l««T 

T    •*     t  :  T    •'     T  ir    T 

3.     Les  mots   naturellement    longs    deviennent   brefs  lors- 
qu'ils sont  suivis  d'un  monosyllabe  ou  d'un  dissyllabe  oxytone 

(Proverbe  ,  xvm,  22.)  31*0     NBD     H^&     N2Û 

T-Jr  T^    *  JTT 

(Ézech.  xvn,  23.)  nn  nfrjn    rup  nsmi 

tj  t:  !t  t       <t  t: 

4-  Dans  plusieurs  mots  homonymes ,  la  quantité  dépend  de 
leur  racine  respective  : 

R-  i"U3     *&  bâtirent     ^2       R.     TQ     &  comprirent     ^3 
«  DDD     *k  iwe/ii    ^DStf       »     m©     *  mirera*  yj# 

»   T  fT 


(  336  ) 

5.   Il  en  est  de  même  pour   la  différence   entre  deux  tems, 
ou  deux  voix  : 


verbe        yffff     retournante         HD^     ^e  retourna     ?QV} 
<         nnD      H  sera  effacé        r\B\*)  ^^faça  fW) 


6.  Un  mot  qui  conserve  sa  signification  ,  peut  changer  sa 
quantité  d'après  la  place  de  Taccent  : 

(Pseaume,  xxxvn,  20.)  ;  ^3     J#i?3     Y;2 

•T  I^T      TV  <  T 

rnirn    n»  niy 
(juges ,  v,  1*0  T^-nan   'T.p  niy 

ARTICLE    QUATRIÈME. 

SIGNES  PROSODIQUES. 
§  5i4-  Indépendamment  des  Qp-QJIQ  considérés  comme 
accens  grammaticaux  ,  il  y  a  deux  autres  accens  qui  ne  sont 
nullement  rhétoriques ,  et  qui  exercent  une  influence  directe 
sur  la  prononciation  (§  23.)  et  sur  la  quantité  des  syllabes.  Ces 
accens  que  nous  appellerons    signes  prosodiques ,  sont    Pïpft 

et  :nç  C*) 

(*)  nQ^  P0ur  HD^  appartient  au  futur  de  la  *oix  ^JJQJ 

(**)  Le»  deux  autres  signes  indiqués  §  a3  ,  appartiennent  plus    par- 
ticulièrement à    VOrthographe.  {Voy.  çhap.  K^) 


(33?  ) 
Du   Pjf3b 

Ç  5 1 5.  Cet  accent  sert  généralement  à  unir  dans  la  pro- 
nonciation deux  mots  qui ,  par  là ,  semblent  n'en  faire  qu'un 
seul.  Le  premier  de  ces  mots  se  hâtant  vers  le  mot  suivant , 
change  sa  quantité  naturelle  et  perd  son  accent  tonique  ; 
aussi  dans  les  mots  suivis  de  ?]pQ  les  voyelles  longues  sont- 
elles  communément  remplacées  par  des   brèves   affines. 

(Gen.  I,  12.)  (pour  tfÇV)     îyiJTjî  T#N  HB*^  Jfîg 

5  5 16.  Il  y  a  lieu  à  F©Q  : 

i°.  Entre  deux  monosyllabes  ,  ou  entre  un  monosyllabe 
Véritable  et  un  quasi-monosyllabe  ($  page  333,  III,  n°.  3.)^ 
ou  entre  deux  quasi-monosyllabes  ;  quelquefois  entre  un 
monosyllabe  et  un  dissyllabe  barytone  : 

.aip1-^  -  "ttrarto  >  a^-pn 

•':  '  T    T  T  T  I       T 

2°.  Entre  un  monosyllabe  oit  uu  quasi-monosyllabe  et  un 
polysyllabe  : 

(Exode ,  xu ,  32.)  ffjj?  Dznpjroa  Daatfs-Da 

(Dem.  v.,  5.  )    aiwr^Sa  fltfBr'fcaM  raài  toa 

!  v     ;         t  :        '  :  :  "       t  :         I:  t  ;       t  ; 

3°.  Après  un  polysyllabe  suivi  d'un  monosyllabe  ou  d'un 
dissyllabe  oxytone: 

(  I.  Sam.  xxvin,  8.  )  3ftQ  4  W"«©p 

t       •       t  t:iIt 

(Exode,  xxn ,  3o.  )  *}  VpTlfi  Vlp-tylX) 

11 


(  338  ) 

£•.  Même  devant  un  polysyllabe  barytone  précédé  d'un 
polysyllabe  oxytone  : 

(Genèse,  xxxi,  33.  ï  |  ^^"^^2  pS  N^l 

5°.  Entre  deux  formes  verbales  ,  mais  seulement  lorsqu'elles 
sont  identiques  ,  ou  quand  la  première  a  une  signification 
qui  est  accessoire  à  celle  du  second}  de  même  entre  un  verbe 
et  son  complément  : 

(Genèse,  xiv  1,7.)     1^"D^      (Exod.  xix.  24.  )     TTflS 

:  ••     iv 

(Isaïe,  lvn,   ï£  j  Ti^l']^  '^D")iD  1EK1 

I  v  t  -   t  : 

6°.  Entre  un  nom  et  une  préposition  ,  entre  un  nom  en  état 
d'annexion  et  son  conséquent  ;  lorsqu'il  y  a  deux  noms  dans 
ce  même  état ,  le  premier  étant  accompagné  d'un  accent , 
ne  Test  pas  de  FïpD  l 

(  Job.  xxx  ,  8.  )  D^.^J  *$) 

(  Genèse,  xi,  29.  )  nsbo  ninrhtfM  OUÏ) 

t  :  •  "s         v  •"        J"  : 

70.  Deux  ,*  et  même  trois  fois  de  suite  pour  indiquer  toute 
réunion  de  trois  et  respectivement  de  quatre  monosyllabes  du 
quasi-monosyllabes  représentant  une  seule  idée  : 

(job.  xin,  16.)       rjBb-tfV'E  rwb  ^raïrci 
(Exode, xx,  no  Danetà^rhw 


Remarque.  L'usage  du  F]pE  est  fondé  en  raison ,  puisque 
cet  accent  réunit  ordinairement  des  mots  qui  ne  présentent 
qu'une  idée  accessoire  ,  à  d'autres  mots  exprimant  une  idée 
réelle  et  principale.  Ces  derniers  subsistent  par  eux  mêmes  , 
avec  leur  accent  et  servent  d'appui  à  ceux  qu'on  peut  ap- 
peler  fugitifs  ,   soit  à  cause  qu'on    les  prononce  très-rapide- 
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ment ,  soit  parce  qu'ils  expriment  un  rapport  ou  une  idée  se- 
condaire. Les  mots  accompagnés  du  P)pO  n'ont  pas  d'accent , 
et  vice  versa  (*) 

du  3n$ 

§  517.  L'autre  accent  prosodique  JHD  (fbein)  (**)  est  ainsi 

appelé,  parce  qu'il  arrête  la  syllabe  tantôt  au  commencement , 
tantôt  au  milieu  du  mot.  Il  vient  toujours  avant  l'accent  to- 
nique et  sert  à  adoucir  la  prononciation  dès  mots  où  il  est 
employé.  Sous  ce  rapport ,  le  jno  est  à  la  fois  prosodique 
et  euphonique. 

§  5 18.  L'emploi  du  3DÛ  étant  un  point  controversé  entre 
les  grammairiens ,  on  doit  se  borner  à  quelques  règles  prin- 
cipales. On  le  trouve  : 

i°.  Communément  avant  Scheva  compose',  à  moins  que  la 
ïeltre  né  soit  accompagnée  de  Daguèsch  (***)  : 

-HP    ^n«3       riDNÏ       QWï 

T;..       ..  t;It;  wî'v  *  -ji- 

•  t:  •  •!•  •  t:  \ 

(*)  A  l'exception  de  H^&D  qui  est  une  espèce  de  ^12' 
(**)  On  l'appelle  aussi  "jn^D  ou  X^J  (  §  483-  )i  cependant  les 
anciens  grammairiens  lui  donnent  le  premier  de  ces  deux  noms  ,  lors- 
qu'il accompagne  une  voyelle  longue  suivie  de  Scheva  composé  ,  et  l'autre 
quand  il  précède  Scheva  au  commencement  du  mot.  Il  a  été  observé 
par  R.  Elle  Bachur ,  dit  le  grammairien,  que  le  JOJJJ  proprement  dit 
ne  se  rencontre  que  84  fois ,  ce  qui  répond  à  la  valeur  numérique  des 
quatre  lettres  dont  il  est  formé. 

(***)  L'incompatibilité  du  ^DD  avec  £^™l  dépend  de  ce  que  ce  dernier 
suppose  une  lettre  ponctuée  Scheva  muet  et  faisant  syllabe  avec  la 
voyelle  de  la  lettre  précédente  (§  ?4,  n°.  2.  page  i5,),  et  que  3HD 
sert  à  arrêter  la  syllabe  et  à  la  séparer  de  celle  qui  suit  ; 


(34°) 

s*.    Après   deux    syllabes  longues  suivies  de    Scheva   à  la 
pénultième  lettre  des  mois  barytones  : 


3*.  Entre  deux  syllabes  longues  Suivies  de  la  pause  natu- 
relle ou  de  Taccent  tonique  : 

4°.    Après    une    voyelle    brève   venant    à   la   nlacc   d^ne 
longue  et  suivie  de  Scheva  sensible  : 

Tpnim  ?fr2Kten  ,  nv  TiiMa  sfspa 

5°.  Au  commencement  du  mot  entre  une  voyelle  brève  et 
Scheva  muet   faisant  syllabe  ensemble  : 

rvrv  nD3»n  TjTnnrx 

v  :  ■•         v  -  :  i-         I:  t:  »v 

6°.  Après  !)  Schourech   remplaçant  ]  Scheva  au  commen- 
cement du  mot  : 

7°.    Souvent    pour   retarder    la   marche   accélérée   qui  est 
Tenet  du  Pjpo  : 

(Exode,  xxu,  3.)  H^IS  11^  WX'ÏW"1? 

(Genèse,  xvm ,   i.)  ^nforTTinB  Dtf1  WJ11 

v     t  «v      »  s  : 

8°.   Remplaçant  un  accent  subalterne  dans  les  mots  suivi* 
de  rpD  : 

(Genèse,   iv,  *5.  )  ft«krtS  In^fïÛn  Vta"> 

:  t  i   «...  • 

Dans  le  même  cas ,  on  trouve  un  accent  substitué  à  3HE : 


(Gen..  xlm ,  7-)  rf?«n  Onyiil  'B"ty  fr"T331 

v  *•  t  •  t  :  -      •       -  v— 
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J  5ig«  H  peut  y  avoir  deux  3HD  dans  le  même  mot,  e^Jt 
le  cas  des  formes  allongées  par  les  affîxes  pronominaux  : 

(Nomb.  vm,  2.)  rhsrrnî*  sjnbpna 

(Ezech.  I,  a,.)  p^fl  5S?0  CNt^TO 

}    y  t  r        -  -  t  :  '  t  •   ;  « 

ARTICLE  CINQUIÈME. 
Z)£  LA   FORTE  PAUSE. 

$  520.  La  plupart  des  accens  qui  servent  à  la  division  et 
à  la  subdivision  de  la  période ,  mettent  souvent  les  mots 
dans  une  espèce  d'isolement  que  les  grammairiens  appellent 
en  tause  pDDHU*  C'est  encore  un  de  ces  accidens  qui 
changent  la  quantité  prosodique  des  syllabes  \  dans  ce  cas,  les 
voyelles  semi-brèves  deviennent  brèves  ,  et  celles-ci,  brèves 
plus  sensibles  ou  longues.  Il  faut  donc  connaître  les  accent 
qui  amènent  ce  changement ,  et  la  manière  dont  il  s'ocre  à 
l'égard  des  voyelles. 

§  52i.  Les  accens  qui  produisent  ce  que  nous  *ppeii«ni 
forte  pause  ,  sont  ; 

4°.  Régulièrement  \fh&  et  njHK 

(Pscaume,  xlvn,  n.)  I^TU?^  ^L™^^  XM 

2°.   Moins  souvent  p£p  *)p? 

sftfe  jnwi  Era»  v& 

(  Uvk.  xx*  ;  s  *  4.  )  j^jçj  ^*p  »^ 

aa* 


(  3/p  ) 
3*.  Rarement  KfiBE  ,   et  encore  plus  rarement 

(  Genèse  ,    xix  ,   <fj  )  0318^  QlCû 

t  :  *        '  v  v 

^ît  i  r.yrbx  nsno  '3 

V    TT  T    T  V  T   T  " 

(  Jérém.  ix  ,  2.  )  !$T  tf1?  Jflfc  1 

UT  ; 

(Genèse,  xlm  t   23.)  WTfT^N  D3*?  D^tf 

T      •  Y  T  T 

(  pour  tën?n  r  wt  ,  \&ar  ,  >\22w  ) 

:    •  :  ?  :  t  :  :  • 

4°.  par  extraordinaire  P30  et  PPIWS^ 

(Lévit  x,  6.)  (pour  ^jnen)      |  an.BFrtM  C3'tf*n 

jt  :    '         -       jv     -       >r 
§  522.  Par  l'effet  de  la  forte  pause,   les  points-voyelles  se 
changent  ainsi  qu'il  suit: 
i°.  Paiach   en  Kametz  : 

(Exod.  xv,  26.  )         cran  pnD'i  D'sn-^N  tiS^i 

•at  -      I     ;  :    —       •-  -        v      !••  :  — 
2°.  Ségol  en  Kametz  : 

(Eccies.  1, 5.)  o  iïDiïn  N3=i  tfggfg  rnn 

3°.  Scheva  tour  à  tour  en  Se'gol  ,  Zeré  ,  Kametz  et  CholEM  : 
(Jérém.  xlvm,  11.)  ^H?   '*??0  pl'H   $>1 

(juges,  y,7.)  ^nn  *?*ri^3  fine  ,nn 

a   vr       ».••  '  :   •  ;     '  -j  t  :        s    :  «r 

(  Tsaïe,   xxii,  3.  )  ^BK  TT^Er^  Î^DK  fl^pD 

(Nahum,  II,  9.)  -llOy  HDJ7 

s.       -:     j  ;    • 

(*)  Plusieurs  mois  à  double  Sëgol  restent  invariables  malgré  leur  etai 

de  forte  pause,  même  avec  p^D  =  p-  ex.  2"1p  ,  TK)  ,  "j^D   ,  m*?  ,  "ISK 

et  autres.  Il  faut  encore  remarquer  que  fHN  précédé  de  l'article  exprimé 

ou  sous  entendu,    change    le  premier  segol  en  Kametz  indépendant  da 

l'état  de  lfl  pause  :   inffli  i  P*^  >  P"W3 
1     vTT      '     VTT  v:T 
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4".  Scheva  Kametz  eu  Cholem  : 

msrm  a^rrc  nn^i 

(II.  Chron.  xxi,    i5.  )  ^T}» fltyO  ^V^lj; 

Remarque.  Dans  les  formes  verbales  du  prétérit  *?p  en  état 
de  pause  ,  la  voyelle  longue  de  la  forme  racine  reparaît  ré- 
gulièrement pour  remplacer  Scheva,  soit  au  féminin  singulier, 
soit  à  la  troisième  personne  du  pluriel  commun.  C'est  le  cas 
des  verbes    ponctués   comme   ^D1  et  &/£D    (§  179,  )  et   de 

tous  les  J^j  j  aussi  pour  les  mêmes  formes  de  la  voix  ^y£)  : 

A  T  T  '"T  TA"T  "T 

nm     121"  wid  nid 

•I  •    -  "    -  It    T  T'T 

La  ponctuation  du  futur  étant  identique  avec  celle  de  l'im- 
pératif ,  la  formation  de  la  pause  est  la  même  pour  l'un  et 
pour  l'autre.  (T^oj'ez  Veut.  xnr.  5  et  Lcvit.  xix,    19.) 

^  523.  Quelques  verbes  forment  l'impératif  féminin  sin- 
gulier en  état  de  pause  d'une  manière  tout-à-fait  particulière  : 

(Jérém.  xxii,  20.)  rp.-byC!  'pBSVrpiSI  ?ÙdVh  -^ 

(joëi,  h,  21.  )  (  -n^i)  tiçën  'Va 

(Isaïe,  xhv,  2-7.  )  (  v^n  )  ^Tl  H^S    Ifc&n 


(M4  ) 

$  5^4-  Deux   Scheva  à    la  fin  du   mot  retient  invariables, 

parce  que  la  pause  se    portant  sur  la  voyelle  précédente,  le 
mot  est  naturellement  oxytone  et  en    état  de  forte  pause  : 

(Genèse,  xxi,    16.  )  ;    Tpnï  nbbVW  KÎStfïl 

§  5i5.   Outre  l'effet  des  accens    ,     il  y  a  d'autres   accidens 
qui  amènent  cette  pause ,  savoir  : 

i°.  L'addition  des  lettres  soit  au  milieu ,   soit  à  la  fin   des 
mots  : 

(  Nombr.  xxiv,  6.  )  (  ^:  )  pQJ   Q^HjS 

(  Pseaum?.  II.    5.  )  (  pn^M  )  1Ç$X  HgV 

(Isaïe,  xxxu,  n.)  ^Itfl  OViWB)  mUm  rpiPl   HtOfe^S 
t  t  r  •  -;i-       T  •  :       t        ; 

2°.  L'allongement  que  produit  le   1   conversif  et   qui    exige 
une  compensation  de    quantité  (  S  94-  ) 

3°.  La  disparition  de  la  troisième  radicale  dans  la  troisième 
personne  du  singulier  au  futur  converti   des   verbes  ,"|^j  I 

Racine  rCO  (  WJ^I  )  tfJRl 

nia  (n£n)  j^ 

<  nno  (  nno^i  )  nî^l 

<  nnv  (  nnem  )  r)p>) 

Remarque.  La  terminaison   en  deux  Scheva  est  presqu'ex- 
clusive  pour  les  verbes  dont  la  deuxième  radicale  est  une  des 
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lettres  HDD  "tf3  î  mais  elle  s'étend  aussi  à  13  et  à    p  dont    la 
prononciation  respective  ressemble  à  n  ct  a  T. 

(Gen.  xxi,  19.)     Bpfi]  (  Proverb.  vu,  25.  )  Ç}^"^? 

§  526.  La  plupart  des  formes  à  forte  pause  sont  ou  de- 
viennent oxytones^inais  il  en  est  autrement  de  certains  mots  qui 
restent  barvtones  sans  ou  malgré  le  changement  de  la  voyelle 
finale,  et  de  quelques  autres  qui  d'oxytones  deviennent  bary- 
tones  sans  ou  avec  la  pause  : 

i°.  Avec  le  1    conversif  du  futur  au  prétérit  : 

r       T-  JAT-  I       T  |l     T 

20.  Par  la  contraction  de  deux  voyelles  finales  en  une 
seule,  ce  que  les  grammairiens  appellent  crâse  ou  sj-naièphe. 

(II.  Rois,  uni,   3o.)  (pour  ppjETj     H^  ^ 

(Pseaume,   xciv ,   9.)  (     »     y^jn)     ]î&  ^H 

(    »       ckxxvi,  6.)         (  »..>p^^yn^nyp^ 
(Peut,  vi,  i7.)  (  »  r^)  :«niB  S#à  rsrfi 

3°.  Il  en  est  de  même  pour  quelques  monosyllabes  ou  quasi- 
monosyllabes  par  TeiTet   des  accens.  ^  Voyez  le  chapitre  V.) 

ARTICLE  SIXIÈME. 
Accens  des  litres  métriques  f5î2tèt  (*)• 

§  527.  Des  vingt-quatre  livres  dont  se  compose  le  canon 
hébreu  ,  vingt  et  un  s'appellent  prosaïques ,  par  opposition 
aux  trois  autres  dits  Poétiques  ou  Métriques.  Ceux-ci,  savoir: 

(*)  Les  grammairiens  appellent  ces  accens  pïON  vérité,  présentant 
î«  initiales  de  2Vft  Job,   sb&'D   Proverbes  et  B^HTl   Pseaume*. 
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les  Pscaumes  ,  les  Proverbes  et  le  Livre  de  Job  (  depuis  le 
verset  2 ,  chapitre  III,  jusqu'au  verset  6,  chapitre  dernier.) 
ont  pour  la  ponctuation  rhétorique  un  système  particulier 
qui  est  remarquable  sous  plusieurs  rapports}  cela  dépend  de 
la  mesure  des  versets  et  peut-être  aussi  du  rhythme  ou  de 
la  modulation.  Les  accens  particuliers  à  ces  trois  livres  se 
distinguent  souvent  par  leurs  noms  et  plus  souvent  encore 
par  leur  place  et  par  leur  valeur    rhétorique.    En  voici   les 


T  "t  I  V  -y"T  ••        :  VV  /T    i» 

SPai      '^    ^D'itf      SÔft*       TlSuD '  *.0i#  'DDS 

'Ti-të  I  p;çs    rpDB'pjiD    Tpjffl?   #^}$   tf'i? 

§  528.  La  ponctuation  de  HEK  se  distingue  de  l'autre 
commune,   surtout  ce  qui  suit  : 

1".  Les  versets  de  ces  trois  livres  ne  contenant  pour  la 
plupart  que  des  propositions  simples  ,  sont  divisés  en  deux 
parties  à  peu  près  égales  (*)  dont  la  première  finit  par  rODN. 
Lorsque   le  premier  membre  de  la  protase  est   subdivisé  ,   il 

(*)  C'est  ce  qu'on  appelle  Parallélisme.  Celte  figure  constitue  uuo 
des  beautés  Caractéristiques  <le  la  Poésie  sacrée;  elle  résulte  tle  la  réu- 
nion dans  un  seul  verset  de  deux  phrases,  pour  ainsi  dire  jumelles  , 
dont  la  seconde  est  une  ;intitliése,  une  répétition  en  d'autres  termes  ^ 
<<u   une  amplification   de  la   première. 

(  l'oyez  Robert.  Lowth  de  Sacra  Poiisi  llebrœoinui . 
Gaettingé   1770  et  la  préface  au  cantique  de  Moïse 
(lirode     .v/.)     dans    la   traduction     allemande    du 
fcntateiique  par   Jlfcndelisolm. 


(  A',  ) 
ne  Test  qu'en  deux  incises  ,  et  alors  la  subdivision  est  mar- 
quée par  "pn  n^TJJ  ou  par  ^21  •  Comme  il  n'y  a  pas  lieu 
à  d'autres  subdivisions ,  on  ne  trouve  jamais  j^ftp  ^pî  i  ni 
NBî^S)  i  ni  D*fV  qui  en  sont  les  préscurseurs.  Il  en  est  ainsi 
des  accens  qui  servent  à  isoler  les  mots,   tels  que   ?H3  F)pî  i 

mo  Tp ,  kb6d ,  Q'tîmi  et  -vin  . 

2°.  La  valeur  rhétorique  des  accens  de  DDN  est  générale- 
ment inférieure  à  celle  des  accens  correspondans  employés 
dans  les  autres  livres.   Par  conséquent 

3°«  p-1  yD  marque  assez  souvent  non  la  fin  ;  mais  une 
partie  de  la  période  (*). 

4°*  nHn^  ne  sert  quelquefois  qu'à  indiquer  un  repos  peu 
sensible  : 
(Pseaume,   ci,  6.)      :  ^TT\^  &lH  Û'bfi  71T72  TJ^lH 

5°.  y^^""!  forme  une  incise  lorsqu'il  est  précédé  d'un  accent 

-       '      T 

subalterne  $    mais   il   n'en   est  pas    de    même   quand  il  vient 
avant  TTP  ou  p^D  : 

(  Proverbes,  xxx  ,  8.  )  "^D  pnm  bl3"*tf1l  ■  tîlW 

....  ..  .  -       n    <  -  :(  :<t 

(Pseaume,  cvn ,  6.):TH?!3B1  mîBS  QS3P  rflîHXOI 

(Job,  m,  5.)  :  gtp-^N  Dvi'T  nebba 

•  t       -  •    t:       j"  ;    •  ; 

6°-  "M  S  devient  par  fois  subalterne  de  ^£HÏ 

(Pseaume,  V,  io.  )       rj^  rj^^D  r\^2j  ITQ3  f&  *3 

-         VT    :•  ■         t        :  '   i      I  <"     <' 

(*)  II  s'ensuit  que  la  proposition  parenthérique  forme  quelquefois  un 
verset  entier ,  ce  qui  se  rencontre  plus  souvent  que  dans  les  livres- 
prosaïques  (Voyez  p.  ex.  Pseaumes  xhx ,  8,  9  et  10.  cxxxix,  ig,  20 
«t    21). 
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7*-  H/K^iS'  Qsi  tantot  accent  principal,  tantôt  subalterne^ 
il   peut  venir  aussi   sans  jTDD  : 

(job,  v,  i9,)  :  jp  rp  yp-tih  *yylt2î 

(Proverbe,  I,   9.)  ÏJtftfY?    DH   ïn    rTl^  »  '3 

8°«  frO""l£  précédé  de  JPD")  forme  une  incise  ,  et  marque 

'     :  v 

souvent  la   forte  pause   que  n^DN  n'amène  pas  toujours  : 

(  ps.  xxxv ,  ao)    p^yrr^i  naT  ni1?^  tf?  *3 

(pour  n2T  ^  jnK) 

9*-  ^n^tO  se  place  tour-à-tcur  au  commencement  et  à  la 
fin  du  mot;  dans  le  premier  cas  ,  c'est  un  accent  principal 
qui  prend  le  nom  de  ^f]"?]  ;  étant  à  la  fin ,  il  n*e?t  qu'accent 

subalterne.  Quelle  que  soit  la  place  qu'il  occupe,  il  ne  ebange 
rien   à  la  quantité  naturelle   du  mot  : 

:  BlazP  ^iy  isqh  ïx  jh-rin  mcw 

(  Job.  xxn  ,    i3.  ) 

io°.  Il  en  est  de  même  de  8p")T,  mais  avec  la  différence 
qu'il  est  accent  principal  à  la  fin  du  mot  ;  au  commencement 
il  n'est  que  subalterne  et  s'appelle  >11j^.  On  rencontre  souvent 
l'un  et  Pautre  Np"lT  dans  Je  même  verset  et  quelqufois  Np~lï 
entre  deux  "1133  •'  Enfin  Xp*H,  accent  principal  suivi  de 
TW  rp)p  qui  remplace   NDtJttD: 

maïs  ovfca  »aiK  îhp  •  'b  tf  a"  ""  S;s 

(  >  Ixix,  «7.) 


(  349  ) 
Remarqué.  La  moitié  des  versets  étant  presque  toujour» 
composée  de  trois  mots ,  les  acc.js  se  pressent  de  manière 
qu^l  a  souvent  été  indispensable  d'en  réunir  deux  et  même 
trois  dans  un  seul  mot.  Cela  ariive  principalement  à  regard 
de  Npiî ,  de  ym  et  de  Nm». 


(Pseaume,  cxxxvi,  5.) 
(Job.  vi,    10.  ) 
(  «    xxxi ,  2g.  ) 
(Proverbes,  111,28.) 
(         >         I,   29-) 

>  >      2.) 


jn  ftwens  'rrriynni 


T 


-AT     --<  *  J 


€^  Ceux  qui  désirent  des  connaissances  plus  élendues  dans 
cette  paitie  de  la  grammaire  hébraïque,  n'ont  qyCk  consul- 
ter l'ouvrage  du  Rabbin  Jahuda  Ben-Bilham^  édition  de  Ro- 
bert Etienne ,  Paris,  i556. 


(35o, 

CHAPITRE  CINQUIÈME. 

ORTHOGRAPHE. 


^  529.  Y*'' Orthographe  (*)  enseigne  Ja  manière  d'écrire  les 
mots  conformément  à  l'usage  établi  (**).  Ce  que  nous  allons 
empeser  sur  ce  sujet  ,  peut  être  regardé  comme  un  supplément 
à  plusieurs  observations  dont  le  développement  a  dû  être 
différé  dans  l'intérêt    des  commençans. 

ARTICLE  PREMIER. 

Des  Accens. 

\  53o.  Chaque  lettre  s'écrit  de  manière  a  se  trouver  isolée 
et  à  ne  toucher  ni  à  la  lettre  précédente,  ni  à  la  suivante. 
La  réunion  de  deux  lettres  en  une  seule  serait  même  vicieuse. 
Il  est  cependant  d'usage  dans  les  livres  imprimés  ou  manus- 
crits  d'écrire    ^   et    ^    d'un  seul   trait  :    ^  pour  ^   a  ,    et 

^     pour    ^  ,    LE    DIEU    FORT. 

•s  53 1.  Un  mot  ne  peut  être  séparé  en  deux  lignes;  s'il 
est  trop  long  (***)  pour  tenir  tout  entier  dans  ia  ligne  à  la  fin 
de  laquelle  il  se  trouve  ,  il  est  renvoyé  à  la  ligne  suivante, 
et  celle  qui  précède  ,  est  remplie  par  l'allongement  des  lettres 

(*)   Mot    grec     d'Op^OÇ     droit,    correct,     et     ypxfto   ,    f  écris. 

(**)  On  doit  entendre  par  cette  expression  l'ouvrage  des  Massorettes , 
dent  il  a  élé  parlé  dans  la  Préface,  et  qui  a  garanti  l'intégrité  du  texte 
sacré,  j'uxta  véritatem  hébraicam,  comme  l'a  dit  S.-Jérome.  (Voyez  la 
préface  de  Visnalh.  la  Grammaire  Hébraïque  de  Cinqarbres.  Paris  162 1.) 

(***)  Un  mot  hébreu  peut  contenir  jusqu'à  onze  lettres  ce  qui  est 
Le  maximum  Ex.  |iTnl3ylFC1  (  Ezecb.  xvi ,  47.) 
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formés    d1un   trait    horizontal ,    ce   qui    arrive  principalement 
dans  les  six  lettres  suivantes  C^f"^     /Pl^ 

5  53i.  Toute  lettre  initiale  ou  médiale  est  accompagnée  d'un 
point-voyelle  :  si  Ton  excepte  f]  ou  Ti  et  par  extraordinaire  ^ 
(/V.  xor,  6.),  la  dernière  lettre  du  mot  ne  reçoit  de  point-voyelle 
que  quand  il  y  a  H  final  sous-entendu.  Chaque  point-voyelle 
appartient  à  une  lettre  qu'il  accompagne  (*). 

§  533.  Les  quatre  quiescentes  'tHN*  étant  sans  point-voyelle, 
ne  servent  qu'à  allonger  la  voyelle  précédente  soit  au  milieu 
soit  à   la  fin  des  mots  : 

*na    wn    vra    itto    nz<n    ate    mi 

t  t  '     "'  *  :  v  T 

§  534-  Il  arrive,  mais  très-rarement ,  que  Q  final  remplace 
fè  au  milieu  du  mot^  et  que  Q  et  2  se  trouvent  employés 
comme  lettres  finales  au  lieu  de  Q    et  de   \ 

(Isaïe,  ix,  7.)  (pour  Hf^)       H^ÇH  05*10^ 

(Néhem.  II,   13.)  (    »  0?)  qmm  127} 

(job.  xxxviu,  1.  et  40.)  (  »      p)         myDn  ^o 

tt  :  - 

§535-  Il  n'y  a  pas  de  lettre  qui  se  distingue  des  autres 
soit  par  la  grandeur ,  soit  par  la  forme  comme  initiale  dans 
les  noms  propres,  ou  au  Commencement  d'un  chapitre  ou  d'un 

(*)  Dans  le  mot  OT^'P''  Jérusalem,  il  y  a  chirick  appartenant 
au  '  qui  se  trouve  quelquefois  dans  le  même  mot:  p.  ex.  Jérém.  xxir ,  18. 
Il  en  est  de  même  du  patach  dit  furtif  qui  est  censé  appartenir  à 
un   {<    précédent  supposé,  (  §  19.  ) 


i  as»  ) 

livre  :  mais  on  trouve  par  fois  des  mots  contenant  une  lettre 
d'une  dimension  plus  grande  ou  plus  petite  qu'a  l'ordinaire; 

tssa  éfc 

(Deut.  vi,  40  )m  jjnp 

(Lcvit.   xi,  42.)  îlm^ 

(Genèse,  xxm,   a.)  nr^Û^I 

t     :  •  : 

(Lament.  11,    9.)  1^3  W-& 


J       V   t  T 


Il  peut  y  avoir  une  lettre  petite  et  une  grande  dans  le 
même  mot  : 

(Dan.  vi,  20.)  sr-Shstfa 

"»  1      :-  :  • 

§  53G.  Il  y  a  des  mots  où  la  même  lettre  écrite  double 
ne  se  fait  sentir  qu'une  seule  fois  dans  la  prononciation  ; 
aussi  celle  qui  reste  oiseuse,  n"a-t-  elle  pas  de  point-voyelle: 

(Genèse,  xlix  ,   24.)  -\2WViP 

T  T    * 

(II  Chron.V,    i5.)  DnBMIDj 

§  53^.  Certains  mots  se  lisent  par  motif  de  décence  autre- 
ment qu'ils  ne  sont  écrits  ;  dans  les  Bibles  imprimés  ils  sont 
marqués  d1un   astérisque  ou  d'un  petit  cercle  au-dessus. 

(Deuter.   wtvtti,  17.)  (on  lit  D?yiO)  OvDÎJ 

(     i         »      3o.)         (    «    naastf')        HBhSafl 

TV,;-  ,vV« 

(II  Rois,  xviii,  27.)  (      «        DÛN2*)  D-Tlin 

T  T  T       T 

Remarque.   11  en  est  de  même  de  quelque  lettre  supprimée 

et  dont  l'absence  est  marquée  par  le  petit  cercle  qui  remplace 

2a  lettre  :    p.  ex.    oiy^H  &*  jeune  fille ,  se  rencontre  salas  H 

t~:~- 
final  dans  tous  les  passages  du  Pentateuque. 
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Ç  538.  Des  mois  identiques  s'écrivent  tantôt  avec  '  tantôt 
sans  3  après  chirick  -,  il  en  est  de  même  du  1  porte-voyelle  (*)  , 
au  défaut  de  cette  dernière  lettre,  le  cholem  se  porte  sur  Ja 
voyelle  précédente ,  et  le  schoureck  y  est  représenté  par 
kibboutz  : 

(  Ezech.  xxm,  \  5.  )  Q|TT**  lP^'jN 

(  Pseaume,  lxvm,  4.  )  Ï"Ç!K  D'JH^ 

(  Proverbes  ,  xxx,  2g.  )  ;  ni£  VgPQ  -  TJS  ^TJ 

(  Lévk.  xxm,  42  et  43.  )      nis.D?  '3  —  otfn  dîddzi 

t  lï.  Ëois,  vu,  7.  )        ûtfôHs  ©3TTW5Î]  toé51 

t    :    -  \T-  |*.    V-  T- 

§  53g.  Pour  diminuer  autant  que  possible  le  nombre  des  lettres, 
on  retranche  les  radicales  identiques  avec  les  serviles  qui  alors 
exercent  un  double  emploi. 

Cela   arrive  régulièrement  : 

1.  À  l'égard  du  X  préfixe  du  futur  dans   plusieurs  verbes 

NE3  (  voyez  §  225.  ) 

(Néhém.  xiii,   i3-  )    (pour  rr&XM)  lilSi^l     ")^ 

t:        tt  t  •'         t  -  t 

(Juges,  xx,  6.)         (       »       insctn)  p&i     în^ 

••     tt  ••     t  -  r 

2.  Pour  le  r  initial  ou   final  de  certains  verbes  : 

&.  HD3  {     pour      np::,)         npjl 

p#  (    «    rcisfefch   r-ô^/n 

'  t:    ;  •  t     :    • 

f*')  Dans  le  Pentateuque  le  1  porte-voyelle  est  supprimé  plus  sou- 
vent que  dans  les  autres  livres  de  l'Ecriture,  mais  on  le  trouve  com- 
munément lorsqu'il  remplace   '  première  radicale  : 

(Genèse,  xxm,  x40  ^1j  &Ô    (  Lévit.  xx,  10.)  Î^JJ  J#* 

I  T  IT"   T 

23 
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3.   De  même   pour  n  troisième  radicale 

r.      ntn  \pour  r^-i)  nxi 


1    'T 


4-  Pour  '  dans  les  noms  monosyllabiques  des  n^3  lorsque 
la  forme  est  accompagnée  de  l'affixe  possessif  de  la  première 
personne  du  singulier.    Ces  noms  sont: 

brûlure  (*)  O         ,      plainte        *J       ,    »n  *         U* 

navire  ^  houclte  ♦£)  tombeau       *Jf 

Il  en   est  de  même  de  la  préposition  TÏ23  (  page  260  ). 

Remarque.  On  peut  en  dire  autant  du  point  du  Jg'  que 
Ton  fait  servir  de  Cholem  pour  la  lettre  précédente  ,  et  de 
celui  de  w  relativement  à  cette  même  lettre,  ou  à  ceilë  qui 
vient  immédiatement  après  : 

îferyg  nj6?  rmto 

§  54<>.  Le  H  final  venant  après  une  des  lettres  H33n  est 
tantôt  conservé ,   tantôt   retranché  ;   on  trouve  : 

rdqa  et  tihos  (p°ur     «ru)         pu 

r       t  ■       t 

nnjpî  et  n:pt  ma1*       et  p4? 

t  ;)-t  -r  :  !-t  *:  ~  t  I  :  •• 

§  54i«  Le  pronom  de  la  troisième  personne  du  féminin1 
singulier,  ou  l'adjectif  démonstratif  du  même  genre  et  du  même 
nombre  se  trouve   quelquefois  avec  1  au  lieu  de  fc 

(  Genèse  ,  xxxviii  ,   25.  )  miM  WTt\  DVWD  Nffl 

t  :  it  •  : 

(*)  De  la  raciae  7112  identique  avec  le  grec  KOtlGié 
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^  5-}2.  Voici  la  distribution  des  vingt- sept  lettres  de 
l'alphabet  employés  comme  chiffres  (page  3   et  §  3.) 

pour  les  unilés  D  TÏ    ï     1      H     1     J     3     X 

pour  les  xïixaines  2£     D     Î?    D     Û     D     *?    3      ' 

pour  les  centaines  F     H     î     Q    1    H    J7    1     p 

Ç  543.  Les  dix  premières  lettres  depuis  {$  jusque  et  y 
compris  }  servant  à  exprimer: 

i°.  Les  unités  simples  un ,   deux ,    trois,  etc. 

2°.  De  même  dans  les  nombres  composés  de  dizaine  et 
d'unité ,  depuis  onze  jusque  et  y  compris  quatre-vingt  dix- 
neuf,  en  mettant  les  signes  d'unité  après  Geux  de  dizaine  (*). 

3°.  Les  mille  -,  lorsque  les  nombres  d'unité  viennent  après 
ceux  de  centaine;  il  en  est  de  même  des  auties  lettres  pour 
les  dizaines  et  les  centaines  de  mille. 

§  544*  L'emploi  des  cinq  lettres  finales  comme  signes  nu- 
mériques (§  3)  est  tombé  en  désuétude  ;  on  remplace 
communément 


0 

600 1 

par 

in 

*|    5oo, 

par 

ph 

n 

800^ 

V 

rih 
1  900, 

700, 

> 

vh 

Remarque.  Il  est  dans  l'usage  d'employer  des  mots  con- 
venables et  tirés  de  la  Bible  connus  des  chronographes ,  ainsi 
pour  Pannée  courante   588 

(*)  Le  nombre  quinze  fait  exception  à  cette  règle  -,   on  l'indique  par 

VJ3  {neuf  et  six)    afin  d'éviter  l'occasion  de  le  représenter  par  l'un  des 
noms  de  la  Divinité  (  §  56o ,  nc.   i°.  )* 
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Cest  ainsi  que  Tannée  du  monde  actuelle  qui,  d'après  la 
supputation  des  juifs  est  5588,  s'exprime  nDpnrî 

et  avec  les  mille  supposés,  588  HOpO 

De  même  Tannée  courante  d'après  Tère 

chrétienne         1828.    . nSDnX 

ou  simplement  828 11371  fl 

ARTICLE  DEUXIÈME 

DES    POINTS-VOVELLES. 

§  545.  Le  système  général  des  points-voyelles  donne  lieu 
à  des  accidens  particuliers  aux  serviles  préfixes  ou  affixes  7 
et  à  plusieurs  monosyllabes. 

Serviles  préfixes. 

§  546-  Les  préfixes  nominales  ($  69)  qui  ont  été  indiquées 
avec  les  nuances  que  présentent  quelques-unes  de  ces  lettres 
(§§  273,276),  et  les  verbales  préformatives  du  futur  (§  169) 
vont  être  examinées  relativement  aux  points-voyelles  qui  les 
accompagnent  ,  et  qui  varient  selon  les  circonstances  que 
nous  allons  indiquer. 

TW® 

§  547-  La  première  de  ces  trois  lettres 
12  qui  remplace  la  préposition  7Q  soit  en  gardant  le  chirick, 
soit  en  le  changeant  en  ze'ré  devant  les  gutturales  ($  71 
ji°.    1),   conserve  quelquefois  ce  même  chirick  devant  les 


(«7  ) 

gutturales  j-Jf"!  et  1  qui,  dans  ce  cas ,  marche   de  pair  avec 

les    gutturales    incompatibles    avec    le    £^H    qu'exige    la 

voyelle  brève  chirick  : 

(I.   Samuel,   xv,   26.)  t£q  HITID 

(Genèse,   xiv  ,    23.  )  ^  Tjj^  "B>1  tO^D 

(Genèse,   vr ,    14.;  WfiÇH  JV3D 

(I.  Samuel,  xxm,  23.)  HH  'IH^  ^!W 

•  t      •— :         I       :  • 

Ç7   vicaire  de   "T£^    en  conserve  presque  toujours  le  seg-o/. 

(Eccies.  1,  9.)  nrw  wn  n*.if  hd 

Mais  on  le  trouve  quelquefois  ponctué  patach ,  deux  fois 
scheva  et  une  seule  fois  kametz  : 

(Job.    xix,  29.)  jntf  |iyip 

(juges, v,  7.)  rnzn  'nçj?tf 

(Cam.  1, 7.)  n^nîj  noW 

(Eccies.  II,   22.)  bgy  KW 

(Eccies.   III,    18.)  nDH3   DH^ 

(juges,  vi,  17.)  -1210  nnisw 

••  -  :         t  -  t 

H  article  est  ponctue  patach  amenant  dagues ch  à  la  lettre 
suivante  ;  il  en  est  de  même  lorsque  n^est  que  gous- 
entendu  : 

,   -cna        ,  'îsFb        ,  "13^3        -  -ûti 

T    t"  TT-  TT-  T    T  - 

II  prend    kametz   dans   les  polysyllabes   dont    la    première 
radicale  est  une    des  lettres  "1JJN  ,    et  dans    les   monosyllabes 
dont  la  lettre  initiale   est  n  : 

a.3*^ 
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Enfin  se'gol  dans  les  noms  commençant  par  une  des 
lettres  ynn  ponctuée  kametz  : 

(Pseaume,  cxiv ,  4.)  D^ÏO  Hpl  OHTSl 

(Eccies.  11 ,  .4.  )  wtim  r j'y  DDnn 

:         t  ••         V  T   V 

(Exode,  xxx,   i5.)  H3T  frÔ  TEttl 

V    S"  *      TV 

Remarque.  Dans  le  mot  Q^lJJn  les  aveugles,  le  H  est 
ponctué  patach  devant  V.  ,  ce  qui  le  distingue  du  mot 
D^l^yn  les   hébreux,   où  il  prend  régulièrement  kamelz. 

f]  allocutif  suit  la  ponctuation  de  l'article  : 
(Isaïe,  xln,   i3.  )  ^H  Dn^HI  tyW  O^^JV) 

(Pseaume,  cxiv,  6.  )  &*?*£?  ^Wlft  D'Y1? 

(Ezech.  xxxxn,  9.  )  nnn  \^a  ninn  y?n^jp 

(Pseaume  ,  ix,  7.)  rtefi  HtnH  «DTl  '  DMXH 

-  vT  tt;  -  T 

î"|  iNTERROGATiF ,   remplace  son  sclievq  patach. 
Par  patach  simple  devant  ynriK 

nD3  asyn  ormi    ,  wm    ,  oViy  mân 

v  :    •  v  v  -  v  •  -:-  .  .    -  T  -      T 

De  même  devant  scheva,  pour  éviter  le  concours  de  deux 
semi-brèves  au  commencement  d^n  mot  : 

(isaïe,  xxvn ,  7.  )  ^nan  to'û  roesn 

t  •         ••  -        -  -  :  •" 

Par  ségol  devant  ynnN  lorsque  ces  lettres  sont  ponctuées 
kamelz 

(  Nombres  ,  xi,  12J  \T1H  'SàïÇl 

(Joèi,  1,  a.)  riNî  nrmn 


(35g) 

(  Job.  xv ,  2.  )  nrrnyï  rag»  osrn 

(  id.  xin ,  25.  )  ^liyn  Fj-ni  h^fi 

Remarque.  Les  trois  emplois  du  H  préfixe  se  trouvent 
dans  un  seul  et    même   verset   : 

(  Nomb.  xx,  to.  ;    nn  yiorpfèn  q'-isn  Kinyfôtj* 

§  548.  Ces  quatre  lettres  sont  ponctuées  régulièrement 
scheva 

i°.  Devant  les  noms  communs  barjtones  non  déterminés 
par  l'article,  ni  par  l'état  d'annexion  qui  amène  un  autre 
acheva  à  la  lettre  suivante  : 

1313  -Qi5  "ots  Tyn 

tt:  tt»  t   t:  tt 

a0.  Devant  les  noms  propres  qui  ne  sauraient  prendre 
l'article  : 

3bi"3  n&rb  bvrfcra         im 

)  -:-  :  :  ••▼:';  •  t: 

3°.  Devant  les  monosyllabes  et  les  pxytones  eu  état  d'an- 
nexion aussi    incompatibles  avec  l'article  : 

nçto  Ta     ilra1?     ,  nenn  "fixa     ,WH-\) 
«•ta*  i^ç?    ,  ongo  VT^3    -  tyaçi  t]stk 

CHKil    I0DI3 

t  7  t  v  v  : 

J  549.  Le  scheva  est  remplacé  par  chirick  devant  scheva 
de  la  première  radicale,  lequel  disparaît  [après  ': 

T. ..      ...  :.  .,..., 


(  3(io  ) 

Par  kametz  dans  les  monosyllabes  ou  oxytones  et  princi- 
palement quand  leur  première  radicale  est  une  des  gut- 
turales ~^yx 

(Genèse,  xlm,    n.)  gta  pkÙ2 

T  : 

(I.  Rois,  xv,    i7)  ^D1  K$ 

TT 

(Exode,  ix,  18.)  nnD  n»3 

T    T  -  T 

(Deut.  xxu,  24.)  -vjn  ngsœ 

(Proverbes,  xxx,   3.)  pEJ^  p$0  GrP   D*D# 

!      V        T      )       V  r  T  T  '  ~    T 

Par  patach  ,  kametz  ou  je^o/  devant  leurs  chataph  respee- 
tifs  : 

nrm      non  âni  nicm  t;^ 

y  y:'*-*  v   v  •tMt  ":'- 

/'"•   :  t  tt-.it  *  t:'t  t  t  -ji- 

Par  patach   devant  les  formes  de    ]"j"7>^   et   par  zéré  de- 

1        T 

yant    celles  de  n*rP?fcs  1    Ie    R    restant    muet    dans   les     unes 
comme  dans  les  autres  : 

':i*a         rrriîO         ri^ss  »rw'i 

-  1    v  T  - 

nvibïG         &$îà       E'nbïq       Ofl'fly 

Remarque»  Le  X  conserve  son  point-voyelle  lorsqu'il  est 
précédé  soit  de  Tarticle  H  exprimé  ou  sous  entendu,  soit  de  Q  : 

(  Deut.  x,  27.  )  D^Hiî  tf-INl  DTfrNn  flbx 

•     -:  t      *»     -;  -         •     v;  t        -     v; 

(  Psemme  ,  vin  ,  6.  )  ClV(?XÇ   BJ»  ÏTOnÇl 

(  Genèse,  xlvu,   iS.  )  vf-j^D  ^^  *6 


(  36i  } 

§  55o.  Les  trois  lettre*;  2^3  oîiient  un  accident  de  p  mc- 
ïuation  étranger  à  i  ,  mais  qui  leur  est  commun  avec  H  :  elles 
prennent  sègol  devant  leà  gutturales  î7Prp   ponctuées  kametz  : 

T    V  •    TV  T    TV  T       V  T    V 

§  55i.La  consonne  préfixe  \  exige  à  son  tour  des  chan- 
gement de  ponctuation  étrangers  aux  lettres  2*?D 

i°.  Lorsqu'elle  fSt  conversive  du  futur  au  prétérit,  elle  rem- 
place son  pataoli  naturel  par  kametz  devant  le  K  préforma- 
tif  de  la  première  personne   du   singulier  commun  (*). 

v     '  ••    vt  T  «■    :   "  T  *  T  ",r  '•'  '"  vT 

(Genèse  ,  si,   11  «  ) 
i°.  Etant  conversive  du  prétérit  au  futur,  elle  change  sckeva: 

En  schoureck  devant  une  lettre  ponctuée  scheva  et  devant 
Jes  radicales  g)  D  3  : 

'  :    •  I-  t  t      t  v    :  -  : 

En  kametz  devant  les  monosyllabes  et  les  oxytones  accom- 
pagnés d'un  accent  rhétorique  : 

(Isaïe,   VI,   io.  )  ♦  ft  $QT)    y£) 

I  T  >TT  *»T  T 

(  Genèse  p  xxxm  ,   i3,  )  afâBTÎffl  V1B1 


(*)  Le    tems   indiqué  par  une  même   forme   verbale  dont  la    première 
lettre  est  T  varie  selon  que   cette  lettre  est  ponctuée  patach  ou  kametz  : 

(Ezech.  Il,    1.)  -jpyjfl  -Q-jçtt 

et  je  te  parlerai. 

(Ezech.   xxiv,    18.)  Dîn-?K  "131X1 

tt        v        ••  — :t 

y'Vw  parlé  au  peuple. 


(  36,.  ) 
3*.    Le  1  copulalif  suit  la  ponctuation   du  précédent  : 

WD  *n  !T  -n^Di  dvA 

•     • T         •  ;  v  vt  •     v: 

(  voyez  aussi  §  4y7  ) 

Aussi  en   kametz  devant  N  : 
C  Genèse  ,  xxxn  ,    5.)  :  n^J?  iy  "iPW 

T    T  -  '"T 

§552.  Ces  quatre  préfixes  pour  les  formes  du  futur  (§  169.), 
changent  leur  ponctuation  dans  presque  toutes  les  sept  voix; 
dans  les  verbes   parfaits  elles  reçoivent  : 

Ségol  pour  N  et  c/uWcA'pour    j'  des     voix  ^JJBïïfl  ,   •J/SJ, 

>p; 

Scheva  patach  pour  N  et  scheva   simple  par  3H>  des  voix 

Patach  pour  ÎHVî  de  la   voix  7'UBn 

Kibboutz   ou  kametz   chatouph  pour  }fl\S  du  ^DH 

Dans  les  verbes  1JJJ  kametz  pour  jîVN  dans  les  formes  mono- 
syllabiques ou  oxytones,  et  en  suivant  la  ponctuation  deD^DTen 
pareil  cas  ($  4^9)* 

q$*  Pour  les  autres  verbes  imparfaits  voyez  les  Paradigmes. 

Serviles  affixes. 
§  553.   Les  affixes  H  î   n,  H  sont  ponctuées  kametz,  à  cause 
du  H  final  supposé 


(  363  ) 

$  554-  Les  points-voyelles  qui  précèdent  les  affixes  varient 
ainsi  qu^l  suit  : 

i°.    Sègol  avant  les    formes  oxytones    en  H      et     T\    affixes 

possessifs  ou  pronominaux. 

(Nombres,  xxx,   i5.)  TVty    ~I#K  HnDK^S 

t  v  t       ■•   -:    t     v  t  v:       T 

(Pseaume,  xci ,   10.  )  l   xpr^Q  3^i?T^  £3.3] 

De  même  devant  !)}  a^lxe  pronominal  ou  verbal  du  mas- 
culin  singulier  5    H2   objectif  singulier    et  j    subjectif  pluriel 

du    genre  féminin  des  verbes  H  et   NTO  • 

(  Genèse  ,  xhi ,   37.  )  KT^X  '381  ^N'3X 

(    «     xxxi,  39.)      n:^p?o  H'D  nronx 'D'jx 

Remarque.  La  forme  V.3H  pour  le  subjectif  pluriel  se 
trouve  souvent  avec  scheva  ,  ségol  et  zere'  en  pause. 

(job.  xxxviii,  35.)  :  «jn  ?}>  nDKij 

20.  2TeVe  dans  les  formes   en 

^  affîxe  objectif  de  la  première  personne  du    singulier  : 

(Ps.  xvm,  36.)        «aam  ïjnijpi  'rwom  a«n: 

y  objectif  ou  possessif  pluriel  de  la  première  personne  : 

(Exode,  xiii,  15.)  ft[\y0  piyiç  rttJpn  '3 

*er  Tnta  wsy  Kpnû  posa  msn 

t         •  •  •  •*  ••  •  T        I  v  ■;  :  r    ■• 

{  Lament.  V  ,   4-  ) 


(  36  {  ) 
]  i  C3  /  }  i  Q^  précédées  d"un  nom  au  pluriel  et  des  pré- 
positions calquées  sur  la  même  ibrme  : 

(  Job.     xxi,  9.  ) 

(Ps.  cxv,  14.  )  bi'iâ  ^51  ûS4^ 

(Esther,  i,  17.)  ï»7?X?  î/T5?3  ninn1? 

3".    Scheva  muet 

Précède  l'affixe  H  °L1  Fi  de  la    deuxième  personne  du  pré- 
t  : 

térit    singulier,    et    ,"tj   de    la     deuxième  ou    de   la   troisième 

T 

du  féminin  pluriel   au  futur   et  à  l'impératif. 

(isaïe,  xi,  27.)  nyotf  &-DX  nyT  Ntn 

(Ruth ,  ni ,  3.)  nfiKN  rooi  nsrni 

(  *    1 ,  h-)  -Dp  rosbn  n^  'ni?  ro?w 

•      •  T  ;  -     *•  T  T  -        »  T  . 

4^Lâ^fM!  %&éki>k  devant  les  formes  dites  graves  en  02 
appartenant  à  un  nom  singulier,  et  devant  ~  affixe  possessd 
ou    objectif  du  masculin  singulier  : 

(Deuter.I  ,   i£)  D?3^3  03g|Wl  D?Ç^ 

(  «  v ,  14.)  ^oçéi  "(t*!  9*5  ïï?2? 

(    «  vm,  2.  )  tjhd:1?  appi  îy?7 

Remarque.    Le    «c%*rij   devant   7]   est   remplacé  par    sc^ol 
dans  les  formes  en   état  de  pause.     ;(§  52 1,   n°.  2.) 

Monosyllabes. 

Ç  555.  Plusieurs  monosyllabes  accompagnés  des  mêmes  points- 
voyelles     peuvent    néanmoins    appartenir    à    des    racines  dit- 


(  365  ) 

férentes  ;    mais   on  en   reconnaît  la  souche  à    la  ponctuation 
des  formes  du  pluriel  ou  de  Fétat  d'annexion  ,    ainsi  : 

Ie.  Ceux  qui  sont  défectifs  de  la  deuxi  me  radicale,  gar- 
dent leur  voyelle  soit  zëré  ,  soit  kametz  ,  dans  toutes  les 
inflexions   : 

Racine  :      t5\X         DNl'D      ^  ^       Q^R         %s> 

m  tpiî    an?      i? 

2°«  Ceux  qui  sont  quiescéns  de  la  deuxième  ,  conservent 
également  leur  ponctuation: 

(Voyez  $    i54,   n°.  4- 

Remarque.  Le  nom  féminin  m]^]} ,  ^'//e ,  invariable  dans 
les  inflexions  en  régime,  fait  au  pluriel  lP"1|?  qui  est  jjsut- 

être  une  contraction  de  Q^I'J?  (voyez  Juges,  x,    2,.) 

■t— : 

3°.   quelques  noms  défectifs  de  la  dernière   radicale   et  qui 

sont   ponctués   patach  ,    kametz    ou    zéré  ne   suivent   pas   la 

même  marche  dans  leurs  différentes  inflexions  : 


Racine  mp 

^R 

P 

~ip&  \£ 

P. 

rua 

'3« 

•    T 

DilN  '3X 

ïx 

T 

nris 

tin 

CrTQK  TIN 

T     «    •    -           '    ~i 

*  D*m 

n« 

n:a 

?? 

T     T   T        Jv 

'  °\j? 

Î5 

m? 

vg! 

D^iiiin  d^ 

a  rrctf 

0# 

(Voyez  ^   i54  1    n°.   1  et  3.  ) 

4°.   Enfin  ceux  qui  appartiennent  aux  racines  redoublantes 
(\    247)    ayant  besoin  de  g^   pour  remplacer  la   radicale 


(  366  ) 

qui    manqtie ,   amènent   cet    accent  par    une   voyelle   brève  \ 
naturelle  ou  substituée  à    une   longue  affine  : 

Racine  QDJf        'DJ7  TtïïV     ,  H**."!  *D5     /  D'DV     ,  DV 

>    22b  <q?  ,  *5ft  ,  bwn  D'p  î  nia?  ,  a? 
»    ^  oafyj  f  fty  ,  "?na  ^s  ,  S» 

(Voyez  5   t54,   n°.   2.) 

§  556.  Parmi  ces  derniers,  ceux  qui  sont  ponctués  patach, 
changent  cette  voyelle  en  \ametz  en  état  depause  (§  52  2,  n0;  1.) 
amenée   par  un  accent  rhétorique  principal  majeur. 

(job.  in,  3b)  mrcnN  >a  dsdk 

AT  V    -  ■  T    :  T 

(Genèse,  xlvn  ,    12.)  :  ^H  'B?  QTlb 

.     I't  -        *  : 

(Ozée,IIT,  4.)  n&  J*K1  T^D  rH 

t     »   ••  :     iv  v    »    •• 

Remarque.  Quelquefois  f  mais  rarement ,  cette  pause  est 
l'effet  du  ségolta. 

(Deuter.  xxxi  ,  7.)  VE^l  pin^NT^"^  'Mfr 

(I.  Samuel,  III,   9.)       230  TP^WDl^   ^V    ICWl 

t  ;        Jj"       ••        :  •      j*  -         v       - 

^  557.  Les  monosyllabes  ponctués  zéré  \  et  qui  appar- 
tiennent à  des  racines  différentes,  peuvent  être  classés  ainsi 
qu'il   suit  : 

i°.    La  marche  de   *?5<$   est  commune   à 

monceau     "J]     sincère  (*)  j3     couronne     "fl     étranger     -)% 

vide  "H     tfrfcre         VU     témoin        "TO     lumière      "■JJ 

Y ..  J  T. 

ainsi  qu'à  plusieurs   autres. 

(*)    Dans  le  sens  de  £«se ,    assiette  ,    emploi ,    en  état  de  régime    et 

au  féminin  :  fl33     133      *U3      »33 

•j  -  -        iv  - 


(367  ) 

1°.  Sont  calqués   sur  le    modèle  de  J*?    et   respectivement 
de  *}\)  dont  ils  suivent  la  ponctuation. 

Racine  ODJ     ,  D3     Racine  yxn     ,  Y\l     Racine  p"      ,    7  H 
(Vojez  §   i54,  n°.  2.) 

»    non   /  Dn      »      tw    ,   fy       »   DDn   *  tin 

3°.    Il  y  en  a  qui  présentent  des  accidens  particuliers  par 
rffet  de  Pallongémei 
autre  addition  savoir 


l'effet  de  rallongement  ou   de  l'état  d'annexion   ou  de  toute 


Adjectif  démonstratif  (§  86)  ponctué  constamment  zéré  se 
trouve  une  seule  fois  simple  et  sans  article  (/.  Chron.  *x,  8). 
Il  est  régulièrement  suivi  du  H  paragogique  (*)  et  le  7  y 
prend  ségol  et  WlT\  5  enfin  il  est  attribut  sans  ai  ticle ,  et 
épithète  avec  l'article.   (§  3i5,  n°.   4  et  3i6.  ) 

(Genèse  ,  xxxvn  ,    2.)  Dj^jp  nil^H  H^X 

.(Dealer.  V,   19.)  n'^NH  D^àl.i^nK 

...  ..  r  •  t  :  - 

Remarque.  Le  mot  allongé  par  H  final  étant  oxytone ,  ses 
préfixes  7'3  îl  3  sont  ponctuées  kametz  (§  54g.  )  et  par  ex- 
ception scheva.  {Voyez  I.  Rois  ,   xxu.    et  Jérémie  x  ,    16.) 

*>* 

Préposition ,  se  distingue  du  précédent  par  le  ségol  qui 
l'accompague  avec  ou  sans  ^pO*  Dans  le  style  élevé  cette 
préposition  ainsi  que  by  ,  est  quelquefois  allongée  par  '  ajou- 

(*)  La  forme  7XT  pour  HyXn  ne  9e  troure  que  dans  le  Penta- 
teuque,  où  elle  vient  huit  fois. 
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té  à  la  fia,  et  alors  le  X  est  ponctuée  dans  Pun  schéma  com- 
posé de  ségol ,  et  dans  l'autre  cluilcph  patacli ,  et  }  toujours 
zëré  <*) 

(job.  111,21.)  ??*>* 

(  Nombres  ,  xxiv  ,  6.  )  -pj  ^R 

tt     — : 

Rernarque.  Dans  les  formes  pronominales  du  singulier  ,  ces 
deux  prépositions  suivent  la  ponctuation  des  affixes  possessifs 
du  nombre  pluriel  pour  la  chose  possédée  : 

v?y  rpïy  Ti^y  *?»     v?k  TpK  ?p^c  ,w\s 

Préposition,  est  ponctuée  zevé  ,  lorsqu'elle  est  marquée  par 
un  accent  rhétorique  incompatible  avec  P|pD  ;  avec  ce  dernier 
elle  prend  ségol  : 

On  trouve  cependant  quelques  exemples  du  contraire: 

(  job.  xh ,  26  )  pn;rt:rr\\* 

(  Pseaume,   xlvn  ,   5.  )  bhj£  J1N3  PN 

Eu  état  d'annexion  prend  régulièrement  ségol  sans  ou 
avec  PJpD  î  ce  trait  vient  quelquefois  même  lorsque  le  nom 
est  en  état  absolu  : 

(ii.  sam.  ix,  12.)  îCop"?3  n&zrs^i 

(Voyez  aussi  §.    i54-  n°.   34  ) 

(*)  La  formp  poétique  ÏD^N  est  ponctuée  seVe  aux  deux  lettt-es 
radicales. 


(  *6g  ) 

en  état  d'aunexion  ne  change  zéré  en  ségol  que  lorsque 
par  l'effet  du  npo  il  va  se  joindre  à  un  mot  monosyl- 
labique ou  oxytone.  Il  en  est  à  peu  près  de  même  du  nu- 
mératif  féminin  yjtf  ,    de  JH  et  de    tff'  (*) 

narr»^    i^-;tta    ara.1?? 

(  Prov.   vi,  16,  xxii,  i5  et  xxx  ,  19.) 

(  Nombres  ,  xxm  ,    9.    et  1^.  )  Oy"?H 

(Eccies.  vin,  14.)  ï:irr& 

conseive  son  zéré  aussi  en  état  d'annexion,  à  moins  qu'il 
ne  soit  suivi  de  FjpD  ;  dans  ce  cas ,  il  prend  ségol.  Les  deux 
noms  Q{Ç*-  et  ?^   suivent  à  peu  près  la  même  marche  : 

(Haggée.  1,2.)  «Î3*flJJ  &) 

(Proverb.   xxx,  4-  )  Ï33*ÏKJ 

(Deut.  xxx,  11.)  tV!2?rZ-]p 

fait  "^S  avec  ^*lp^  en  ^£at  ^e  r(%ime  nominal ,  et  pour 
le  pronominal ,  il  suit  la  ponctuation  de  *pJJ  (  §   555,  n°.    A,  ^ 

(*)  On  trouve  ]H  et  W  avec  zéré  même  devant  Fpft  (Job.  xxxiii  6 

et  32.)  :ÎT  conserve  zéré  devant  les  oxytones  sans  la  liaison  de  PJ^p. 

Genèse,  xliv,  8"et  Nombres,  xxxi,  16.  (On  remarquera  la  dérivation  des 
deux  mots  :  sex  et  en  dans  l'accord  du  latin  avec  l'hébreu.  ) 


(  37o  ) 

parce  qu'il  appartient  aussi  à  mie  racine  redoublante.  On  le 
trouve  cependant  en  état  d'annexion  avec  chofem,  et  deux  fois 
seulement  avec  kametz  long  ,  et  par  conséquent  sans  Ppfc  : 

(I.  Chron.  xxix,    i3.)  ^1^    [2tf    Vïl 

,|T:    Iw 

(Pseaume,  xxxv,io.)  rU^Ctfn    "HTl^J  ^3 

•  :  "  -        :   *        t 

(  Proverb.  xix,  7.)  inXffl  tfVTVS  ^3 


ABTICLE  TROISIEME. 
SIGNES    DIA  CRITIQ  UES. 

§  558-  On  appelle  diacritiques  ou  distinctifs  les  signes  parti- 
culiers à  certaines  lettres  lesquels  par  leur  addition  ,  leur  absence 
ou  la  place  qu'ils  occupent ,  changent  ou  modifient  la  valeur 
et  la  qualité  de  leurs  lettres  respectives.  Tels  sont  en  hébreu. 

u  p>3B    ,  2.  \yn  3.  rù3^ 

Du  p>2Q 

§  559.  Ce  signe  est  représenté  par  un  point  qui  se  met  dans 
le  corps  du  H  final  de  certains  mots.  Il  est  diacritique  parce  qu'il 
distingue  le  H  qu'il  rend  aspiré ,  de  tout  autre  n  final  qui 
reste  muet  ou  quiescent.  Il  ne  se  trouve  que  dans  |"l  ponctué 
patachon  venant  après  patach  ou  kametz. 

5  56o.  Le  H  ajrant  p'£0  est  tantôt  radical  ,  tantôt  serviie 
affîxe  pronominal  du  féminin  singulier. 

À.     Il  est  radical  : 

i°.  Dans  deux  noms  sacres  de  la  Divinité,  et  dans  quelques 
mots  composés  de  l'un  d'eux  : 

Louez  Dieu  rP'V^H  DUu        îT       1  " 

r     :  -  t 


(37i  ) 
2e.  A  la  forme    racine  des    quatre  verbes. 
il  luisît  FJ^Û  il  s^éleva  ft^ù 

-T  -  T 

il  désira  ardemment      H/O-D  il  s'étonna  HD^I 

3.  Dans  les  autres  formes  nominales  ou  verbales  des  trois 
premières  de  ces  racines  \  la  dernière  ne  se  trouve  qu'à  la  troi- 
sième  personne  du    prétérit     singulier   masculin  (*}  : 

(Ezech.  xix,  no  in»ip  mym 

t    I  -  :   *- 

(Proverb.  iv,  18.)  fift   -tfK3 

iaw  nna  hyn  riàa  "3  X^nrr^v.  nçnn-1?^ 

(Eccles.  V,  7.) 

4°.  Dans  trois   racines  imparfaites  ; 
R.       ntà       (Genèse,  xlvn,    1 3.)        BHBÇ  Y~#  ptëffl 

«    non»    (Habac.  ii,  3.)      ft-isn  nonon;  m 
«      nrtf   (Ezech.  vu,  ii.  )  Qna  nj  &Oi 

v  t     -  : 

5°.  Dans  deux  interjections  : 

T  T-; 

Remarque.  Il  remplace  par  extraordinaire  le  H  simple  formatif 
du  féminin  singulier (.§  52,  n°.   4-  )'■>  ce  p*fîD  est  euphonique: 

(  Isaïe  ,  xxvm  ,  4-  )  ££  Q^TJ  |ÏJ-|Qp3 

(  Ezech.  xxn,  23.  )  ;  QJ£  QP3  pip^j  ^«jj 

(  zach.  iv ,  2.  )  :  a# «h^y  n^i 

(  job.  xxvm,  n.  )  -jfK  k^<ji  nDbyni 


(*)    Le  dernier  de  ces   verbes   ne    se   trouve    qi^à    la    forme     racine* 
(Pseaume  Ixm ,  2.). 


(  3?3  ) 

lî.   Il   est  aihxe  du  féminin  singulier 

i°.  Dans  les  formes  nominales  indiquant  un  sujet  possesseur 
à -la   suite   de  la  chose  possédée  : 

(Exode,  xxi,  10.)    :  jnr  &  nn#i  nrviDS  rrxv 

TS"  tt:t;  t-   ; 

2°.  De  même  dans  les  formes  verbales  suivies  d'un  com- 
plément direct  ou  objectif: 

(job.  xxvin,  27.)  rmprroii  nrrn  meen  n»i  m 

3°.  Enfin  avec  les  prépositions  mots  ou  serviles  : 
(Genèse,  xxxix ,  .10.)  flES?  nl'H*?  rfrSS  33Zfr 

(  Exode ,  xxi ,  8  et  9.  )  nVïifettr  -  n:rn:G3 

T  v   -;-  T  ;        ; 

Remarque.  Le  p^EO  en  sa  qualité  d'accent  diacritique,  fait 
cesser  l'homonymie  de  plusieurs  mots  : 

son  manger  à  elle  FPDfcS     manger    (pour    ^DN)     H^^^ 
t  :    t  t  t  :   T 

son  pays ,  sa  terre  H  a"TO    Pflr  ferre,  vers  le  pays  de  nïHN 
t  :  -  t  :  - 


*o/i  rot  H3*U     reine  D2^12 

t  ï  -  t  :  - 

.von  fcotJ  ,  5e5  tfrfcrej   H3JJ     conseil  ,""j\JJJ 

à  elle.        T  "  *  " 

DU    B^H   EN    GÉNÉRAL. 

••     T 

^  56  £.  C'est  un  point  qui  peut  se  placer  dans  le  corps 
de  toutes  les  lettres;  cependant  "ty'HnN  ne  le  reçoivent  pres- 
que jamais  (*).  Le  1&y]  qui  donne  une  certaine  consistance 
à  la  voyelle  précédente  et  à  la  lettre  qui  le  reçoit ,  ne  vient 


(*)   Le  WjT\  ne    Tient  jamais  dans     y,"l  -,  rarement  dans  1  ,    et  par 
extraordinaire  dans  {{  . 


(  3;3) 

jamais  après  une  voyelle  semi-brève  (*)  et  très-rarement 
après  les  longues.  Celles-ci  étant  soutenues  par  une  lettre 
quiesccnte  réelle  ou  supposée  (^5n.  L),  iront  besoin  d'aucun 
autre  renfort  ;  mais  le  contraire  arrive  à  l'égard  des  voyelles 
brèves  qui  s'appuyent  toujours  sur  scheva  muet  réel  ou  re- 
présenté implicitement  par  î£^""i.  (§  24,  n°.  2.)  En  prin- 
cipe général  ,  les  voyelles  brèves  sont  suivies  ou  de  scheva 
muet ,  ou  de  daguùsch  ,  et  frayent  le  chemin  à  ce  dernier, 
dont  elles  sont  à  la  fois  la  cause  et  l'effet. 

^  5b2.  Bx-lativement  à  l'emploi  de  cet  accent  ,  les  lettres 
se  partagent 

i°.  Eu  daguessables  variables .  dont  la  valeur  dépend  de 
l'absence  ou  de  l'addition  de  ce  signe  :  ce  sont  les  six  lettres 
HDD     l;  2   (§   24  n\  1.) 

2°  En  daguessables  invariables  qui  conservent  toujours  leur 
valeur  ,  indépendamment  de  la  présence  ou  de  l'absence  de 
ce  même  signe. 

Ce  sont  les  onze  lettres     &  p  £  D  J  D  *?  -1  -   î  '     (**)■ 

$  563.  Le  ï#;n  est  de  deux  espèces  :  le  léger  ou  doux 
*?p,     et  le  fort     p]n  .  Ce  dernier  se   distingue    parLicuiiere- 

"  ÎT 

ment  en   redoublant  et  eu  cor  roboratif  ou  euphonique . 

Du    ^p   Z'Sl   LE&ER- 

j  -  "         T 

^  364.  Ce  signé  est  diacritique  ou  distinctil",  en  ce  qu'il  change 
la  valeur  matérielle  des  six  lettres  variables  auxquelles  ii  e*t 
particulier,  il  se  place  régulièrement  à  la  tète  des  mois  ou 
des  syllabes  qui  commencent  par   une  de  ces  lettres  : 

nnon    nsi2    2tt    Trfi     ïùi    vrzps 

-   .    '  -   :   -  j  ""  -:-  tï*  I  >:~ 

(*)  Voyez  plus  bas  §  5;5,  n.  3. 

(**)  Les  grammairiens  ont  réuni  ces  onze  lettres  dans  les  trois  mo»i» 
mnémoniques      Z^\M      yp&      Q\2  ,  dont  le  preaiier  est  fictif. 

1 


^  565.  Los  six  lettres  variables  ne  prennent  pas  W«1  au 
commencement  d?uri  mot  venant  à  la  suite  d'un  autre  mot 
dont    la  dernière  lettre  est   une  des  quiescentes  'IflN  l 

T  t  ;  T  -  : 

"Tv  :  -  v**  T       T 

Remarque.  La  ligne  horizontale  placée  sur  chacune  de  ces 
lettres,  et  qui  était  autrefois  en    usage,  s'appelle  TVËTl  faille. 

Los  modernes  ont  cru  pouvoir  s'en  passer ,  puisque  l'absence 
pu  t£^n  est  suffisamment  indiquée  par  le  fait  sans  l'addi- 
tion d'un  signe  négatif,  qui,  au  surplus,  ne  fait  qu'aug- 
menter le  nombre  déjà  considérable  des  signes  de  ponctua- 
tion. Si  nous  l'employons  dans  la  suite  de  cet  Article,  ce  ne 
sera  que  pour  faire  mieux  ressortir  les  exemples  donnés  à  l'appui 
des  règles. 

§  56GC  Cependant  le  contact  immédiat  des  quiescentes  VHN 
avec  Tune  des  variantes  ,   n'exclue  pas  le  t£'."n    léger 

i°:  Lorsque  le  mot  dont  la  dernière  lettre  est  quiescente  , 
se  trouve  arrêté  par  un  accent  rhétorique  principal  (*): 
p^DEO  l2V^     (j  Soi.). 

(Deut.  xxv ,  i9.  )  :  nrrn  *ft 

(Exode  ,  xxxni,  v2,  )  »"Û3  *QV2  rvm 


(*)  L'accent  principal  Js'HÏŒ  qui,  se  trouvant  avec  pTTD  ou  TOHN 
soil  dans  le  même  mot,  soil  dans  deux  mois  lies  par  PjpCi  prend  le 
nom  de  fPVQ  (  §  49°-  )i  devient  accent  subalterne  et  Ramène  pas 
\£/y]  da::s  L'initiale  variable  du  mot  suivant  (  voyez  les  exemples  et 
la   uoie  (*)  page  3a t.) 


(  375  } 
(Genèse  ,  xvm  ,  2».  )  HV2  i  WV 

t  r  T 

(Exode,  xxxin,  21.)  •2'^pS  'Çltf 

2°.  Même  après  un  accent  subalterne  ,  quand  une  des 
lettres  'inft  devient  sensible  a  la  tin  du  mot  \  ce  qu'on  ap- 
pelle communément  p'&Q  ,  savoir: 

X  muet  précédé  de  Sclievct  quiescent  et  à  peine  sensible  : 

rljra  arpi    ,*m  §n'i    iïw  *nsi    ,pba  r-m 

H  ayant  p'SD!  qui  le  change   de  muet    en   aspiré: 

(Genèse,  xxvn  ,   i5.)  JT??  rlflX  T^R 

(  ■   »            n.,  16.)  D^n  rTÈQ 

1  après  hametz  ,  z^y  ou  chirick 

t    •  •  t  :  ••;•*;  i   t 

'  après  patach  ,   cholem  ou  schoureck  : 

nSxa  'un     /  t>na  ?ia     i  Efipa  ':ro 

(II.  Sam.  xvni,   io.)     (Deut.  îv,  8.)    (Ps.  lxvin,   18.) 

Exception,  On  trouve  trois  exemples  seulement  où  il  n'y 
a  pas  tÊMI  après  Tune  ou  l'autre  de  ces  deux  dernières  lettres, 
savoir   :    deux  après  "j  et  un  seul  après  "*   sensible  : 

t         t     -:  t        ••  >  »- 

(Pseaum.  Ixvm ,  28.)     (Ezecli.  xxm,  42.)     (Is.  xxxiv,  11.) 

5  567.  Le  Wl~\  léger  vient  également  après  *es  quiescentes 
savoir  : 

i°.  Dans  la  première  lettre  ponctuée  schéma  des  mots  qui 
commencent  par  deux  consonnes  identiques  eu    appartenant  à 


(  376  ) 

la  même    famille  (  $  g.  )  :  dans  ce  cas  la  seconde   lettre  reste 

sana   daguèsch  . 

(  Jérémie  ,  m  ,  25,  )  UVffiâS    710302 

••   :    t  :  t 

(Exode,  ïiv,  i9.)  risnêa  nâsna 

:  -  :         •  :  t  •  : 

2°.  De  même  quand  les  lettres  de  la  première  moitié  du 
mol  sont  identiques   avec    celles  de  l'autre  moitié  : 

(  Isaïe  ,  hv,   12.)  Ti'DtVYj  "ÛTS  'ADÉA 

I  •  -        1  •  :  -       •    ;  -  : 

iJérémie  ,  xx  ,  9.)  ^|  TVÇ^I 

3".  Dans  quelques  cas  particuliers  : 

&~p:2  tiïo  ross  *a  mi  rïw  '3 

>  vat  t  ;•  t  :  AT  r 

(Exode,  xv,   i,  ii,   i3,    16. ) 

Remarque.  Il  ^y  a  të^l  ni  dans  l'une  ni  dans  l'autre 
lettre  indiquée,  n°.  i,  si  la  première  n'est  pas  ponctuée  schevay 
ou  si  elle  est  étrangère  à  la  lamille  de  la  deuxième  : 

(Lévit.  xx! ,  i3.)  ;  np'  n^înaa  n#«  mrti 

Jit*    t  v        :   •         t    •  : 

(Ps.  cxivu,  i7.)  D'np  ïrnj?  "«f^Bfp 

§  568.    Les  six  lettres  variables   ne  sauraient  prendre  àa- 
guèsch.  à  la  suite  d'un  mot  terminé  en  *|  ou  fl  à  cause  du 
H  final  sous-entendu  : 
(Exode,  xvu,  6.)  -)fé5  IVS.T 

(juges,  xvi,  6.)  ^1}  *|l£  ruag 

(Nomb.  »,   a3.)  nZH    7ï?pin 

(Pseaunic,  xxx  5   i3.)  t123  *[??£ 


t  377  ) 

(Deut.  xxvm  ,  53.)  7$2Q  v~ïD    H*??»} 

(Pseaume  ,  cxix  ,    1 17.)  TOH  ^'jPil?  H^^l 

§  569.  Le  î^n  qui  ne  saurait  venir  à  la  suite  (Tune 
voyelle  semi-brève  (§  56 1.)  ,  ne  vient  pas  non  plus  après  •} 
vaw  schoureck  remplaçant  ")  vaw  scheva  : 

ni  vn  iDrr'rûi  nn5i 

î  v   T  t  : 

•ranni  ^hftnpi  rçhfî 

§  570.  Au  milieu  des  mots ,  il  a  lieu  pour  la  plupart 
après  scheva  muet ,  et  par  conséquent  au  commencement 
d'une  syllabe  : 

'm*   tea'aa  renai   rm   -ram1?  fcnpa 

•  :  -   r  ;  t  :  v  ;   v  •  ;  •  :  *-r  :  •    :  :  ■  ; 

^  571.  Voici  les  exceptions  les  plus  fréquentes  qui  dé- 
rogent à  cette  règle  :   il  n'y  a  pas   WX1 

i°.  Dans  les  infinitifs  allongés  par  H  paragogique ,  ou  par 
une  lettre  affîxe  autre  que  PÏ  ; 

n5w      i5^ca      rrhyS      ûnrù     rû^p? 

20.  De  même  dans  les  formes  polysyllabiques  ou  dissyl- 
labiques de  l'impératif: 

DèD&       rôn»       my        «in        *3nn 

t  :  v  t  :  v  ;  •  :  •  m  t  t: 

3°.  Après  '  ponctué  scheva  faisant  syllabe  avec  le  1  con- 
versif  du  futur  au  prétérit ,    même  pour  £}  : 

)rv)     bï&)     '*>y)     -dti      #Th      ii~\y] 

-  i-  "  -  :~  -■;-  ••  «:-  v7;-  !  vt  ;- 

4e-  Dans  les  mots  en  état  d'annexion  nominale  et  aussi 
pronominale  pour  l'affixe  CD  ou  p  : 

D-D^n  ijbn       in  non       tpsh  i5i3 

v     ;  ~    ;  T  s    .      •  ...  ,  -  T 


(378  ) 

Remarque.    On    trouve    cependant    quelques    exemples    du 
contraire  : 


(Genèse,  xxyui,  4)  D.TOS     rO"Q 

T   t  ;    -  -     ;  • 

(Exode  ,  xxvm  ,  5.)  H^ET.  22^2 


§  572.    Il  y  a  aussi  \t*$l   dans    les   formes  verbales  où  le 
H   troisième  lettre   radicale  est  retranchée  : 

Remarque.     Il    n'en   est   pas    ainsi   pour  les    autres   lettres 
daguessables  :  pltW     r  EH^' 

§  573.  De  même  à  cause  du  H  final  sous-entendu  dans  les 
formes    verbales    baiytones    en    n  et  les  oxytones    verbales 

T 

ou  adverbiales  en  ?j  et  même  en  PO 

(Dêuter.  xiii  ,  i5.)  2^H  PW«E*1  nXPll  n^Tll 

....    T  .  -  T  .    T  .1  -T .    T  .    -T. 

(Gen.  xhx,  a5.)  J|??~\1  '1^  ^Kl  JPÎV1! 

(  »  m,  g-)  rera  fr  no^i 

TV-  V 

(Pseaume  ,  cxxxix  ,  8.)  ^H  "?1X#  rBTSXl 

t  ;  v  •  :  t  •  -  : 

Du  pîH  B^l  (Fort) 

§  574-  Cet  accent  diffère  essentiellement  de  l'autre,  en  ce 
qu'il  n'est  pas  diacritique  et  qu'il  peut  venir  dans  toutes  les 
lettres  autres  que  IJJnnX  (  voyez  $  56i ,  n°.  i.  ).  Dans  les 
six  lettres  HW  H33  ,  il  produit  à  la  fois  TefTet  qui  lui 
est  particulier,  et  celui  de  l'autre  tPH  en  sa  qualité  de 
diacritique. 

(*)  On  pourrait  dire  par  analogie  *,£/*  pour  ï\jW   delà  Rao  TXNV. 


(  379  ) 
§   375.  Le  dûguèschfoT't  redoublant  (  §  o./{,  n°.  2.)  et  qu'on 
pourrait  appeler  remplaçant  ,  se  trouve  dans  la  lettre  qui  suit 
immédiatement  la    consonne    dont  il  marque  l'absence  (*)•   Il 
remplace  tour-à-tour 

i°.   Le  û    première  radicale    des    verbes   défectifs   de    cette 
initiale  ,  de  même  que  i   (  §   23o.) 

i°.  Le  2  deuxième  radicale  dans  certaines  formes  nominales^**), 
et  dans   ce  cas  il  peut  j  avoir  12^3"!   après  une  voyelle  longue  : 

Racine     f\:X  Q-g^  <)%#   ^Q#   *Q# 

«      rua  CT1SO  ^3  D'FQ 

•  - .  •     ..  T       .  T 

«         «  «H?  T]PI3  ^3 

«    »:n  D'an  ntsn 

•     •  T    * 

3°.  La  même  radicale  dans  les  pronoms  de  la  deuxième 
personne  ,  et  les  formes  du  genre  féminin  du  numératif  deux: 

(*)  Cet  accent  produit  le  même  effet  que  le  circonflexe  dans  les 
mots   français  dme  ,  • frêne  ,  dîme ,  nôtre  ,   qu'il  mourût ,   etc. 

(**)  Dans  les  formes  verbales  le  J  ,  deuxième  radicale,  n'est  jamais 
retranché. 

(***)  Le  }  est  conservé  dans  les  mots  équivalent  de  nilX  en  Chaldéen 
et  en  Arabe  \  il  est  supprimé  en  Hébreu  par  motif  d'euphonie  afin 
d'éviter  le  concours  de  deux  lettres  dentales  dont  une  seule  serait  accom- 
pagnée d'une  voyelle  sensible.  Par  le  même  motif ,  dans  QTI&'  ■>  formé 
du  masculin  D^tf  et  appartenant  à  la  racine  r\}W  ,  le  3  douxième 
radicale  est  aussi  retranché  à  cause  du  pi  qui  viendrait  à  la  suite 
comme  caractéristique  du  genre  féminin;  C'est  ainsi  qu'en  grec,  en  latin 
et  dans  les  idiomes  dérivés  de  ce  dernier ,  la  dentale  s  supprimée  devant 
une  consonne  et  surtout  devant  une  autre  dentale,  est  représentée  par 
le  redoublement  de  cette  dernière.  (Voyez  la  note  page  36.) 


(  38o  ) 

Remarque.  II  j  a  WjT\  dans  "DN  après  kametz  substitue 
à  patach  par  l'effet  de  la  forte  pause  : 

(Pscaume,   tem,  2.)  ;  fini*  D^U'ÎÛ 

4°.  La  même  radicale  de  la  préposition  %.f2  ($  71,  n°.    1.) 

5°.  Généralement  la  deuxième  radicale  dans  les  formes 
verbales  ou  nominales  appartenant  aux  racines  redoublantes 
(i24y)  et  dans  ce  cas  i  aussi  après  une  voyelle  longue: 

Racine     fc>J  B^       ffeO       Tli&l       H1» 

»  v  -  t  •  :  •  t  • 

«     32D  gd:    'aco  wid  rao 

«      un  tihn  enrn     teirr  *orï? 

T  v     -  :  T        T  t  : 

6°.  Le  5,  première  ou  dernière  radicale,  dans  les  formes  où 
Tune  ou  l'autre  se  trouverait  a  côté  du  3  servile.  (§  53cj,  n.  1). 

7°.  Le  2  caractère  tique  de  la  voix  ^J/'Sj  ,  aussi  supposé 
avant  la  deuxième  radicale  du  tyQ  ,  ^J?2  et  ^yBnn 

(Genèse,  m,  7.)  (pour     TOnpMTiP  njngBtf] 

(Deut.  xm,  6.)  mD"^3H   '3 

T   i  V     * 

(  Genèse,  II,  i3?)  ^^TITIj^ 

(Ézech.  xxxviu,  23.)  'nPTÇ$y$  -fl^nni 

Remarque.  LeJtWl  représentant  le  i  caractéristique  de  la 
voix  WSO  fait  souvent  cesser  l'homonymie  de  certaines 
formes   verbales  : 

fPseauâie,  cix,   i3.)    sera  effacé  (pour     nç£)  QD?J  HQ"; 
(Genèse,  vix,  a3.)       *  Î^Ç«  QD^T^^IX  F1CÇ] 


(  38.   ) 

8e.  De  même  pour  le?  formes  nominales  appartenant  à 
une  des  trois   dernières  voix  : 

nrcnnn     .  ïïio     i  ratf 

g*.  Le  H  initial  ou  final  dans  quelques  mots  composés 
de  deux  monosyllabes  ,  ou  d'un  monosyllabe  et  d'un  dis- 
syllabe  : 

(Exode,  iv.  2.)  (HT  vm    t1T3  n?E 

I  vt  : 

(Isaie,  m,   i5.)  (Q^  HE)  DS^D 

V    T  -  V   T- 

(juges,  xi!,  i.)  (jjfj  nç)        yn? 

io°.  Enfin  le  H  représentant  le  pronom  XV"!  à  la  suite  de 
certaines  particules  ou  des  formes  verbales  suivies  de  Taf- 
fixe  objectif  qui  remplace  ce  même  pronom. 

(Job.  vin ,  22.)  y^K  DT£h  *Pn^l 

(Deuter.  xx  ,   19.)  ^H  iïQto  '2 

(Genèse,  xvm,  22.)  -jçy  ft-Jjy  QiTftM 

(Ps.  vin,  5.)  irçm  ï;3  ois-pi  aisin-'a  bi/ù»"tid 

V':.*        *  T  T        I  V  V  ;  .    •  •  V; 

Mais  il  n'y  a  pas  lieu  à  tPi"1  dans  Taffixe  1J  représentant 
le  mot  'UnJtf  ■)  soit  comme  subjectif ,   soit  comme  possessif  : 

(Genèse,  xxxiv ,  17.)  ûd^hi  tàna-ntf  -ûrp^ 

Remarque.  Le  daguèsch  redoublant  remplace  également 
H  troisième  radicale  de  quelques  verbes. 

clorez  §  241.)         rra      ,    'ma     r)  rra 

T   -T  '      -T  - T 

(°)  Ce  verbe  a  son  équivalent  en  latin  curlare ,  et  en  espagnol  cor- 
tjr  ,  (Souper. 


(  382  ) 

5  5;6.   Le  U'îl  fort  corroboraiif  (^  563)    diffère  du  fort 

redoublant  ou    remplaçant  : 

i°.  En  ce  qu'il  peut   venir  dans  la  première  lettre  du  mot: 
2°.   Parce  qu'il  sert    à  renforcer  Ja   lettre  où  il   se    trouve, 

mais  non  pas  a  en  remplacer  une  qui  manque. 

3°.   Parce  qu'il   vient  dans  deux  cas  particuliers  à  la  quies- 

centc  H  ,  savoir  : 

A.  Ce  que  les  grammariens  appellent  p^CH  pression  directe, 
lorsque  de  deux  mots  liés  par  F]pQ  ,  1  un  mouosyllabe  ,  quasi- 
monosyilabe  ou  oxylone  ,  se  trouve  en  contact  avec  H  final 
du  premier  mot  ,  mais  seulement  quand  ce  n  est  précédé 
d'une  lettre  ponctuée   sëgol ,  patach  ou  kametz: 

rrn:f"np       iW-ïù       W'1?       n'rnfry: 

'V-Dwï  Kr."0*?K  FUnBTO 

IT  T        T    :   ••  t   :  -  T 

Remarque.  Ce  WjT\  est  inadmissible,  quand  le  H  est  radical 
et  précédé  de   kametz  au  lieu  de   sëgol  : 

(Ezech.  xvm,    7,  eti6.  :  l^-.-îDS''     =  TjVîTDS 

VT  v        :  T'T  T    " 

B.  L'accident  nommé  par  les  grammairiens  D'H^D  "f^t  i 
pression  indirecte,  arrive  quand  les  deux  mots  ,  comme  ci- 
dessus  ,  au  lieu  d'être  unis  par  F]pO ,  le  sont  par  une  syllabe 
unique  formant  une  séparation  entre  l'accent  tonique  d'un 
mot  et  celui  du  mot  suivant.  Dans  ce  cas,  le  scheva  ne  sauiait 
compter  comme  syllabe,  et  le  H  sous-entendu  produit  le  même 
effet   que  s'il  était  exprimé  : 

(  Genèse,  xln,    10.)  ^2   TT"^ 

T  H  V  T  -•- 

(Lé vit.  xxiv,  i9.)  y?  nfrîr  a 

...  iT..  |.. 

(Genèse,  xi ,  3a.")  ;yj3     nSIN 


(  383  ) 
(Deut.  xvi,  i.)  nO-3   ?WT< 

(Exode,  xxvn,  3,)  WYJTB  JVtMn 

t       •     t  '     t  : 

§    577.  Le  I^"  ne  saurait    venir  malgré  la  pressioo   indi- 
recte et  à  la  suite  de  H  , 

i°.  S'il  y  a  plus  d'une  syllabe  entre  les  deux    accens  to- 
niques : 

(Genèse  ,  xxix,   1  )  ;    Qljr'JO  mTlK 

v  iv   ••  :         t  :j- 

2.  Quand  le  T\  est  radical  et  précédé  de  kametz: 

(Exode,  xii,  48.)  nosrrTOi 

-  v        t    t: 

3.  Lorsque  le  PI  est  précédé  de  zêréi 

(Exode,  xv,  n.)  tfjQ  nfcfy 

5  578  Tel  est  l'effet  de  la  pression  indirecte  qu'elle  amène 
tfi?3"l  même  dans  "1  initial  (*)  venant  à  la  suite  d'un  mot  en  H 
exprimé  ou  sous-entendu,   et  précédé  de  se'gol  ou.  de  kametz  ; 

(Proverbes,  xi ,  21.)  (**)  JH     ?0$     N"?     T^     T 

r  Jvr«  T;  T 

(Jérémie,  xxxix ,    12.)  JH     HDIKD     il     fc^fl     *?X 

T  T  « 

(Habac.  III  ,   ,3.)  $?&">     IT2E     Efeft     H^TO 

Remarque.  La  règle  établie  par  les  grammairiens:  «Daguèsch 
»  ne  vient  pas  régulièrement  dans  les  lettres  p,£3  "V»D 
»  précédées  des  quiescentes     VnN  ,     excepté  les   quatre  ac- 

(*)  La  lettre  "|  ayant  daguèsch  sort  de  la  catégorie  de  J/TiriN  pour 
entrer  dans  celle  de  PDD  "u2-  On  connaît  l'effet  du  daguèsch  dans 
Ç22  1  mais  non  Pas  dans  n~H^  dont  la  double  prononciation  pourrait 
Lien  être  identique"  avec  celle  qu'ont  les  lettres  correspondantes  dans 
la  langue  Arabe. 

(**)  Homophone  ayec  l'anglais  ytrong  ,  tort ,  mal. 
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cidens  pTnD-¥lN1  pT"  p'DD  psD£D  »,  n'est  ni  claire,  ni 
exacte  ;  car  les  deux  derniers  accidens ,  comme  nous  ve- 
nons de  l'indiquer,  sont  particuliers  au  7\  et  non  applicable» 
aux  trois  autres  quiescenles  '1K  j  outre  cela,  les  deux  premiers 
accidens  se  rapportent  exclusivement  aux  lettres  variables  ve- 
nant à  la  suite  d^une  des  quatre  quiescentes.  Enfin  les  deux 
derniers  sont  communs  à  toutes  les  lettres  daguessables  , 
variables  ou  non    variables. 

§  579.  Indépendamment  des  deux  accidens  indiqués  ci-des- 
sus (§  5^6  J,  le  WjT\  corroboratif  s:î   trouve: 

l°.   Après  H  article  exprimé  ou  représenté  par  patach  qui 
accompagne  les  préfixes  1T12  : 

•n^Es        "rbeb        *ra        "rfrfân 

20.  De  même  après  le  H  allocutif  : 
(Nombres,  xv,  i5.)  HP^  Hj?n  ^Hpll 

c    «     xx ,  10.  )  a-iftn  w-^ctf 

■      t         : 
35.  Après  une  voyelle  brève  qui   en   remplace  une  longue 
et  vice  versa  : 

(Pseauroe,iv  ,  3-  )  (pour  nD^?)  râtob  ^Ù3  nEHÎJ 

rjob,v,  7.)     (  c  -ai  )        -fer  tojfr  cf» 

T\  T  t     t:  TT 

(Genèse,  it,  25)    (  O'DTtr    )     Q 'Çnj^ afTStf  FiT] 


4°»  Après  une  voyelle  naturellement  longue    dans   les  mots 
allongés   par  H  final    ou  paragogique  : 

(  pour  ld&  ,  en  ,  ^  )       ntDitf     risn     n^« 

T  ..»  T    T  T    ••  yl  " 

5°.  Quelquefois  dans  les  mots   suivis  du  H  local  : 

ras      rûM      r\& 
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6°.  Dans  quelques  autres,  par  le  seul  motif  d'euphonie  et 
même  ,  quoique  rarement,  avec  H  : 

Ehj?p  /  ?pprQ^  —  WBtèn  j  tin 

(  L  Sam.  I,  6  et  'x,  24.)  HO^^n "  DfVSTn 

(  Ezech.    x7i ,  4-  )  TjT^  n^Û"^? 

Remarque,  Par  un  accident  particulier ,  il  y  txdaguèsch  corrobo- 
ratif  dans  le  fcp  toutes  les  fois  que  Ton  trouve  ^JD^  ÎT^'Q 
dans  la  Bible,  à  l'exception  de  deux  passages  où  le  mot  n5^3D  est 
accompagné  de  &5n3î2  au  lieu  de  frOID.  (Nomb.  xvn,  27  , 
et  xxxn  ,  25.) 

du  D'izp 

§.58o.  Le  point  qui  se  trouve  sur  la  lettre  £'  a  ^a  droite 
du  lecteur  (page  5.)  est  nommé  p\^&  (*)  i  il  est  diacri- 
tique, en  ce  qu'il  établit  la  distinction  entre  les  deux  manières 
de    prononcer   cette   lettre;   étant  à   la  gauche,   on  l'appelle 

tiftzp  ou  rfep- 

§  58 1.  La  différence  entre  ces    deux  lettres  ainsi  indiquée 
par  le  point  diacritique ,  dépend  de  la  racine  à  laquelle  ap- 
partient le  mot  respectif. 
Kac.  Rac. 

&nK     ti  épousa  fà^R  EnK     expression     Tj[£Hj$ 

&n;(     égrvgé        (**)  f^Tl^  m}     'cfcflwer  Jjhâ 

t^BH     ilfouilla        tySH^  ^SH     fiii;«  HSfiTl 

plfcr    /«  cre)?e    fllD^  p"ltf     #  «#  p^Ef'. 


■Sa"--") 


(*)   Par  allusion  à  Ji 
(**)  Identique  avec  le  français  "et  l'allemand  ®nc£  °u    ©t'*îta« 

25 
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5  582.  De    mcmc  que  le  p>SD,  ce  signe  fait  cesser  l'ho- 
monymie de  plusieurs  mots.  Exemple 


argile 

fcnn 

à  la  sourdine                5^"in 

V  Y 

agneau 

fc«! 

pont                           u)23 

il  pressa 

il  approcha                     JJftJ 

-T 

il  porta,    il  éleva 

T  T 

il  séduisit                 (*)  ^Ett 

T    T 

un  pas 

<fcfo                     yt^-S 

espoir 

"DE? 

V  -• 

rupture                          *"D£/ 

V    V 

il  pressa  le  jus 

t'Z  égorgea                    DH^ 

—   T 

il  rendit  intelligent 

*3ÎP 

il  priva  quelqu'un  de     ^2)5^ 
je^  en/ans  (**) 

Remarque.    On  observera    la   ressemblance,   pour    ne   pas 
dire    Tidentité ,    de  plusieurs  de    ces  mots    avec   leur   équi- 


valent dans  les  autres  langues  : 


t£Dr  avec  l'allemand  ^d)0p3* 


$&B 

passus ,  ptf j. 

*i2fe 

.    . .    spero  ,  j'espère. 

....     sAi//  (anglais  et  saxon)  intelligence  , 

talent. 

el  sku/Z  (    id.              id.  )      crâne     le 

siège     du 

cerveau. 

(*)  Cette  racine  a  beaucoup  d'analogie  avec  7WÏ  ou  $#3 ,  il  ou- 
blia. C'est  ainsi  que  NtJO  à  la  voix  TJJDH  signifie  séduire  ;  en  effet 
la  séduction  nous  fait  oublier  les  devoirs  qui  nous  sont  imposés. 

(**)  Ce  verbe,  répondant  au  latin  orho  ,  est  neutre-passif  au  ^p  ^ 
comme  vapulo  et  venco  cbez  les  latins.  Il  est  actif  aux  voix  ?))&  et 
T^DH-  (Voyez  Genèse,    xxvn,  4$.  I-  Samuel  xv,  33  et  Osée  ix,  i4) 
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§  583.  Le  signe  J"P^Q  se  rencontre  beaucoup  moins  sou- 
vent que  P  autre ,  et  semble  former  l'exception  ;  on  ne  le  trouve 
guère  que  dans  les  racines  suivantes    et  peu  d'autres   : 

chair  "î^3     il  annonça       Tfefâ    parfum  Dt^3 

il  atteignit      jJ^J     ventre  ÈfO     nom  propre  pttftyi 


iift           r&V   herhe           2^y  lit  âny 

ecaiZ/e     D^pt^p   ouvrir  la  hou-  T)V2&  il  s'étendit  Ht^S 

Je  poisson  v  « v*»  ^     cAe  e/i  badaud  '    ~  T  T  T 

il  sV&wi         3JJ^    *ï  augmenta     $$}  levain  "l1Xï£? 

-t                                  Tr  :j 

^nww            "IHÈ?     agneau  ^  che-     fjSî?  cfctfwi/F  fllî^ 


vre<2«  *  v  T 


se  réjouir       \lfV\tf     ^rirt  d'herbe ,  O^  méditer  fTÔ 

arbuste 

adversaire      JtOt^     il  garda  ODÏ?  mlS,c  IHÊ^ 

'*  T      rancune  "  T  T 

cai/fc  "p1?^     e>mes  ffSÈ?  c^"^  Tfc? 

t  :  *   • 

araignée  jn^GfOftf     il  se  réjouit    HÛt^  côté  gauche  S^'fiîS 

•    T    S  -  T  ; 

5flc(**)  n^     lèvre,  bord    HD^  #  &«*  SQg; 

incision         ETÊf     </"*  r*5te        T""1Ê^  provin  ^m^ 

i7  domina       m\mi\^     H  brûla  PH^?  #  impliqua      TH^ 

il  saisit  t^SD 


(*)Ce  mot  ne  saurait  dériver  de  ph^D  écrit  par  #  (voyez  Genèse,  xv,  2.) 

(**)I1  a  été  remarqué  par  tous  les  étymologistes  que  le  mot  pt?  s'est 
conservé  dans  presque  toutes  les  langues  européennes  et  asiatiques.  (  ^oj-es 
le  Dictionnaire  d^ADELUNG  au  mot  ©dCf.  )     • 


-       T 

et 

-    T 

irp 

et 

■çto 

12D 

et 

12& 

fap 

et 

*?£ 

P|'j?p 

et 

ht^ 

piso; 

et 

pigfcp 

10» 

T 

et 

T 
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|584«    On    trouve  plusieurs   mots  écrits",  indifféremment  jp 
ou  D  :  Ei  : 


truquer ,   ramper 
lune  ,     rotondité 
sa  cabane 
intelligence 
pensée,    branche 
ils  suffira 


ARTICLE    QUATRIÈME. 
Figures. 

§  585.  Les  Figures  de  mois  qui  présentent  des  anomalies 
particulières  à  certaines  lettres  ou  syllabes  ,  appartiennent  à 
V Orthographe.  Ei!es  consistent  dans  V Addition,  le  Retran- 
chement, la  Permutation,  ou  la  Transposition  des  lettres. 

5  586.  Ces  figures  sont  inhérentes  au  caractère  de  la  lan- 
gue ,  surtout  pour  l'harmonie  et  l'euphonie  ;  il  ne  faut  donc 
pas  les  regarder  comme  particulières  à  la  Poétique.  Elles  ont 
lieu  pour  la  plupart  à  l'égard  des- lettres  quiescentes  et  den- 
tales. 

Addition. 

§567.  Lorsqu'on  ajoute  une  lettre  étrangère  à  la  racine  et 
non  servile-,   celte  figure   s'appelle  tour-à-tour  : 
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Prothèse,   quand  la  lettre  additionnelle  se  trouve  devant  la 
première  radicale  : 


(  Jérémie  ,  xxxn  ,  21.) 
(Pseaume  ,  xc,   5.  ) 
Qlsaïe  ,  xix  ,  6.  ) 
(  Ezech.  ix,  8.  ) 
(  Job.  ix,   i5.  ) 
(  Juges ,  xiv ,  11.  ) 


pour  j/j-ini)       yyyx?\ 

I  J    - 


Epenthèse  ,  quand  la  lettre  ajoutée  se  place  avant  ou  après 
la  deuxième  radicale 

Rac. 
(II.  Sam.  mu,  6.  )  9&     (  pour  cfe  )  dHfcf 


(Genèse,  xxvm ,  20.)      DDJ7     (     «.     W  ) 
(Proverb.    xxiv ,  7.)  DM     (     «  nïû"ï  ) 


*    T  ' 


J  689.  Cette  addition  a  souvent  lieu  pour  éviter  l'hiatus 
que  produiraient  deux  voyelles  sans  l'insertion  d'une  lettre 
sensible. 

i°.  Dans  les  formes  nominales  ou  verbales  des  "7.3  r  sur- 
tout à  la  voix    ^  y  9  H  il  : 

Racine      nn  (Pseaume.  V,    2.  )  vf\n  OT 

«        hnb  (  Genèse,  xxi,   16.)         n#p/]n.t?P3 

«     nniy  (  xxn,  s.)  H}d^^ 

2rT 


(V) 

2°.  De  même  pour  un    très-petit  nombre    de  noms    pûtro- 
tiymiques  : 

(  Nombres,  xxvi  ,  (  de  flIÊ  )  'J^Q 

20  et  23.)  (  «      n1?^)  yhtà 

Paragoge,  si  c^est  après  la  trosicme  radicale  : 

i0'  Dans  quelques  formes  iÔj. 

Rac. 

(II.  Sam.  I,    26.)     &5à     (pour    H^D3)  nnN^B3 

t  :  ;  •  T  -  • .  -  • 

(Isaie,  I,   21.)  N^û     (     »       n*^D  )     DStfD  Ywbû 

(Jérém.   h,  9.)  «bi     (    »      riNBlJ)  nrQ")J 


t  t  :  « 


2e.   Dans  quelques  noms  féminins  en  H 
(Jonas,  II,  9.  )  (     pour     njW)  ."Py^ 

T        :  T  T         ; 

(Ps.  xcii,  16,  xiiv,i7.)  (     »     nbiy)  nnSiy 

t  -  t  t:— 

(  »   cxx,  1.)  (     »      rnaa)  finira 

TT"  T    TT  ~ 

3°.  Dans  quelques  monosyllabes  ou  oxytones  en  état  d'an- 
nexion (  pages  54  et  55.  ) 

(Genèse  X,  21.)     (     pour     »)  -QTt  ^3-^  rfl$ 

-  v  •*     *•  :         t       *  -: 

ÛhM  '13 

■m  nyi 


(     «     xiv,   i3. )     ( 

» 

roc) 

(       2>       xllX,    11.)          ( 

5> 

P) 

(Womb.xxni,  18.)  ( 

2> 

») 

(Il.Sain.  xv,  3-.)  ( 

» 

y-) 

(3gi  ) 

4°.  Dans  quelques  formes  pronominales,  nominales  et  verbales 
suivies  d'un  pronom  alfixe  et  appartenant  au   6tyle  poétique  : 

(  Pseaume ,  II ,  4  et  5.  )  (  pour  D.T^S  DH1?  )        iD^K     iD^ 

(         <       xvm,  io.)  (    «orne  D'An)         flygj  tfflftn 
(Eïode,  xv,  17.)    (OJîBni  QlràB.)        l'DJ'&m  iDÎQn 

t  *  ;       "    •  :  «  r  •  ;  ••  •  : 

De  même  à  l'aide  d'un  fl  ou  1  après  un  pronom  afExe  : 

(Exode,  xxix,  35»)     (  pour  !jnlN  )  ?DF\& 

T  T    T 

(Pseaume,   cxvi,  (     «   ÇttlO  *33lTD 

(  »  7  ^  19- )  (f^fmiDb)      'yby  '3TIUD9 

i..T  1.-    s  .  •  :it  t     •  :  t      2  • 


(  Nahum.   II,  14.  )       (     «    ^  3*&D  ) 


H33î6d 


5°.  A-usei  dans  presque  toutes  les  formes  verbales ,  et  prin- 
cipalement à  l'infinitif  et  à  Timpératif  auxquelles  on  ajoute  H, 
*>  ou  n  : 


(  Pseaume ,  cxin  ,  5»  ) 

(  pour 

n'3;sn  ) 

'n'^pn 

(Isaïe,  vu,  9.) 

(  « 

ÎWBS  ) 

T 

t  t  : 

(  I.  Sam.  I,  9.  ) 

(  - 

bftx  ) 

T 

ntofc 

t  :   t 

(Job.   xxii,  5.  ) 

(  .* 

• 

nfH|T 

(  Deuter.  xxxiii,  20.  ) 

(  « 

■vnDK  ) 

rrvnDK 

t   •   :  * 

(  Genèse,  vin,  7.  ) 

(  < 

tfaj') 

0!#0  n.pl 

(Malach.    II,   14.) 

(  « 

fhd  ) 

t  :-t 

T         t  :-  T 

(  Genèse  ,  III,  12.) 

c  « 

nnï  ) 

nay  nnm 

-»-    •          T   -T. 

~°.  De  même  lorsque  )  vient  à  ia  mile  de  quelques  formes 
verbales  (lu  fut:  r  à  Ja  troisième  personne  du  pluriel  masculin  , 
et  quelquefois  N  à  celle  du  prétérit  . 

(Exode,  xv,  14J  (pour     >î;-v)     «ft-p  ETE?  1J»0 

(josué,  x,  ?4o  (  «  btàn)         inN  acwn 

:  tv  •  :  t  •-• 

Ce  }  paragogique  se  reacontre  tiès-souvent  dans  les  livres 
poétique  comme  dans  les  prosaïques  de  l'Ecriture.  (  Voyez 
entr9cuUres  Dénier.»  iv,  28,  et  Ps.   civ,  i~ . — 3o.) 

8°.  La  même  finale  étant  ajoutée  au  futur  du  féminin 
singulier  : 

(Huth,  II,   21.  )  (      pour     *p?~n)  fp?"j? 

(    »    m,  18.)     *   (     »      v^n)  ]T7n 

(    »       »    40         (     »      'to*n)  jprn 

Remarque.  Les  lettres  paragogiques  sont  celles  dont  se 
compose  îe  mot  mnémonique  pp'.ét-n  (jj  ifo)»)*  ^-a  plupart 
de  ces  lettres  sont  Jcs  mêmes  qui  disparaissent  ou  sent 
muettes  dans  les  verbes  imparfaits  ($  219.) 

L'Ànadiposis,  qui  est  une  espèèe  particulière  de  Pafagoge, 
consiste  dans  le  redoublement  ce  deux  lettres  radicales  ,  ce 
qui  est  le  fond   de  plusieurs  racines  quadrilitères  : 

Racine     -!^J  {me,  xva ,  G.)  DP}?^ 

pp^  (Mumi.ii)  5.)  PpfiSpD»! 

Les  racines  primitives  et  simples  en  sont  p*Z'  et  "Twi 

RETftANCEEkEXt. 

Ç  586.  îe  Retranchement  comprend  («gaiement  trois  fi- 
rmes dont  chacune  est  relative  à  la  suppression  de  i  une 
des    trois  radicales  \  savoir  : 


(  3g3  ) 

Aphérèse,  quand  la  première  radicale  manque  a  la  tète  ou 
au   milieu  du  mot  : 

(WcmVes,  xxxu,  33=)  (  pour  i:çgjj)  ^^3  UH3 
(Pseaume,  xxnl ..,  6  )  (  »  TOtfîVj  fT^  *n3#1 
(Proverbes,   I  ,    io,        )       (         »       rptfft)  fcOFf^ 

(ii.  Sam.  xxn,  4i.   )     (     »   ; nnn; )'  My  -V .nrifi 

T  ~T  I   V  '  T    - 

Remarque.  C'est  l'Aphérèse  du  {$    initial  qui  distingue   le 

nom   féminin    Q^J    du    masculin    Q^j&î  ,  l'un  et  Pautre 
•  t  •  r  — ; 

venant    de  la  racine  I20X 

Syncope,  lorsqu'il  y  a  suppression  de  la  deuxième  radicale: 

(Lévit.  xxvi,  16.)     (    pour    rizwnB'i)    BfD3  râ'HD5! 

•  :  -  v  t  •  : 

(Jérém.    xm,  17.)        (        »  ÏJJJJjQ  HU  T3SO 

(il.  Sam.  xxn,  27.)     (      »       bnenn)  ^3FiH 

t  *  :  "  t  —  * 

Apocope,  si  c'est  la  troisième  radicale ,  ou  la  dernière  lettre 
de  la  forme  commune  qui  est  retranchée  : 

(I.   Samuel,   iv,   19.)       C        »  rnW)  H%  H^H 

WT  -   T  T  T 

(Pseaume,   exh,    3.)       (     pour         nbl)     ^gjg?  ^f^ 

Permutation  et  Transposition. 

5  58g.  Ces  accidens  d'orthographe  qui  se  présentent  de 
trois  manières  différentes ,  se  distinguent  aussi  par  des  noms 
particuliers    à  [chacune  ,  savoir  : 

Antithèse  (grammaticale),  appelée  par  quelques-uns  Anti- 
stoichon  (*),  lorsqu'une  lettre  est  substituée  à  celle  qu'exige  la 

(*)  'A^wto^ov';  de  «rri,  {pour,  au  lieu  de,)  et  ÎToyâ^ 
élément  (du  discours),  ou  /<?«re, 


• 


(  %î  ) 

forme   racine.   Plusieurs    lettres    sont    sujettes  a  cet  accident, 
que  Ton   rencontre 

i.    Dans  les  consonnes  de  la  même  famille  : 

(  Job.  xxxiii ,  i\.)  (pour  *n,~ns)      iny*D 

(jNTehém.  xii,  44.)  (  »  mrfc6)       rviSKfa 

t  :  t  i 

(Genèse,  vin,  2.)  (    >  TCD>1)  rDEW 

:  t  -  :  t  — 

(Job.  xx,  i8.>tl.  Chron.  xvi,  32.)  (    »     ]by)  V^JP  ,b!?JP 

(Isaïe,  xxxvn,  27.)  (    »  TWX&l)         flDTBfl 

x"j  t   ••  : 

Remarque.   Il  y   a   des  mots  qui  présentent   le  changement 

simultané    de   deux   lettres    dont   chacune   est   remplacée  par 

son  affine  prise  dans  la  famille  respective ,  exemple  : 

(Cant.  vu,   3.)  (identique  avec  le  grec  mgj<ù)     JÎQ 

1         '  V  V 

(  Isaïe ,    lxxv  ,   9.  )       (       »  le  latin   misceo  )  7j 

2.     Dans  les  quatre  quiescentes   'IPiNt 


(Jérém.  VI,  7.) 

(pour    1i3    / 

"»«)      TÎ5 

(II.  Sam.  vit  23.) 

(     « 

VV                                  T    T 

(Ezech.  xl,  10.) 

(     « 

ne)  ie  tfgft 

(Genèse  ,  xhx,    11) 

(     « 

ire    nttî? 

3.     Comme  chaldaïsme 

ou  syrisme  : 

(Deuter.  xxxu  ,  36.) 

(pour     rfrîfîO 
1               t  :t 

t  nSîx 

(Isaïe  ,    xxm,  i5.) 

(  «  nrofebjfc 

"  ■■  *   •  s 

(Job.  IV,  2.) 

(    «        D^D) 

J,!?0 

(Proverb.  xxxi ,   3.) 

(    <i    DO^D) 

•  T   i 

1   •  t  ; 

(  3<;,5  ) 
4-     Par  extraordinaire  : 

(ii.  Rois,  n,  13.)  (pour  -tn;  rû-x 

(Isaïe  ,  xviii.  2.)  (     «         W3)  fc«3 

Èzech.  xln.  iS.)  (     «  nO  ÎT3 

V 

MÉtathÈse  ,  lorsqu'une  lettre    radicale    prend  la    place   de 
la  lettre  qui  devrait  la  précéder  ou  la   suivre  : 

(II.  Rois,  X,   11  et  12.) 
(Isaïe,    I,  40 
(Lévit.    xxii  ,    i-.) 
(I.  Sam.  xix  ,  20.) 
(Isaïe  ,  fa  ,  20.) 
(Pseaume ,   xviii  ,   46.) 

Thèse,  c'est  la  séparation  formée  par  un  mot  enclitique  (*), 
qui  se  joignant  à  une  servile  préfixe,  l'éloigné  du  mot  qu'elle 
devrait  précéder  immédiatement.  C'est  le  cas  de  la  particule 
s£  avec  les  préfixes  XO 

(Ps.  îvm,  10.)  (pour  p-ro  ,  *d)  rhrrfca  Trtoa 

TV  -  t        !       t  :  : 

(Job.     xl.    4.)      (  «  |£)  ^"ÏE^ 

v  t  v  : 

(*)  Cela  se  dit  d'une  particule  qui,  ne  pouvant  venir  seule,  s'appuie 
pour  ainsi  dire,  sur  le  mot  précédent,  comme  Xc  en  irrec  et  que  en 
latin.  Dans  ces  deux  langues,  la  Thèse  est  l'effet  d'un  mot  cpui  va  se 
placer  au  milieu  d'nn  mot  composé  et  le  sépare  en  ses  parties  constituantes 
ou  élémentaires.  Il  en  est  de  m#-e  en  italien:  qccio  dusqjte  che  pec 
ignoranza.  P.j.55ava>ti, 


(pour 

C2-:,7x) 

craD^K 

(     « 

••T 

"Sç 

(    « 

fera) 

vv 

(     « 

ttàpj 

nj?r£ 

(    « 

tien) 

Kin 

(     « 

TO) 

ïnrri 
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Il  en   est  quelquefois    de    même  de    la   particule  *^J   avec 

(Isaie,  h,   53.)  (    pour      pi-Q  )  D^  H3 

(Joël,  vi,  5.)       (    «    -fsmo  )      ^nb  nmN  ^3 

(Isaie,  lxvi,  23.)      (      «        ÊfgW  )  E^lfl  ,-H2 

Il  y  a  une  espèce  de  Tmese  particulière  à  la  gram- 
maire hébraïque,  lorsque  H  (ou  £  après  Jf)  formatif  de  la 
voix  ^JJSr.H  se  glisse  entre  la  première  et  la  deuxième  radicale. 
(§  Jgi  ,  n\  3.)  ce  qui  arrive  régulièrement  quand  l'initiale 
de  la  racine  est  une  sifflante  : 

Racine  p-fc  p^ÛS?  Racine  "W  "ÈQR#' 

t  -  :  —  :        :     • 

Remarque.  La  Tmese  diffère  essentiellement  de  YEpenthèse  , 
eu  ce  que  celle-ci  est  accidentelle  et  qu'elle  amène  une  lettre 
étrangère  après  Tune  des  trois  radicales,  tandis  que  la  Tmèse 
est  de  rigueur  après  la  première  lettre  radicale  pour  éviter 
la  cacophonie  que  produirait  la  dentale  suivie  de  la  sifflante. 


Observation  additionnelle. 

Au  §  55 1,  page,  35 1. 

Les  alinéa  du  Pentatcuque  se  distinguent  par  un  vide 
pouvant  contenir  au  moins  neuf  lettres  et  qu'on  laisse 
tantôt  au  milieu,  tantôt  vers  la  fin  de  la  ligne.  Dans  les 
Bibles  imprimées  cU  espace  est  marqué 

0  ,    Initial  de      HDiriD  i      {close)  pour  le  premier  cas  ,  et 

g,  «  nniHD   t     (owgrtc)  pour  l'autre  cas. 
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CHAPITRE  SIXIÈME 

THÉMATOLOGIE. 


§  5qo.  La  connaissance  des  formes  primitives  et  des  nuan- 
ces particulières  que  présentent  les  mots  dérivés  ,  est  indis- 
pensable pour  approfondir  Pétude  de  la  langue  sacrée.  Cette 
dernière  partie  de  la  grammaire  que  nous  avons  appelée 
Thématologie  (*),  indique  la  marche  à  suivre  pour  découvrir 
les  mots  primitifs  ,  dits  racines  ,  en  les  dégageant  des  lettres 
serviles  qui  les  accompagnent,  et  dont  chacune  présente  une 
nuance  particulière  à  chaque  forme,,  C'est  ainsi  que  Ton  par- 
vient à  connaître  le  fond  des  mots ,  les  élémens  dont  ils 
peuvent  être  composés  et  la  manière  de  les  former. 

ARTICLE  PREMIER. 
Investigation  du  Thème. 

ou 

RECHERCHE    DU    RADICAL. 

§  591.  L'analyse  des  mots  (§  35.)  conduit  naturellement 
à  distinguer  ridée  principale  énoncée  par  la  racine  des  au- 
tres idées  accessoires  qu'expriment  les  serviles.  L'emploi  de 
ces  dernières  étant  très- varié  ,  on  ne  saurait  démêler  les  lettres 
qui  servent  particulièrement  à  former  les  mots  dérivés  ,  qu'en 
se  rappelant 

i°.  Les  serviles  destinées  à  marquer  le  genre  et  le  nombre. 
(*)  Mot  grec  de  Skuay  fondement  et  loyoç  ,  discours. 
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2*.  Les  caractéristiques  de  presque  toutes  les  roix  des 
verbes  : 

3°.  Les  formatives  des  tems  et  des    modes  : 

4°.  Les  terminaisons  des  formes  verbales  représentant  le 
sujet  ou  l'objet  de  l'action  : 

5°.  Les  affixes  qui  désignent  le  sujet  possesseur  : 

6°.  Les  préfixes,  médiales  (épenthétiques),  ou  affîxes  for- 
matives dont  nous  allons  parler  dans  ce  Chapitre. 

§  592.  En  hébreu,  comme  en  arabe,  de  deux  lettres  iden- 
tiques au  commencement  d'un  mot ,  la  première  est  toujours 
servilc.   Cette  règle  a  peu  d'exceptions  : 

ses  mamelles    HTI        son  f0t*  lïià        prunelle    JHQ3 

TV-  -  -    T 

vin  Y*        hameçon        p]p]         crocliets     jy1}) 

vermillon         1$$        teigne,  ver.  DQ         étoile         2DÎD 

T    -  -  T 

§  5g3.  Les  serviles  employées  comme  préfixes  (Çj  3g,  n°.  i) 
sont  censées  être  radicales  ,  lorsqu'elles  sont  placées  au  mi- 
lieu ou  à  la  fin  d'un  mot  : 

Cfrfi         ")#'        3?Bh        73«        23"!'        TKB 

v  v  t  t  -    v  Iv  v  v  v  "  : 

§  5cj4«  La  racine  de  chaque  mot  étant  pour  la  plupart  com- 
posée de  trois  lettres  ,  il  faut  commencer  par  écarter  toutes 
les  servilcs ,  et  conserver  ,  s'il  y  a  lieu  ,  les  lettres  qui  sont 
toujours  radicales  .  (^  37.)  S'il  reste  trois  de  ces  dernières  , 
la  racine  est  parfaite,    (^   17 1.)  Exemples  : 

Lorsque  du'  mot  ïPiD>n  (Pscaumc,V,  i3.)  on  ôtc 

le  H  initial  formatif  du  futur  et  ^  atfixe  objectif  du  masculin 
singulier  ,  il  reste  la  forme  racine  ,    (il  couronna.)  ~)'£V 
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§  59^*  ^a*s  comme  les  onze  lettres  contenues  dans  les 
trois  mots  mnémonique',  jj-j*î<  3^3")  7WD  sont  tour-à-tour 
serviles  et  radicales  ($  37.),  il  peut  y  avoir  des  racines  for- 
mées d'une  ,   de  deux  et  même  de  trois  de  ces  lettres  :  Ex. 

il  pleura       J"}D2  il  a  péri      "Q^         il  saisit       fFJfê 

T    T  -  T  -    T 

Dans  ce  cas  ,  il  faut  avoir  soin  de  n'écarter  que  les  serviles 
que  Ton  reconnaît  avoir  été  employées  comme  telles  (§  5gi.)4 

§5g6.  Lorsqu'une  seule  lettre  servile  autre  que  5  et  Vse  trouve 
placée  entre  deux  lettres  évidemment  radicales  (§  87.),  la  ra- 
cine est  aussi  parfaite  : 

Racine         ity  (Pseaume ,  xxxvn,  40      J^ynDl 

—    mm     •      •    • 

•  • 

«  "IKB  (Isaïe,  lx,  21.)  INBfïtf? 

§  697.  Hormis  ce  cas,  après  la  suppression  des  serviles  , 
il  peut  ne  rester  que  deux  lettres  radicales  véritables ,  et 
alors  c'est  le  cas  d'une  racine  imparfaite  \  il  faut  donc  rétablir 
la  troisième  lettre  radicale,  si  on  Ta  ôtée  ,  ou  l'y  ajouter, 
si  elle  ne  se   trouve  pas  dans   la  forme  :    (*)    Ex  : 

Racine       $y  (Prov.  I,  28.)  ^UJFtB* 

•  :    •  t  :  • 

«  TbV  (Deuler.  xvn ,  7.)  H^ÎN 

t  •  t  : 

§.   598.   Il   arrive    aussi    très-souvent   qu'en    écartant    les 

serviles  ,    on   ne  peut    retenir  qu'une    seule  lettre    radicale  ; 

c'est  ici  le  cas  d'une   racine    à   double  accident  (  $.    1^1.  )  \ 


(°)  La  lettre    qui  manque    est   régulièrement    H    final,    et  c'est  p 
conséquent  le  cas  de  H1?  H- 


(  4oo   ) 

la  première  lettre  qui  manque  ,  no  saurait  être  que  '   eu  2  (*) 
et  la  dernière  est  constamment  n«  Ex.,  si  du  mot  : 

(Jérémie,  xxx,   17.)  ^D^P?! 

On  écarte  d'abord  les  trois  préfixes,  savoir  : 
1  eopulatif,  D  ablatif,  ]e  second  D  for- 
matif  et  ensuite  pi  terminaison  ordinaire  du 
pluriel  féminin  ,  ainsi  que  les  deux  finales  7P 
affixes  possessifs  du  féminin  singulier,  et  il  n'en 
restera  que  la  seule  lettre  2 

et  comme  il  n'y  a  pas  de  Racine  7)2^  ,  il  faudra 
rétablir  H  et  ajouter  J  •  il  battit ,     il  frappa     PQJ 

S  5g9»  Le  daguèsch  fort  redoublant  sert  souvent  de  guide 
à   l'investigation  des  racines  défectives  de  quelque  lettre,  car  : 

1 .  Quand  de  deux  lettres  qui  restent  ,  Ja  première  est 
pourvue  de  daguèsch  ,  ce  signe  indique  presque  toujours 
l'absence  d'un  3  initial.    Ex.   :  si  du  mot 

(  Genèse,  xlv,   4.)  &&\ 

on  ôte  le  ^    initial  conversif ,  le  *  formatif 
du  futur  et  le  ï  final  affixe  subjectif  du  plu- 
riel masculin  ,  on  ne  retiendra  que  ïW 
en  y  ajoutant  3  au  commencement,  on  aura    il  Rapprocha   &*33 

qui   est   la   forme  racine  recliercbéc. 

1.  Il  en  est  de  même  lorsque  cet  accent  se  trouve  dans  la 
lettre  radicale  unique.    (  voyez    §  598  ,    ci-dessus.) 

3.  S'il  se  trouve  à  la  deuxième  radicale  ,  il  indique  le 
redoublement  de  la  lettre  qui  le  reçoit  : 

(*)  On  peut  ajouter  *?  mais  seulement  pour  le  verbe  np1/  suli  1* 
marche  des  *£"  (jj  a3o.) 


(4oi  ) 

Prenons  pour  exemple  le  mot     (  Proverb.  vm ,  3.  )     H3hn 

T        T 

Si  Ton  écarte  le  n  initial  formatif  du  fu- 
tur à  la  deuxième  personne,  et  ensuite  la 
terminaison  i"J3  (  qui  Par  l'effet  du  daguèsch 

T 

représente  HJ3),  reste . .  31 

t: 

ainsi  appartenant  au  verbe  redoublant p"l 

4«  Le  K' J"l  peut  passer  de  la  dernière  de  ces  deux  lettres  à  la 
première  ,  lorsque  la  lettre  qui  devrait  le  prendre  ,  est  finale, 
ou  disparaître  entièrement  à  cause  de  la  voyelle  longue  qui 
précède  :  dans  l'un  comme  dans  Pautre  cas ,  c'est  un  indice 
que  la  racine  est  redoublante  \  Ex  : 

En  ôtant  de  2«jQ*  ou         2lD' 

T 

le  '  préformatif  de  la  troisième 
personne  du  futur  ,  il  reste  3D 

appartenant  à  la  racine  il  tourna         D3Q 

5.  Si  le  tëOT  manque  dans  Pune  comme  dans  Pautre  des  deux 

radicales  ,     la    forme    dont    il    s'agit  ,    appartient    aux    tyj 
(voyez    §  5;8.) 

6.  L'absence  de  cet  accent  dans  une  lettre  précédée  de  1 
(vaw    cholem)    qui  remplace   le    '    initial    (§  277.),   décèle 

un  mot   'EH  5  il  en  est  de  même  lorsqu'il  y  a  cholem  sans  1  : 

Racine  NST  (Exode,    xm,    17.)  -U^SlH 

»  ny  (Genèse,  xx,  16.)  JlPDJl 

7.  Enfin  Pabsence  totale  du  daguèsch  fort  indique  une 
racine    du  ™6n  : 

Racine  ms  (  I.  Sam.  xiv,45.)  -V^D9! 

26 


(  4°*  ) 

§  600.  Il  y  a  encore  cTautres  signes  particuliers  auxquels 
on  peut  reconnaître  presque  toutes  les  racines  des  verbes  im- 
parfaits,  (§  219.)   savoir:  > 

1".  Les  NDJ,  au  cliolem  qui  accompagne  les  préfixes  du  fu- 
tur à  la  voix  7p  \  ces  verbes  sont  en  très-petit  nombre  : 

1SX        ilBM        1CN        ^OK        PDK        13X 

"T  TT  -T  -T  TT  -T 

et  quelquefois  aussi  ]f|^  DHN 

-    T  *  T 

(  Voyez  §  225.  ) 

20.  Les  "»cn  ,  au  zëréquè  prennent  les  préformatives  du  même 
tems  et  de  la  même  voix  (  §  226.  )  : 

Racine     *p>  (pour  ^JÇ)  ^     TJ^n     Tj^N 

3°.  Les  'Vil  lj?3  à  la  forme  monosyllabique  de  la  troisième 
personne  du  prétérit  du  genre  masculin  et  du  singulier  ($  166.) 

Racine     "VJP  1$  Racine     Nl3  &Q 

T  T 

4°.  Les  redouhîans  (§  247.)  au  patach  qui  accompagne  la 
première  radicale: 

Racine       DDH  QQ  Rac-        ^  ^ 

»  Don  DH  «         pp"ï        pi 

Remarque.  A   la  troisième   personne  du   singulier    du  futur 

converti,  quelques-uns  de  ces  verbes  suivent  la   marche  des 

Ijfî    ou  'jh  avec  lesquels  il  ont    beaucoup   de  ressemblance. 

Racine       rfû  HO*!  Rac*       ^D  TW 

(Voyez  la  Remarque  page  164.) 


(  4o3  ) 

5°.  Les  fol  au  kametz  ou  zéré  de  Ja  deuxième  radicale 
dans  presque    toutes   les   formes  du  prétérit  de    la  voix  *?p 

v     •*  :  v      t  :  ••  t  t  t 

6°.  Les  n'jj  au  chirick  au  lieu  de  kametz  dans  les  formes 
autres  que  la  troisième  du  singulier  masculin. 

Racine    n33         TM3  Racine     H3K         QiVlJK 

•    •  t  v    *  -: 

§  60 1.  Pour  trouver  le  radical  dans  les  cas  douteux,  on 
peut  s'aider  des  règles  suivantes  : 

i°.  On  profite  d'une  racine  connue  pour  en  trouver  une  autre 
inconnue  par  le  rapprochement  de  deux  formes  semblables 
quant  aux  serviles  et  aux  points-voyelles  :  Ex. 

En  reconnaissant  la  Racine 
on  trouvera 


Ainsi  on  se  figurera 


rpa 

dans 

«3 

hjd 

« 

¥§2 

nna 

« 

-1*- 

mp 

« 

*m 

n  nia 

«■ 

^M 

M 

« 

fçmti 

mp 

« 

'?*$? 

rw 

« 

vw 

(*)  Mot   identique   avee  son    équivalent  en  latin  aveo  ,  je  convoite. 


(  4«4  ) 

-2°.   On   fera  attention   à    la    diversité  des   points-voyelles , 
lorsqu'il  y  a  deux  formes  homonymes  pour  les  consonnes  : 

Racine     2W  mitt"'^  QT"GK  3î£ttl 

T  T  :  V  T    T  :    -         T  T- 

-it  ••  ;    *  t  t  :  -        v  i»— 

(Genèse ,  xxn.    19.) 

03»  Cette  dernière  racine  est  indiquée  par  zéré  accom- 
pagnant le  '  préformatif  du  futur.  (  Voyez  le  §  précédent 
n°.     2.  ) 

3°.  S'il  y  a  identité  de  consonnes  et  aussi  de  points- 
voyelles  ,  c'est  le  sens  de  la  phrase  qui  doit  servir  de  guide  : 

Racine  BQ'     (Osée,  xm  ,   i5.)  Îlip8  $13* 

»       I^in     (Isaïe,  xxix,  22.)  3bîP  #13' 

>       -tf    (Komb.  xxii,  3.)  3N1D  in 

T  T>T- 

»    -11:  (Deut.  xxvi,  5.)    dvd  *nba  o#  ^i 

at  :         ••   :   •  T         tit  - 

»    f|dn  (Ps.  civ,  29.)         1 W  cnn  r]pn 

»        rpi     (Genèse,   îv,   12.)      T]S  Dnîmfi  PÛTTtf} 

"Remarque.  La  découverte  delà  racine  ne  suffit  pas  toujours 
pour  en  comprendre  le  sens  véritable  lequel  dépend  tour- 
à-tour 

ie.    De  la  métaphore  ou  de  toute  autre  acception  figurée. 

2e.    D'un  changement  de  consonne  :  Ex. 

(^Proverbes,    xvn ,    4.)    (pour     H^HH)  î^pH 

(pour(*)  tOKb)  secret          ûrf? 

(de  2~]or)  blond          3H52 

(*)  Correspondant  au  grec    X)ÇS"Oû  ainsi   qu'au  latin  latere  ,  lateo. 


(4°5  ) 
,     3°.  Des  différentes  acceptions  dont  un  mot  est  susceptible  : 
(  Genèse ,  xIvh  ,   29.  )  miséricorde  DD^l  "IDH 

v  v;v 

(Lévitique,    xx  ,    17)  turpitude  W\7\  HOR 

(  Pseaume  ,  cxvn  ,   1.  )  louez-le  ^PiïTfèV} 

(Pseaume,  lxxxix ,   10.)  tu  les  appaiseras      Dn^^H 

4°»  De  la  valeur  de  certains  mots  dans  les  dialectes  affines  : 


(Nombres,   xin  ,    i3.  )     Rac.  arabe,  grappe  )  Si!D&*& 

affine  avec  l'hébreu  "Ot^  r  :   y 

»  xxxi  ,     16.  )  il  livra  (*)  "OS 


5°.  Des  idiotismes  particuliers  à  la  langue  et  conformes 
au  goût  oriental  : 

(Lévitique,  xx ,    12.)  (   Q3  ^D'î?^ 

(josué,  11.  i9.)  r)    )  w$ra  1D1 

c         •      T 

6°.  De  la  différence  qu'il  doit  y  avoir  entre  deux  mois 
apparemment  synonymes  ;  exemple  : 

(  Genèse  ,    xvm  ,    19.  )  DS&'ffi  HpIS 

r   :     •  Itt: 

Le  premier  de  ces  deux  noms  indique  l'obligation  impar- 
faite imposée  par  la  loi  de  l'humanité  ,  et  l'autre  l'obliga- 
tion parfaite  et  rigoureuse  ,  c'est-à-dire  conforme  à  la  jus^ 
tice  distributive. 

£  Voyez  aussi  Albert.  Schulteîns  de  Defect.  hodiern, 
Ling.    hebrj 

(*)  Ce  verbe  est  chaldéen;  aussi  ne  se  trouve-t-il  que  deux  ibis  dans 
la  bible.  (INombres ,  xxxi ,  5  et   19.) 

(**)  Encourir  la    peine  de    mort  .   la  mériter ,    st    exposer. 

26* 


(  4o6  ) 

ARTICLE    DEUXIÈME. 

DÉRIVATION    ET    FORMATION    DES    MOTS. 

5  602.  La  forme  des  racines  verbales  sert  ordinairement  de 
modèle  au  nom  et  à  plusieurs  autres  parties  du  discours  \ 
cependant  il  y  a  des  racines  exclusivement  verbales  :  c'est- 
à-dire   qui  ne  sont  la  souche  d'aucun  nom  : 

il  ramassa    H^Pl        il  manqua     ^ÎOJ  U  fit  cesser     *?j£)2 

T  T  '-  T 

§6o3.  Il  y  a  en  revanche  des  racines  nominales  indépen- 
dantes  de  toute  espèce  de  verbe.  Ex. 


en    latin         ornus 

frêne  sauvage 

r* 

français  cable 

corde 

tan 

»     allemand  ÏXbtl 

douleur 

tan 

»      allem.    Jtiefet 

bois   résineux 
(pinus  sylvestris) 

■isa 

»      grec  yfcw ,  par 

métathèsc 

tunique 

n:ro 

s        5>     aïç     allemand  ©été 

chèvre 

»S 

»     latin  corvus,  italien  corbo  (** 

)  corbeau 

315 

»     allemand  ©d)Ub 

bouclier 

D^f 

>     grec  aoQçov 

lys 

î^ir 

le  mot    français 

tour 

■in 

(*)     On  ajoutera  le   nom  PHp''  obéissance  (  de   la   racine    pi"p)    qui 

se  trouve  seulement   deux    fois  ,  et  toujours  en  état  de  régime  nominal. 
(Genèse  xhx ,     10,    et  Proverb.  xxx,    17.) 

(**)  En  allemand  et  en  anglais  par  aphérèse  SRûSc  /   kaven. 


(  4°7   ) 

5  604.  Il  y  a  plusieurs  verbes  dérivés  des  uoms ,    savoir: 

i°#  Ceux   qui   répondent  aux  parties   du   corps   humain  et 
quelquefois    à  celles  des  animaux  : 


corne 


il  écouta 
attentivement. 
Use  mit  en  colère 


m 

ni"lD3  agenouillons-nous 
?    :  :  • 

î'Dtf}  se  tourner  à  droite 

«     TDiynbl  ou  à  gauche 

OSID^.'  *'  deviendra    in- 

"  T  *  telligent. 

Vtâbfà  accusantldélateur) 


rly         regarder   de    _ 
mauvais  œil. 

?l"iy  ^  assomma 

7â*Vl      #  fl^  calomnier 


ÎJ31BÇ 


iTy  courront 


*        Î1D1BC  ongle(saboi)  « 


dhtne  lame, 
j'ai  aiguisé. 

D^DD  \      ^'£Z7i£  <&?.*  ongles 
divisés  ,    ef   </<?$ 


p.jp 


cornes, 


(*)  Métaphore  qui   a   passé  dans  la  langue  latine  :  cordatus. 

(**)  Identique  ayec  le  latin  w/î«a ,  l'italien  za/zna,  l'allemand  3^1/  clc. 

(***)  Ce  mot  a  passé  dans  plusieurs  langues:    YÀpCtç  ,  cornu  ,  cor/zo  ,  etc^ 


(4o8  ) 

2°.  Ceux  qui  sont  dérivés  d'adjectifs  ,  et  par  lesquels 
on  attribue  à  une  personne  ou  à  une  chose  la  qualité  qu'énon- 
ce le   radical  : 


de         Çjltë     rouge      vient        ^D"!^     #f  sont  rouges. 
t  :  t 

»     biii  srand    » 

T 


t  :  -t 


It  t 

pinD  doux 
;6p  pc/i£ 


•ID'     3fc  sont  beaux. 

T 

î)3^ID /^     $?  deviendront 

'•  "         blancs. 

ils    devinrent  doux. 


rocop    îe  sms  petit- 


3°.  D'autres  sont  formés  de  numératifs  : 


de         IH^     un 

T  V 

»        Q^iy     deux 

t      : 
tt    :- 


vient  "'"in^nn  isole-toi,   toi  femme 
»  YJ£)  répétez  ,    réitérez 

»  'Ik^1?^  répétez  pour  la   3e. 

*  STS^H  fi*  firas  accoupler. 


tëfèT\  ^  prélèvera    la    5e. 
partie, 

OJVu^l  vo"5  diviserez  en  six 
'-'    *    *  :       parties 

"")fc*S?  payer  la  dime 


"   T 
T      T 

^^^     #£  mille    »        niSSHP  /ww  %  m^/e 


«"^D  V^Q  je    multipliant    par 
'  "S"       7?u7/e 


tpjp 

deux       VIENT 

T 

frof^          » 

yi"i"K 

quatre       » 

#Dn 

cj  m/            » 

c  409  ) 

§  6o5.  Quelques  numératifs  sont  aussi  la  souche  de  cer- 
tains substantifs  correspondans  : 

de       û^'Z/       <fe"*     vient  Q^j^  appartemens  au  deu- 

'  '  :         xième  , 

Q*I2^t£j  au   troisième  étage. 

Q^^E/  descendans  au  troi- 
sième <, 
Q'WH  û"  quatrième  degré 

W'ûf]  ^a  cinquième  partie^ 
"  t  •••  ow  coté 

§  606.  Les  noms  dérivés  de  verbes  et  qui  sont  les  plus 
nombreux ,  suivent  la  marche  de  leur  type ,  et  sont  par 
conséquent  parfaits  ou  imparfaits.  Les  uns  et  les  autres 
prennent  ordinairement   la  forme   du  ^p  ou  celle  du  *2J?53  '•> 

les  autres  voix    servent  rarement  de   modèle    à   la  formation 
des   noms. 

§  607.  Les  noms  abstraits,  et  par  conséquent  les  verbes  , 
considérés  comme  noms  d'action ,  ne  désignent  qu'une  existence 
idéale ,  tandis  que  les  noms  concrets  représentent  une  exis- 
tence réelle  et  matérielle.  Par  ce  motif ,  la  forme  nominale 
quoique  calquée  sur  le  modèle  de  TJpfJ  ,  est  ponctuée  Ka- 
metz  à  la  deuxième  radicale,  comme  les  formes  racines  en  {< 
ou  n  ,  et  les  autres  en  état  de  pause  grammaticale  (§  S10.  \ 
et  à  plus  forte  raison,  puisqu'il  y  a  pause  logique }  c'est-à- 
dire  ,   que  Ton  y  est  arrêté  par  une  idée  réelle.  Les  noms  for- 


(  4»°  ) 

mes  d'après  la  voix  7$* 3  sont  assez  énergiques  et  couservent 
le  cîaguèsch  caractéristique  de  leur  type  : 

sage                   J32n                          il  fut  sage  Q^fl 

T    T              •  -    T 

aveugle                 "iiy                         il  aveugla  "))]) 


Remarque.  Il  est  rare  qu'un  verbe  à  la  forme  racine  soit 
ponctué  Kametz  à  la  deuxième  radicale  hors  de  l'état  de 
pause  :   Exemple 

(I.  Samuel,  vu,   i7.  )  b^O^TlN  EB#  D#1 

••  t  :     •  V  T    T  T    : 

§  608.  Les  adjectifs  verbaux  de  la  voix  bp  sont  souvent 
homonymes  avec  les    substantifs   correspondans  : 


visitée 


'e  et  visite      iHTîpD         guérissant  et  médecin      RB^ 

T    )      ; 

§  609.  Les  noms  se  distinguent  par  rapport  à  leur  forme 
en  primitifs  et  en  dérives  (§4°0  \  ces  derniers  sont  subdivisés  en 
simples  et  en  hémantique s .  Les  simples  viennent  pour  la 
plupart  de  verbes  et  toujours  sans  le  secours  d'une  lettre 
servile  additionnelle  \  les  autres  sont  ainsi  appelés ,  étant 
formés  à  l'aide  d'une  ou  de  deux  des  six  lettres  contenues 
dans   le  mot  mnémonique   TlJDNn  (/" 'ai  prêté  foi). 

§   610.  La  place  et  l'emploi  de  chacune  de  ces  lettres  sont 
déterminés   ainsi  qu'il  suit  : 

H  est  rarement  préfixe  \  dans  ce  cas ,  il  exprime  ordinai- 
rement l'idée  d'une  action  qui  se  porte  sur  un  autre  sujet 
et  prend  r>ar  conséquent  le  caractère  de  la  voix  ^JJBfl 
Comme  affixe ,  c'est  la  marque  des  noms  abstraits  ou 
concrets  féminins  (§  52.  n°.  /{•)• 


(  4»  ) 

N  préfixe  indique  l'idée  d'individualité  pour  les  choses,  et 
rarement  pour  les  personnes. 

D  très-souvent  préfixe ,  énonçant  Fauteur  de  Faction ,  Fins- 
trument  dont  on  se  se  rt  pour  faire  Faction ,  Fendroit  des- 
tiné à  en  assurer  l'effet  ,  Faction  elle-même. 

Comme  affixe  ,  cette  lettre  marque  la  totalité,  l'assemblage 
de  plusieurs  sujets,  Fépoque  où  Fon  est,  enfin  la  manière 
d'être  ou  de  faire  quelque  chose. 

3  préfixe  est  d'un  emploi  exclusif  pour  les  noms  propres  : 
comme  affixe,  cette  lettre  indique  tour-à-tour  un  nom 
abstrait ,  une  qualité  ,  l'idée  de  Fintensilé  augmentée  ou 
diminuée.    (Page  61.) 

D  préfixe  ou  initial  marque  tantôt  Fabstraction ,  tantôt  Fin- 
dividu  qui  fait  Faction  ;  la  première  idée  est  également 
attachée  au  H  affixe  ou  final. 

}  rarement  préfixe,  désigne  l'individualité  d'un  être  ordinai- 
rement matériel  \  il  est  quelquefois  médial  ou  épenthé- 
tique  ,  et  s'emploie  très-souvent  comme  affixe  pour  indi- 
quer la  qualité  ou  Fextraction  :  aussi  entre-t-il  dans  la  for- 
mation des  noms  patronymiques  et  de  presque  tous  les  numé- 
ratifs  ordinaux. 

§  61 1.  Dans  Fexposé  des  formes  nominales  :  on  traitera 

I.  Des  noms  parfaits   simples  et  hémantiques. 

II.  Des  noms  imparfaits  de  Fune  et  de  l'autre  espèce. 

III.  Des  noms  à  quatre  et  à   cinq   lettres. 

IV.  Des    noms  composés. 


(  4«  ) 

I.  Noms  parfaits. 

Simples, 

§  607.  Les  noms  parfaits  simples  ne  présentent  que  les 
trois  lettres  radicales  ,  si  ce  n'est  1  comme  porte-voyelle 
pour  cholem  ou  schoureck,  et  quelquefois  ^  muet,  venant  après 
chirick.  Plusieurs  de  ces  noms  appartiennent  à  une  racine 
commune  à  leurs  verbes  correspondans  et  n'en  diffèrent  que 
par  les  points-voyelles  : 

D'APRES     LA   YOIX      ^H 

richesses     ^*0")     roi  Tufo     chameau  (*)  *j£;J 

/**>}  :  'Jvv  TT 

vapeur         "llED'p     crèche  DON     vieux  ^  âgé      TH} 

cîre  Mil   hrsope   (***)   2iî^    m^mfe        ^y 

T  t  ;  '* 

co/ère ,  rixe.   })'*)     Zohz?  3  NT     honneur      TÙ3 

vigne  ex-     TT\Î^     épaule ,  portion  Q^fâ     ortie  ^Vin 

cellente  '    "  v:  T 

nourriture  ^^"j^     insensé  b'D3     Z701'*  "lyt^ 

portique,      D^IN     tf&"rce  Dljin     univers  ^Drl 

vestibule  7  : 

(*)  Mot    identique  avec   son    équivalent    dans    plusieurs   langues  :    le 
grec  xdfjLYJXoç  ?  le  latin   came  lus ,  etc. 

(**)  C1est  un    des  mots   qui  ont  passé  dans  les  langues  modernes  sans 

l'intermédiaire   du  grec  ou    du  latin  :  riche  ,  RlCCo  ,  tC!$  ,    etc. ,  etc 
(***)  Ce   mot  est  identique  dans  plusieurs  langues. 

(****)  Equivalent  identique   arec  le   latin   fixa. 


C  4*3  ) 
D'après  la   voix     ^}?g     ou     Hyg 

artiste  J£$$     laboureur  H3fc$     voleur  233 

'  t  r  F  •  T- 

échelle  D^D     gaucher  ,  *i^^     6tf/orc  ?pO 

èpeautre         QD3     oiseau  HiB!£    ./ô/'*  T2ID 

fardeau ,        /13D     assemblage         "V13SÎ     chaîne         pin*) 
charge  *•  ' 

service  H"^     charbon  OHB     nombril      H12D 

"T  T   V  - 

DÉRIVÉS   OU   HÉMANTIOUES. 
*$     initial 

Racine  Racine 

rnî     étranger  ÎT^Î^    T1^     agenouillement      7H3^ 

n"p     escarboucle       rRpfcî    H*iS    yo<^  des  oiseaux  rTlB^ 
t):  v  -     :  v 

^  initial  et  H  /^^^ 

1DB>  v«7fe  ,  ^ardfe  mffiîtfX  "^ T  mémorial         miDîK 

t        :    -  tt:- 

§$  initial  et  f^  ym#/ 

~  ■  :  ~  *t:   " 

n  >*^ 

TV  t    :  *. 

b$*        rachat  H^^i      l^H     bouleversement  H^BH 

t  \  :  t  ••  -: 

DDH        sagesse  D^DH       î-D     navire  couvert  rLTBD 


(4«4) 

*     initial 
Racine.  Racine. 

poche  de       Bîp^'         CfrH  diamant  (*)  ôSîT 

"HIT        *}#3  owe^M  nocturne  r\)2fT 

'     médial 
-)2fp        moisson  TXp         Pin  labourage         ^"IH 


ÎOp1? 

berger 


133 


étranger 


lieu  ,  ofy'e* 

caché 


np^       linteau 
hpV        poids 


* :  T                 affranchi  '  :  * 
Q     initial 

^p&tfE         BB#  jugement  EffiïtfD 

•  t  :  •  T  :    • 


(*)  Le  mot  français  diamant  vient  du  grec  aOa[J.CCÇ  qui  sigdifie  lit- 
téralement indomptable,  immalléable,  résistant  aux  coups  du  marteau, 
en  hébreu   niD^H  (  Juges,  V,    24*  )•  Ce  mot   appartient   à   la   racine 

D^D  HfraPPai    M  brisa   (Voyez  Isaïe,  xli,  7.) 

(**)  Ainsi  que  pDD  j  presque  tous  les  mots  ci-dessus ,  ou  du  moins 
leurs  racines,  se  sont  conservés  dans  les  langues   modernes,  savoir: 

"inDQ  dont  l'équivalent  en  grec  pjTnpiov,   mystérium ,    mys- 
T  :  *      tère  en  latin ,  en  français  ,  etc. 

*)pW    repondant  au  grec  erxoîtÊu  ,   ô^où   vient  le  nom  ita- 
lien scopo  ,  but  5  par  métathèse  speculor. 


(4i5  ) 
£}  Initial  et  H  Final 


Rac.  Rac. 


On    tas  de  pierres     HM"lD       Urb  guerre  HD^D 

231     carosse             DDSlD       ^û  domination  ^UJDD 

T    T      :V  T    T     :    V 

12  Initial  et  J")  Final. 

n1?^     émission         PiTfolÛfà      f ûn  Mrt   ^e'  fl^ETO 

pn   /orne                n^ÏDDD       "^ÛD  rco*><*wr  rTÎDSD 


?  Final 

PU     coigTicfe  Jpïj        13X  perdition  pDN 

ÈD^tf    domination        jltO^       3"iy  gtf#e  COfimS? 

J    ET    1   A  LA   FIN 

mp     oncntoZ  ,  'ÏJOID      dVk  anonyme  'JD*?K 

ancien  :'~  •      :- 

tOStP  en  allemand  ©cfyôppe  ,  en  latin  moyen  scabinus,  en 
français  échevin  \  cette  dérivation  est  le  fonds  de 
l'idiotisme  allemand:  ettt  Uttfyetf  fcfyôpfett,  ■  rendre 
un  jugement,  une  sentence. 

7pW     identique  avec  scale  (  balance)  ,  saxon  et  anglais. 

(*)  Ce  mot  est   remarquable  en  ce  qu'il  se  trouve  identique  en  grec 
eL  en  latin  appajSwi/    arrhabo  ,    nis. 


(  4i6  ) 

P     INITIAL. 

Rac. 

Rac. 

art» 

disciple 

.   -min   v-  rohe 

tf"??ç 

Y& 

plis  s  ure 

Y2V)r\       W     délices 

ft  Final. 
Oxylones  sans  * 

M3S8 

-IHD 

couronne 

nnnis   nu»  to^ 

nl^ 

ILDp 

encens 

niîOp      n""»p  ,/Kwe  cfctfiwfe 

NJ5B 

Barytones  sans   ou  avec  * 
^py     perversité  JTiWD^     "'-^  Planteur  T\VS2 

pp    plan,  modèle       ffHn      1ÈW 'reste,  avance    H^f 


p,  Initial  et  H  Final. 
p  Initial  et  final. 

y1?  s     terreur 


mjan 


H^CH      W^  vêtement  r\Vj2/Fl 


^py 


tortueux 


ÎJ")      A   LA   FIN. 

tÊTO  serpent  d'airain  |F)t&4n3 


(4'7) 
Remarque.  Les  mots   hémantiques  formés   de  n  ou  de  DH 
au   commencement  «  ou  préfixes  ,  sont  très-rares  :  les  uns  ap- 
partiennent   à   la  voix  7'J@rt  et  les  autres  à  ^ySHfl  Ex. 

(Ezech.    xxiv,  26.)  VVV     ouie  fi^Dtîftl 

(Daniel,  xi,  23.)  "IDn     Office  nVQPlfln 

II.   Noms    imparfaits. 

§  61 3.  Les  noms  suivent,  comme  il  a  été  dit,  le  type  de 
leurs  verbes  respectifs  :  ceux  qui  appartiennent  aux  racines 
imparfaites ,  offrent  les  accidens  que  l'on  a  remarqués  daos 
les  verbes  dits  quiescens  ou  défectueux ,  soit  à  Tune  des  trois 
radicales  seulement  ,  soit  à  deux  de  ces  lettres  en  même 
tems.  Ces  noms  se  divisent  comme  les  parfaits ,  en  simples 
et  en  hémantiques. 

A.   Accidens  de  la  première  radicale. 

1.  Quiescens  du  $$  initial. 

Simples. 
Racine  Racine 

"IDN    parole,  mot    "HD&       ^?K     nourriture  ^JÇ 

Hémantiques. 

J"J   FINAL  SANS  ,    OU   AVEC     1   ÉPENTHÉTIQUE. 

2rtf  amour,  amitié  f)2r\X      ^X     repas  D^DN 

t-:-  T    •  -: 

*     ÉPENTHÉTIQUE. 

?|Dtf  (*)  récolte  H^pN      ^K   nourriture  b^DlX 

(*)  Racine  identique  a?ec  le  latin  hospes  dans  l'aeception  de  Deuter. 
xxii  ,  2. 

27 


(4<8) 

J2     INITIAL 
Racine.  ,  Racine. 

-ION     mot ,  ordre  IH^Q  tON     raett        ^3^0 

t  -:-  t  -;- 

fè   INITIAL  ET     f)   FINAL 

2.    DÉFECTIFS     DU    ^    INITIAL. 
Simples  avec  *> 

">n>     corde  de  Tare, reste  ^J"V  "il^^     droiture      Hî£^ 

V  V 

Hém  antiques. 

n    FINAL    AVEC    OU    SANS  ^    INITIAL. 
VJP     conseil,  arrêt        J")^y  JH1  connaissance^]}^ 

}W>     iû/uf  nî?5!^'  ^     héritage  H^T 

t        :  t    ••• 

^    INITIAL. 
TV     descente  "PlO  DtÛ'    élite       2ŒFD 

T  " 

1^>     droiture,  plaine  Tîti^p  "'D1   tfoapZt/îeHDIQ 

ft   INITIAL,    ET   H    FINAL. 

tfin»     héritage  H^^iD  3^  moHumen*nij;2D 

T     T  T     »    " 

(*)  Pour  ni'DND     Ezech.  xx,  3y. 


(  4*9  ) 

$*\   INITIAL. 

Racine  Racine 

2W>     habitant     3t^*lH      )&  région    méridionah[(*)Tryp\ 

f)    INITIAL    ET   fi    FINAL. 

yW     victoire  7fSWr\     rD1  réprimande  TTOSPi 

t      :  t" 

f)    INITIAL   ET  FINAL. 

F]y»     élévation ,  force    HDyiH     ^     e5/70Jr        H^Hln 

3.    DÉFECTIFS    DU    *p    INITIAL 

J  6i4«  Ces  noms  se  bornent  à  deux  racines  comme  leurs 
verbes  (§  23o.)  \  les  uns  rejettent  et  les  autres  conservent 
leur  première  radicale  : 

Hémantiques  avec  7  après  12  Simples  sans  ou  avec  'j 

np*?      butin        nipte  ( 

L"    i  nP^     pmoTi     nip 

»  pmcettes       QTIp^D     /  " 

'-'t;  v     \      ^  doctrine     JVJjfo 

yn?     cfente  molaires  fÏÏyjftJÙ     f  l-v 

t:  -      v 

4-    DÉFECTIFS     DU    J  INITIAL. 

Sfêtt     poursuite    j>^  D3j     écume  de  métaux  y  Q 

(*)  Le  mot  pO"1  (cdîe  droit),  se  trouve  opposé  à  p'DS  Septen- 
trion (Pseaume  Ixxxix  i3)  ,  parce  que  celui  dont  le  visage  est  tourné 
vers  le  Levant ,    a  le  côté  du  Midi  à    sa  droite. 


Racine 
"jn:    fusion 


(  4*o  } 

HÉMANTIQUES, 

^    OU   n   INITIAL. 

Racine 

pHÏ      péristyle 


irnx 


"D3     reconnaissance,  n^Oi"! 

TT   - 


H    INITIAL    ET   FINAL 

ÏXj    délivrance     H/îJn 

T  T  "  apparence,  aspect 

J2    INITIAL. 

nStt     soufflet  P112D  Vtoï     plante  ])fâft 

ySl     marteau  VQD  $22    source  J^QD 


ft    INITIAL   ET    H    ou     H    FINAL. 

-ÏÉ93     &"*  ÎTÎSD  W    plaie,  défaite     ^IBSÛ 

T  T  -  T 

Dp3ma?7emi/7otn^^^pQ  3*0     monument       f12^D 

vjv  -  v  v  - 

B.    Accidens   de   la  deuxième  radicale, 

DÉFECTIFS    OU    QUIESCENS    DU    *    OU   ^   AU  MILIEU. 

Simples. 


n^ 

esprit  ,    vent 

nn 

11 X     lumière 

ni* 

an 

dispute 

31"! 

pa  ja 

(*)   p 

in 

salive  ,     &tfy<? 

I1"? 

HT     étranger 

T 

yn 

ma/ 

sn 

Y'X   fleur 

r? 

SW 

v l'eiur,  %e 

30 

l^Tl    pauvre 

ch 

(*)  Le  premier  de  ces  deux  mots  a  la  même  signification  en  espagnol 
mino,  et  l'autre  en  italien  et  en  français  Rival. 


(  <MM  ) 

AVEC   1 

CONSERVÉ 

OU    SUBSTITUÉ   A   ^ 

Simples. 

Rac. 

Rac. 

H 

juge 

Œ 

Jll    pêcheur 

T  - 

WÏÏ 

Mon 

o  tf;b 

1S0"1    V action  de  bat- 
tre le  blé 

tfn 

n)^ 

odeur 

r)  nn 

TJJ  ville 

T» 

Hémantiques. 


X  Initial  et  }  final. 


on  ?<*&"  jiD'l^ 

i"J  Final. 

112         provision  THS  JH    bateau  de  HOT 

t-  pécheur  T 

TP        cfo/if,  cantique  RTE?        Wf  dévastation  ,    n&0# 

H  Initial  et  final. 

m;        ré/?o$  nn^in  ^S  relâche,  PMEH 

t  t-;  rémission  T     "; 

")  Initial. 

tW(***}  vieillard         gft#*  Dip   substance  C^ 

(*)     Mot  identique  avec  l'équivalent  grec  Al  ç. 

(**)  Identique  avec  l'allemand  n'C$Ct1  r  flairer. 

(***)  Les  deux  racines  î^-*  îi^ ^  1^*27,  pouiraient  Lien  s'identifier  en  une 
seule  que  l'on  supposerait  être  t^Vt^,  pour  exprimer  l'idée  de  blancheur 
et    qui    serait   commune  à     ]£,']£?  Jin  lin,   à   t^"^  ou  Î^IÊJ  albâtre,   à 

ffifi   ^   et  à    |tf*Bi>9    ou   î^&°    (II.    Chron,   xwxi,   17.)    w'eitlard 

T  .    T  ..  T 

aux   cheveux   blancs.    Le  '  initial   de  ce  dernier  peut  être  hémanlique, 
ainsi  que  dans  *P"p  de  la  Racine   111 

27* 


(  4«  ) 
Q  Initial. 

Rac.  Rac. 

\)b        auberge  Vbfà  "^     crainte  "1iJ|D 

1  T  T 

pi        course  V^?         D1P    P^c*i  lieui       DlpD 

£}  Initial  et  H  final. 

"]H        morliet  TCl'lÛ  T^     confusion     fO'DD 

▼      ï  t        : 

0  Final. 

pH         à  mains  vides    Qp,*l         OH    silencieux         DDTH 

}  Final. 

m}        nomdeJleuve(*)  JlfT;!  11T     arrogance  ?"j")J 

"pfl        intérieur. du  mi-  ]i3"H  V^     moquerie,  rail-  J'fèj'? 

H  Final. 

Baryiones.  Oxytones. 

*H3      j^'owr  accidentel  DVlH         ^^  /zow/e                fit^S 

~ny        témoignage         IVÏÏ$          ^pJ  rayon  de  miel  {")£} 


(*)  Ce  nom  ,  ainsi  que  plusieurs  autres  noms  propres ,  a  une  signi- 
fication caractéristique  faisant  allusion  au  cours  impétueux  du  fleuve. 
(  v.  Job.  xl,  22.)  de  même  que  J1tT%E)  (Genèse,  II,  il.)  de  la 
Racine  î£^£  augmenter ,  s' étendre  avec  excès. 


(4*3  ) 
f)  Initial  et  H  final. 

Rac.  Rac. 

2)W        retour,  péni-r\2WF\  P     prudence        HûlDn 

tence  T       s 

DW        désir  nWtffi        °^     e'/mmon        nDTW 

1  t       :  *        : 

2.    DÉFECTIFS   B.EDOUBLANS. 

Simples. 

->ip      froid  (**)"fo        T3      P"^e'      (*)        i2 

pt£>       <&«f  jj£7        ^        monceau  *?3 

DDD       intègre  Qjf)         J33        jardin  73 

Hémantiques. 

H  Final. 

■pO        cûtoe  J13Q       ppH     statae  Hpll 


T  '. 


^  Épenthétique  et  final. 

t>"?D       punissable  en    '^^S       "H>'     stffls  erc/2m«    '"^"IS? 
justice  '   '    ■  ": 

12  Initial. 

^D        universalité       ^Ï^OD         P      houclier  J3D 

■pD        courtine  7]DD      *"™       amertume         10D 

W       fortiiude  îîyo      ^D      jenrier  bftDD 

(*)  De   même  que  punis  en   latin. 

(**)  Souche  de  Corus  ou    Caurus^  vent  N.  O* 


(4-4) 
f2  Initial  et  p(  final. 

Rac.  Rac. 

"îip       fraîcheur  ,1">pD     ^       vo/ume  (*)        J-ftjfâ 

Q  Final. 

bÏD        échelle  (**)  Q^D      Pn       gratuitement        Q^n 

T     •  T  • 

T  Final  avec  ou  sans   *  épenthétique. 
£■)  Initial. 

DDD        liquéfaction          DED     Wa       mélange  illicite  ^Jjfl 

V    V  V    V 

]■)  initial  et  pj  final. 

^D    prière  adressée  à  HvDH      ^H       louange         D^HH 
/a  divinité  t  '  '.  T  '  ; 

^    FINAL   SANS    OU   AVEC   ^   EPENTHETIQUE, 

Dip  la  tête  levée  nVODlp     "™       amertume  niTID 

G.  Accidens  de  la  troisième  radicale. 
1.     QUIESCENS   DU    $$    FINAL. 

N">B         sauvage     (***)    J^g)     tf^         pmorc  fc^S 

KBg?       soif  #)y)&     *op      jaloux  K3D 

T    T  T  .- 

(*)  En  latin  Volumes  à  devohendo ,  équivalent  du  verbe  hébreu. 
(Voyez  Ovide.    Tristium  I.  i.) 

(**)  Cette  terminaison  indiquant  l'assemblage,  a  son  équivalent  en 
italien  gentàme  ,  rottàme.  La  même  idée  est  attachée  à  la  particule 
allemande  fflttttW,  souche  du  mot  fflttttttCln  >  assembler,  etc. 

(***)   H^D  identique  avec  le  grec  JcXç{û>. 
NID     id.  avec   le  latin  férus. 


(  4*  ) 

Hémantiques. 

n   FINAL. 

Racine  Racine 

NET)         guérison  H^ID"!         N^n     pèche  Tl'&W 

T  ;  T     T  — î 

t  :  •  t  :  I  • 

1   ÉPENTHÉTIQUES. 

«33         prophète  H*Jjg  *OD     griw  fc^S 

•    T  *  T 

£5    INITIAL. 

NEH         guérison  ÎO^D         «E3     expression  1KÎID3D 

3   AVEC   1   FINAL. 

kSS)  cm  te/  (*)  ^p 

}    FINAL. 

WDp         condensation     Tl'^Sp         NÛSJ     sécheresse    ])$fà)£ 
I       tI»  I        t  • 

fi   FINAL. 

NSI  médecine  Dl^D"!         N*?D    enchaussure  HfcS  yD 

fl    INITIAL   ET    H    FINAL. 

>  »        médicament         (**)     H©  11 H 

t       : 

(*)  D'où  vient  le  mot  espagnol  fulano  ,  ayant  la  même  signification. 
(**)  Identique  avee  le  mot  grec  QepoCKeLtX, 


(  4*6  ) 

2.     DÉFECTIFS   ET    QUIESCENS   DU    J-j    FINAL 

Simples. 
Racine  Racine 

HJp      ro^eflM,    az/?ne    (*)n:D        fl^N     imprécation     fj^ 

v  't  t  r 

T  T  T   T 

extrémité  T  «■  v  t 

Hêmantiques. 
£{   INITIAL. 

PUTI     dora  powr  cause     n^fl^       HIT)     g^iZ/on  HlPtt 

illicite  t    :  v  v    :  - 

J$  INITIAL  ET  |  FINAL  SANS  OU  AVEC  *> 

8"^     couche  nuptiale    J'j'SSK        n:^      roue(**)  ]£)$ 

T   3MÉDIAL    OU   ÉPENTHÉTIQUE. 

nacn    convoitise  niRFi     n"W    nud^e  nny 


t-:  — 


(*)  Mot  identique  en   grec  et    dans  plusieurs  autres  langues. 
(**)  Ce  met,  appartenant  également  à  la  racine  pS?  signifie  proprement 
/-oz/e,   tournant,   de  là  vient  Hj^X   (Pseaumc,  lxxxvni,   i5)  être  en 

»  T 

doute,  se  tourner  tantôt  d'un  côté,  tantôt  de  Vautre;  l'équivalent 
en  italien  est  injorsare ,  du  latin  fors,  sort,  fortune  dont  l'incons- 
tance est  représentée  emblématiquement  par  une  roue.  Ainsi  l'hébreu 
jDlfcî  paraît  être  le  symbole   des  vicissitudes  bamaines  {Voyez  Proverbes, 

xx,  a6),  et  par  conséquent  le  fond  matériel  et  réel  des  verbes  anglais 
to  hof£,  espérer  (attendre  une  chance  favorable  par  le  tour  de  la  roue  ) 
et  to  BAPPEff,  arriver  par  hazard,  souche  des  mots  happiness,  bon- 
heur  et  perhàps,  peut-être. 


(  4^7  ) 
fë   INITIAL. 
Rac.  Rac- 

r.py    parapet  (*)    ÎTjJgD      ™    ^/a'"re  n)Ç? 

nth     tromperie  HD^O      n^    précède  HJSD 

Û    INITIAL   ET    H   ™AL   PROCÉDÉ   DE   *> 
|   FINAL. 

non       5««^wr      jin^ri    *w  orsueil         J*$j 

f)   INITIAL. 

rï?P     aqueduc  H*?>n  n*^     lassitude  H^H 

y  t  : 

fttK     prétexte         H^F\  '"™     convoitise  Hl^H 

mp      espoir  îTipH  n^     malédiction      H^^H 

f)    FINAL   SANS    OU    AYEC   *    REPRESENTANT   H 

nn&  josse       nntâ        nnN   5œ"r         njns 

O,ry/072£s. 
npi^     abreuvoir        Hpt?  H^D     /^r  de  Jarine  ttp 

(*)    C'est    peut-être  le  fond  du  mot  français  ya«i. 
(**)    Fond  du  mot  anglais  to  deem,   sembler. 


(  4*8  ) 
n   INITIAL   ET   FINAL   SANS    OU   AVEC   1 

r\21      race  D!Q"in     H3H     camp  rtinn 

nbS     fin,  ache-     fl^In      H33     moefè/ér,  rôid£e     rVûDH 


\vement 

H     FINAL. 
Remplacé  ordinairement  par  ],  ),  ou  ^ 

Simples. 
rïO        £n//wre  Vj     HilK     pré  !)fJX 

T 

Hjft       innocent  W      ÏVK     z7e  (*)  ^ 

•"Oy        affliction  ,  ^y    HDD      p/eur*  '33 

pauvreté  ' T*  •  ; 

TO      cramoisi  VM}    nJD      jfflp  J3 

«"^P^     arrosement         ^p#    i"6n     maladie  ^f| 

I    •  •  t: 

rOl?     tranquille  }*y$     HD      méprisé  (**)    ^jg 

••T  T 

nnn    stupeur  i\fiç)  nn#     w^e  ^2? 

T 

(*)  Le  mot  \y  appartient    à  la    même  souche  que    le  nom  i"P{<  (  hi- 

T    ~ 

hou,  ou  tout  autre  oiseau  solitaire)  dont  le  pluriel  Q,!>N  est  le  même 
que  celui  de  itf  [confr.  Isaïe  xxir,  l4  et  xlii,  10.  ).  L'idée  de  soli- 
tude ou  d'écart  est  attachée  aussi  en  quelque  sorte  à  l'adverhe  P^N 
ou  ?  calqué   sur  le  même  modèle. 

(**)  L'adjectif  verbal   dit  ^YrfQ  ,   nom   de  patient  qui,  pour  les  verbes 

ri7j  se  forme  régulièrement  en  ') ,  peut  être  regardé  comme  hémantique 
dérivé   de  la  forme    racine. 


(  4*9) 

Hémantiques. 

^  Épenthétique. 

Rac»  Rac. 

r\2W     captivité,       jT3ltf  ~-K     tristesse  t*)  ,-pjtf 

butin  T  :  T  "'• 

7    Final. 

FïïD       consumation   Î^S  Hin     grossesse  Ji**1îH 

'     :  •  '    t  • 

D.  Accidens  simultanés  de  deux  radicales, 

DÉFECTIFS     DE      LA     PREMIERE     ET     QUIESCENS     OU 
DÉFECTLFS  SOIT  DE  LA  2e.    SOIT  DE  LA  3e.  RADICALE. 

Simples. 

HNp     vomissement      fc^D  '"W     monceau  *>\j 

nîp:  J^fc;       nm    no/iré  (**)    nj 

Hémantiques. 
Q   INITIAL. 

T  T     • 

Ntf:  $&D          ~DJ     épreuve  HDD 

T    -  T    ~ 

(*)  Identique  avec  son  équivalent  en  grec  CUMI  Cf.  ? 

(**)  Cette  racine,  particulière  à  H^3  plume  ,  s'étend  à  ^  par  rapport 
à  la  célérité  de  tla  marche  •,  c'est  une  métaphore  comme  en  latin. 
Remigium  Alarum.  Virg.  jEï. ,  ix. 

(***)  C'est  ainsi  que  le  mot  grec  yXiV*/}^  Ut^  vient  du  verbe  xXl'l/6), 
je  penche. 


(  43o  ) 

J2  Initial  et  1  final. 

Simples. 
Racine  Racine 

jro     don,  présent    JÇft  VN^;  fraude  T)$Wl2 

H    INITIAL     ET   n    FINAL. 

•"P3  foi  min  ni1    flc/io/wJegrac«niin 

T  T 

III.    NOMS   A    QUATRE    ET   A    CINQ   LETTRES. 

^  6i5.  Ces  noms  suivent  le  type  de  leurs  verbes  pour  le 
nombre  de  leurs  lettres  *,  il  j  en  a  de  quatre  espèces  ;  savoir  : 
trois  de  quatre  et  une  de  cinq  lettres.  Ces  derniers  se  partagent 
en  indigènes  et  en  étrangers. 

QUADRILITERES. 
1.    VÉRITABLES. 

chauve-souris  P|^EDX?  jardin  Q^"®       pommeau  *JnDD 

'"  T  ":  "  :"         ciselé  '•  - 

sceptre  WSIV}  édit        CilPE)  obscurité  ^D^S? 

•  :  -  t  :  •  v  T  -: 

2.  Par  le  redoublement  de  la  ire.  et  de  la 

2mc.    RADICALE. 
de  la  Rac.    VH      1TH     <*e     ^p     ^0p     de     ^  ^ 
chardon  léger  ,  vil  roue 

de        ryn      tfntin    «    ny&>  W&Jrttf    «    "tt  TJ^ 

erreur  délices  zèbre 

3.  Par  le  redoublement  de  la  troisième. 

R.   rnQ     jeunes  gens      PIPH^     &•       "^D     averse     "V^O 

t     :  •  •  :   - 

«     |kW     tranquille  pK&*         «       (^  verdoyant  JjJH 


Jlamme 
grenouille 


(  43i) 
NOMS    A    CINQ    LETTRES. 
Indigènes. 
rQTbVÙ  pourpre 


yi^DU  baleine, monstre  marin,  ÎJTV? 


Etrangers. 


drachme  (monnaie)       pD^TI      bassin ,  plateau     ^JDH3^ 

copie  $0nB  fc»*     îinEtt 

Remarque.  Tous  ces  noms  doivent  être  regardés  comme 
simples  dans  leur  genre  ;  les  hémantiques  sont  en  très-petit 
nombre  : 


$$   INITIAL  ET  |"j   FINAL. 


Racine  chald.     JDJD 


pW5m/e  nsayuN 


Racine    *?&} 

c  ps 


0    FINAL. 


tête  humaine  rÔ'i&ù 
urne  fttSK 


IV.     Noms  composés. 

§  616.  Le  génie  de  la  langue  ne  se  dément  pas  ,  même 
dans  les  mots  composés  de  deux  racines  différentes}  des  lettres 
radicales    y    sont   quelquefois  retranchées,  afin    que    le   mot 


(432) 

ne  contienne  au-delà  de  cinq  lettres  sensibles.  Il  y  en  a  qui  se 
forment  à  Taide  d'une  particule  négative  sans  ou  avec  mak- 
kapli.  Ce  sont  des  noms  propres  ou  des  noms  communs;  ces 
derniers  sont  positifs  ou  négatifs  : 


Noms  propres. 
père  de  la  lumière  ")JJ  et    ^X     Ahner 

T 

père  de  la  paix        Q)*JVJ    «     «        Ahsalon 

ami  de  Dieu,  Théophile  p^>    «  ^^     Yédidya 
t  *: 

Dieudonne\  Théodore  ^J$    «  JHJ    Nathanaël 

Noms  communs 

Positifs. 

B-4,2    et  ^2i#    eau  gelée 
D^y       rlD;1    en  tuyau 


DùtsdK 

t    :    - 

•TTT 

t  :    •  : 


goutte  maligne 
montant  en  haut 
brûler  de  colère 


•  t:  v 

P| JJ1  arabe}^    chaleur,  colère     nOJJ^Î 
'" T  "  T  externe)  T  T  :  " 

femme  partageante     ,")&*$$      «  H^D    concubine        (*)  ^^)£) 
T    •  -  t  ••■  v  • 

caché,  muet  0^fc$    ^N^S    untel,  anonyme  ^^i*)^ 

tranche  de  pain  à  nourrir^}     «  J^£)     me£.ç  ,!Gfi£) 

-  t   :  - 

ombre  de  mort  r\)*D    «    ^^     ombre  mortelle  Jl^b^ 

v  t  •••  t  :  * 

vomissement  ignomiiiieuxVy)7)  «    'H    mépris  injurieux  (l'Pp^p 

fondement,  étendu  "îlD^^HD")    radeau  n"llDB"l 

:  t  Ti- 

to («o  <fe  forn  D,D«Dt^  c/e/  O^EStf 

T  '-     T 

(*)     Identité  frappante  avec  le  grec  tt^^^^^jV  et  avec  le  latin  ^e//ex. 


(  433  ) 

Négatifs. 

point  Dieu 

ty***. 

ido/e                       ^^ 

point  de  mort 

"."    T 

immortalité    fViD""1?^ 

V  T              ~ 

non  résister 

Dlp  s    « 

irrésistible        Qlp^^ 

pas  bon 

aiû  «  % 

mauvais         Dl£0"^!3 

sans  quelque  chose 

no  «^a 

T         • 

sans  joug 

■?y  «  « 

impie,  ejfréné(*)  ^J?"^ 

point  de  chose 

T       T 

chimère       "O"!"^1? 

T    T 

TABLEAU  ALPHABÉTIQUE 

Contenant  plusieurs  mots  hébreux  identiques  avec  leur  équi- 
valent dans  quelqu  autre  langue  et  dont  la  plupart  se  trouven  t 
épars  dans  Vouvrage. 


Pages. 


Pages. 


33 


394     j-pQ  ~     j   yT 

(  pDO  386     ^23 

44  jinDD  333       13 

420 


o 

406 

427 
406 


npy 


3iy    4^>     ty? 


Pages.  Pages. 

pjTO    4>2  ta:  4o3  ni« 

406  -10J  426  |Q)K 

333  n-a  4,  a  ;gg; 

385  Bfia  279  ^na 

4^7  HD1  429  BPflit 

333  -hi  417  f|dx 

(*)  t>13î  4o6  pi* 

333  JTVÎ  ,9,  pg 

406  "?art  4-^3  i3 

4«2  tan  (*)  TD3 


354  '3 

(*)  3ita 

38 1  rro 

4«6  n:n3 

404  Q^ 


(*)  Il  y  en  a  qui  font  dériver  ce  nom  de  ^JJ  V  ?  et  le  rendent  pa 

28 


r  vaurien. 
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Pages. 

4i5 

4*4 

HP» 

Pages. 

383 

62 

in 
ncp-i 

Pages. 

ri 

B4 

Page». 

4i5 

C*) 

piy 

408 

\a\o 

386 

nat» 

426 

rap 

3o3 

1» 

406 

4^5 

nenn 

4o6 
386 
406 

423 
407 

412 

PP 

C*) 

H 
43î 

nD 

fftB 
Èf9M) 

4°7 

F 

420 

an 

4*5 

«ase 

4i5 

EOD^ 

421 

nn 

4*4 

X1D 

387 

pw 

4-12 

i^dt 

386 

jase 

La  même  ressemblance  se  rencontre  plus  ou  moins  dans  un 
assez  grand  nombre  de  mots  et  principalement  : 

i°.  Dans  les  onomatopées,  telles   que 
Le  latin,  en,  voici,  Vf\ 

L'allemand,       %à) ,  hélas,  nXH 

(  Voyez  aussi  §  4720  T  " 

20.  Dans  les   noms  de  certains  produits  de  la  nature  ou  de 

Part  dont   le  nom  a  été  apporté  avec   l'objet  : 

galbanum,  fU^n       byssus,  V-Q       aloës ,        rfyrto 

t  :  :  v  )  t:t 

myrrhe,  "T)D       Jaspe,        7&&       ««1  (oivos)       j" 

3°»  Dans  les  mots   qui  ne  présentent  aucune  différence,  si  a 
n'est  celle  de  la  Métathèse  : 
(en    allemand  \5cfyetben)  brèche  ,     H3t#         dormir ,     QT) 

x)^0ç,         !nfi    sscït,     tan     £eetbe,   tjv 

4°.  De  même  par  la  prothèse  ou  pas  l'aphérèse  : 
yhm*       ]1kÇ  carus        -^£  9ftenfcr,        BMÈS 

scorpion  3"1py  falïcn       *?D3  âyw  3,13 

ti:  "  "  r  -  t 

êpoim         HîO  *wrf       p'IS  tiara         ,-nçy 
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A  l'appui  de  ce  que  nous  avons  indiqué  dans  la  préface 
(page  VIII.)  nous  allons  ajouter  encore  dix  mots  qui  dans 
le  Tableau  (  page  433.  )  sont  marqués  (*)  et  qui  n'ont  pu 
être  insérés  comme  les  autres  dans  le  corps  de  l'ouvrage , 
savoir  : 

En  italien       gômito  coude  HD3 

«  anglais       dwell  habitation  ^?DÎ 

grec           xkufioç  cage  2)")2 

veapo'q  garçon  *-}Jp 

«       «           ûttcO  ,  l'allemand  ûber  H  passa  "1DÎ? 

c    allem.      ^ùgeï  rotondité  ^jy 

«    latin  piger  iV^Mf  paresseux       ~}^ 

(I.  Samuel,  xxx,    -ait) 

«   grec         nayiç   et  en  français  pV^e  f"}3 

«       «           T,oLida(j(ù  marteau  ffifâQ 

«       «           TîuS-œ'y  serpent  ]rtà 

APPENDICE. 

Du  NOM   SACRE   DE  DlÉU  zzxpaypxtiy.oLXOV  9 

OU    QUÀDR1LITERE    H^ÎH    0&^ 

C'est  de    la  forme   racine   HT*    cIue  vient  le  nom    propre 
de   la    Divinité    appelé    quadrilitère ,    étant   écrit   iod  ,  '  he 
vaw  ,    he.    Composé  de  HM  exprimant  le  passé ,    du  Bénoni 
nin  pour  le  présent ,   et  accompagné  du  *  à   2a  fois  héman- 
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tique  et  formatif  du  futur  rVîT  ■>  cc  nom  cst  Ie  véritable  em- 
blème de  l'Eternité  ,  aussi  le  traduit-on  en  français  :  Peternel. 
Quant  à  la  ponctuation,  et  par  conséquent  à  la  manière  de 
le  prononcer ,  on  ne  peut  dçn  affirmer  avec  certitude.  Dans 
les  livres    imprimés  ,    il    est  ponctué    comme  \j1^  (sauf  le 

chatef-patach  ,  remplaçant  scheva  pour  la  gutturale^),  c'est- 
à-dire  :  sclieva^  cholem  et  kameiz  ,  précisément  comme 
TI^ôQ  béni  ou  Q^p^  à  jamais.  Cependant  cette  ponctua- 
tion  ne  peut  pas  être  la    véritable,  car: 

i°.  Toutes  les  fois  que  le  mot  quadrilitère  est  précédé  du 
mot  Adondi,  il  est  ponctué  comme  Q*D^  sau^  ^e  scheva 
composé  par  le  motif  indiqué  ci-dessus  (Voyez  entr'autre 
Obadie,  I ,   i.) 

2°.  Quand  il  est  accompagné  des  préfixes  2;DT ,  ces  ser- 
vîtes sont  tour-a-tour  ponctuées  patacli ,  et  non  chirick.  , 
qu'exige  le   '  initial  du  mot.  (  $  549-  ) 

3°.  Les  lettres  PCD  "l-'G  venant  après  ce  nom ,  prennent 
daguèsch,    comme  à    la  suite  de   ?jTflt,    (Deuter.  xi,  17.) 

T       "• 

ce  qui  est  incompatible  avec  H  final  quiescent  (Ps.  xxxiv,  2.) 
4°.  Enfin,  étant  précédé  de  D  représentant  VQ  (Prov.  xvi,  1.) 

cette  préfixe  est  ponctuée    zéré  comme   devant   le  N   initial 

de    *}*1N. 
t  -: 

{l^ojez  Bellarmin.    Instit.   Linguœ   Sanctce 

Antverp.   1617,   page   169.) 
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Remarque.    La  aononciation  qui  résulte  des  points-voyelles 

usités,  ne  peut  être  que  supposée;  il  est  impossible  que  Ton 
connaisse  la  véritable,  puisque  dans  les  anciens  tems  elle  n'était 
confiée  qu'où  grand  pontife  et  à  un  petit  nombre  d'adeptes  i  et 
Joseph  lui-même  (Antiq.  //,  ch.  r.)  avoue  son  ignorance  à  cet 
égard.  Il  y  a  encore  une  autre  circonstance  qui  mérite  d'être 
citée ,  c'est  que  les  Juifs  de  la  Chine ,  séparés  des  autres 
Israélites,  probablement  depuis  la  destruction  du  premier  Tem- 
ple ,  n'ont  garde  de  tracer  le  nom  ineffable  même  dans 
l'enceinte  de  leurs  synagogues,  (Voyez  la  dissertation  de 
Brottier  citée  dans  la  Préface)  et  ils  se  bornent  à  l'indi- 
quer par  v,  comme  fontj^resque  toujours  les  Juifs  des  autres 
pays.  Mais,  ce  qui  est  encore  plus  remarquable  ,  c'est  que 
Ton    trouve  constamment  Aoovav;  dans  les  fragmens  grecs  des 

Héxaples  d'Origène,  qui  a  fleuri  vers  le  milieu  du  III.  siècle 
de  l'ère  Chrétienne.  Dans  la  Bible  grecque  dite  des  Septante  , 
il  y  a  Hyotoç  et  dans  la  Vulgate,  sans  doute  d'après  Ori- 
gène ,  Adonài  à  l'endroit  mémorable  (Exode,  riz  3.)  où 
Dieu  pour  la  première  fois  révéla  à  Moïse  ce  nom  mysté- 
rieux qu'il  n'avait  pas  communiqué  aux  Patriarches.  Quoi 
qu'il  en  soit ,  on  peut  dire  que  c'est  à  tort  qu'on  appelle 
superstition  le  scrupule  que  se  font  les  Juifs  de  prononcer 
ce   nom  ,  qui    de   tout  tems,  a   été  regardé  comme  ineffable. 

(F.  Origèn.  Homel.  xir  ,  in  Ubr.  Num.  Eusèhe  /,  10. 
de-Prœpar.  Evang.  Cap.  S.  Gregor.  Nazians.  Orat.  iv ,  de 
Theol.Théod.  quest.  xr,in  Exod.  Hieron.  Epist.  i36.  ad  Mar- 
cellam.  Galatin  de  arcan.  Cathol.  Verit.  L  n  Lamy  Ap~ 
par.  Biblic.  Lib.  III ,  Cap.  I.  Joh.  Simon  de  Arcan.  Form* 
Tom.    IL  page  5_p.) 
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